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A  propos  de  ce  livre 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


V 


î 


N  O  U  V  E  L  t  B 

DESCRIPTION 

DE   LA   VILLE 

DE   PARIS. 

EX 

DETOUT  CEQU'ELLE  CONTIENT 

de  plas  remarquable*' 

Pa<:  G  E  R  M  A  I  N    B  R  I  C  E. 

Énrickic  d*un  irouTcau  Plan  &  ie  nouvelles  f  iguret 
deffinées  &  gravées  corre£bcmenC» 

HUITIEME    EDITIO  N 
Revue  &:  augmentée  de  nouveau, 

TOM£S£CONX>; 

V 

A     P  A  R  I  s  ; 

JvtlSN-MlCHBI  G  A  NDOUI  N., 

Ch    ^    ^^y  ^^  Confy ,  aux  trois  Vertus.* 

f&ANÇOXS    FOURNIBR»    rUC 

s.  Jacques ,  aux  Armes  de  la  Ville. 

M.     D  C  C  X  X  V. 

.jivec  Approbation  &  Privilège  du  Roj^^ 


I 


^'\-5-X 

Bc  • 

-nti^ 

l^H  :     •     • 

- 

,tt^ 

7i7:ir     ' 

>                                     r   '  •                         •         ♦ 

•■  y.  3l 

« 

'f 


•      •      •    - 


■^       • 


DP   PAR  lis.  . 

DE. TOUT  CEQU'E-EXI 
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:  Cette  poste  eft^d'Uhc  màgniûifa^  njii 
parence^  &  doit  être  fcgardée  comme 
^a  ouvilage  4t  diftf«<Stk>ii<  Lè'dHfi&cft 
déQoùvbc^  la  mahte«e<}e9  ane^èns  Ardf 
de  triomphe  ,  que  Ton  voit  à  Rome  Se 
ailleurs.  C*eft  le  fav^nt  Vrançois  Blon- 
de l  «  qui  en  ardo^9^1e  (»^m  auflibien 
que  de  quelqiM  ibïrves  n^^^  portés 
£c  de  la  plupart  âei&çi^elu(remens  qui 
ont  été  faits  à  Paris  Ibtis  le  miniftere  de 
J.  B*  CoLBERT.  Les  Infcripcions  font 
de  fa  compofition  »  &  leur  beauté  fait 


jf  D  «  sc%t  m  OM^  : 

connottre  qu'il  étoit  tres-vcrfé  dzns 
belle  littérature  ^  &  trés-habile  en  pi 
iGeiirs  chofe*.  I 

Tous  Tes  ornemcns  de  fculpture  diC- 
tribuez  fur  cette  porte  ,  font  d* Ak^ 
auiEH  Tainé  ,aufli-bien  que  les  bas 
reliefe  placez  fur  les  deux  races.  Ces 
travaux  avoient  été  commencez  par  Gi^ 
HABcDON  I  il  a^oit  même  déjà  achevé 
les  rofons  qui  font  fous  Tare  s  mais  aiar^ 
*té  'emploie  à  d'autres  ouvrages*  pour 
yerfalllçs ,  jl  fut  oblige  de  difconti* 
îHieri 

Il  fe  trouvolt  i  côté  de  la  porte  dç 
/âint  Denys  une  grande  place ,  nemmée 
la  ViUe^Newue  j  qui  a  été  remplie  de 
maifons  en  1717,  dans  IcfqucUes  quan- 
t^é  d'artif^ns  k  font  établis  >  qui  7  fonc 
c;omraodctpcnc  logez. 
.  Dans  le  faubourg  de  faint-PenySj 
^D  doif  aUer  voir  If^s  cbofes  qui  fuivecif. 
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LA    MAISON 

DES  I*RESTRE$  DE  lA  MÏSSIOK 

DE  SAINTIlAZARE.  . 

LXs  auteurs  qui  traitent  des  antiquf^^ 
rez  de  la  ville  de  Paris ,  difent  bieà 
des  choies  de  cette  ancienne  maifcsi  i 
que  Ton  n  a  pas  rrouyé  à  prontf  de  rap* 
porter  ici.  Jl  faut  iculémenc  JMbIr  que 
çëtoit  autrefois  un  Prieuré  de  fondation 
roialc ,  où  les  Rojs  fàifoient  leur  féjout 
pendant  quelques  femaines  ,  pour  recew 
voir  le  ferment  de  fidélité  &  les  fournit- 
fions  de  tous  les  ordres  qui  compofent 
la  Ville ,  8c  pour  fe  préparer  à  leur  pre« 
miere  entrée  y  qui  étoit  ordÙairemenc 
très- magnifique.  Leurs  corps  y  étoienc 
mis  en  dépôt ,  &  on  y  faifoit  les  prépa4 
ratife  de  leurs  funérailles  ^  avant  que  de 
les  porter  à  fainr-Dcnjs  pour  j  être  in*^ 
humez* 

Dans  la  fuite  des  années  ce  prieuré  qui 
étoit.  de  Tordre  de  fakit  Auguftin  ,  fut 
uni  à  une  léproferie ,  c'eft- à^dire^  un  h&r 
pital  deftiné  à  traiter  &  à  entretenir  les 
petfonnes  attaquées  de  la  ladrerie  y  qui 

A  lij 
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dévoient  donner  à  cette  mailon  fa  prO« 
prieté  de  tous  leurs  biens ,  avanf  que  d'y 
être  reçus  ,  niais  cttte  infâme  maladie 

!iant  ce(fé ,  particglieremenccn  Fxstsxçc^ 
es  choTes  ont  changé  de  Face.  Veî 
biens  con^fidf râbles  de  ces  maifons.  x>nc 
été>détoufhe{i-oa  appliquez  à  à^iuties 
ufages» 

/Lé  dernier  Prieur  titulaire  de  ce  l^enîM 
ficê  ,  nommé  AdrUn  U  Bgn  ^  mort  en 
1^91  »  s^accommoda  de  (on  titre  arec 

def  Pi#Ks  der  là  Miffièii^  <)ui  av4tft 
CDàimencé  fa  congrégation^  dË;-  1-ânnéé 
16 iz  j  dafis.le  collège  des  Bons  EnfanS 
fitaé  proche  de  la  pottede  faim- ViAorf 
il  vint  dix  ans  après  s'établir  dans  la  mai- 
fbo  devfaintw Lazare  ,  devenue  enAiitd 
chef  de  toute  la  congrégation» de  la  miù 
fion,  Qc  larefidenoeordinaire^dûGene^ 
lal.  Cette  nouvelle  congrégation  a  mul* 
tiplié  très- promptement  «  i  caufe  de^ 
fcrviccs  qu'elle  rend  à  rEgUfc  par  Icf 
miffions  qu  die  fait  dans  les  Villes  &  dans 
les  Villages,  &  parles  Séminaires  &  Ibi 
|:etraites:rp{  rituel  les.  Il  jr  a  pour  cette 
(âilon  peu  de  Villes  Epifcopales  en  Fran^' 
ce ,  où  elles  n*aic  des  Séminaires  ou  del 
mâî(bns  très*  bien  établies  \  enforte  que 
cette  congrégation  en  p^eut  compter  4 


r 

V  eiïailleff^  I  jaù  J^ttiii€bleatta»  .^  '  (faloe^ 

tiftiftn  ^«â&ind^iBdKiffp  Ji|^^  V^Sf 

periâ  ,*Jâfftiaic  aflctjjâtiaK  cel|ei*»x  iiM 
iQena4oit^oiaffiagurQB9£CjOficz«t.  iEdfM 

kfu&itci  txcsciDieîb  atonmiimiisi^   JLji 

Èrand  corps  de  bacifQcns  qd  <df9fti&/ttf 
l^lte)PiBft  «Upa  fîiis'toçîdiij j«r  ne 
fert  fiuàaisx^çvqtcftahs  >  étant  fépar^  pat 
«n^rgiltle  de  Jierilr  âiin.de  la  gtaidp 
cbtlih)ûnaur&::'  .- ,.  ^  i^c.  •.  :  •  \.î 
OnU  t^is  datu:3afacûktba(&.par  uâ^^ 
fendmMc  de  leBonnoiflonccs:  ks  fHMrtm^ 

grégatiôn  :,  aulqtiàb^ceujti  do  .qlifelquet 
pertonncis  d  un  mçm^-jàiS^nè  ont  été 

A  iiii    ,      , 


\ 


djoikez;  ^  Vetï  trée  princi^Ie a]dc|  Imj Aad^ 
fon  eft  a(&z  belle.  Le^réfeâpB»  ^S 
j^rand  ^  éclairé  y  ft'fith  fi*cft{[jhisi)eau 
qiied'y  voitfoidtei  lefilenàcl&^k^cdPy 
prêté  au!  y  régnent,  quoiqa'ila^itrptt-i 
ve  quelquefois  plus  de  deux  cens^perCoci- 
nés  enremUe^<)aa^ placé ijd^QsIIènfan^ 
un  grand  tabtoau  <  ^ûi>  v  tei^or^ 
déluge  univerré)  ^  :peiftt3(avéo  ^em^gilD 
d'àrc.^  Deux  'pauvres  zàsngcnr  t^^ivis':  \ei 
jours  avec  la  Commdnamé;»  &  ibnr  /^/> 

Vis  également.  L*^potiqaali:efie,€A.ên« 
côreun  endrcfttqiilfiiârlDeidfêtif/vii^j^^ 
iMbiiôthçqiie  ipfen;  pasà  il^j^etité^  S^bséa 
llâns^uD  lteti:avaDtagéux>fii|rlie  eft  Qc^ 
ptiki^tit  iiOTDljiireiife  iSC/^'iin  t>dn  cteisj^ 
On  yctôuvè  tout  ce  que  rohipctit  dç&j 
irer ,  p^nicûl J^veosent lur  les  matiet^s-dô 
difciplk^e*  ecdeûailiqiiç ,  kSc  on/^  /oîn 
d'y  ptdeut^r  tous  lés  boos  lifreVatil 

'  L'EgUfc  eft  une  Gothique  alTea  gtoit 
fiere  ,  de  la  moitié  trop  petite  pouc 
Contenir  èette  Communauté  ,  &.  poof 
faire  lés  cérémonies  avec  la  grâce  fi^ulà 
tnajèfté  qu'if  convitndnait  s  à  quoti  cc>» 
fètidànxt  les.  miflionDatres  s*attachenâ 
■o^âe^^mâmere  édifianœ':  cependant  on 
i'a  rcblancbie  &  embellie  en^^dedahs^ 
font  la  rcndie  propre  »  autaùt  qu'il  a  été 
poffibîc. 
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On  lit  dans  le  choeur  quelaues  épïxx^ 
phes^  entre  autres,  celle  de  f^iffeeftà 
de  P AO  L  j^  infticiiteur  3c  premier  Gene^ 
rai  de  i a  Congrégation  de  la  mifliooj; 
qui  étoit  en  grand  ctédit  dans  fon  temsj 
&  qui  avoir  l*oreilie  des  pui^ances  fous 
k  roi  Louis  X 1 1 L  ce  que  fon  zcle  &  ùk 
charité  «  avec  une  grande  douceur  r&w 
çandue  dans  toutes  [es  aâiôns  ,  lui 
avoient  procuté.  On  travaille  depuis 
quelques  années  à  fa  canonifation. 

Voici  rinfcription  gravée  fur  fott 
tombeau. 

MiC   JACET    VBNERABltlS  VlN- 
cmTius  A  Paui;o,  FUNDATORSEV 

ZNSTITUTOK  AC  PRXMUS  SUPERIOR 
CENBRAIIS  COMGRBGATIOKIS  MZS^ 
SIOKXS  3  MBCKÛM  PUElLARfîM  CBJl^ 

RiTATis.  Obixt  27.  Septetmbrxs 

ANMO    Uèo.    ^TATIS  YERO  SUifi  851^ 

Jlet7e  Aimeras  te  EdntiJMi  fes  dcuk 
fuccefleurs  ,  font  inhumez  à  fes  côten 
Le  premier  eil  mort  en  î6jz  ySclc(ei 
conden  1697* 

■  Pluiieurs  perfonoes  de  diftioâion  te^! 
ipofent  auffi  dans  c^tte  Eglife  >  Louis  de 
Saff'ompisrre  Evêque  de  Saintes  »  Nieo^ 
Us  Seviny  Evêque  ic  Gomtedc  Qihorh 

Av 


liûifh  Abilly  Evêque  de  Rodez. ,  qui  ai 
mis  plufieuts  ouvragcs^en  lumiere^entrc 
nattes  Medulla  Theohgid  s  &  quelques 
aUcres  perfonties  diftinguées  par  leur 
aierite  ^  par  leur  naiflance. 

La  plus  belle  épitaphe  c^ui  foie  dans  le 
chœur  ,  eft  celle  A*  Adrien  le  Ben  ,  der- 
nier Prieur  titulaire  de  faine- Lazare  >  Se 
lûGgne  bknfaiâeur  de  la  Congr^atioit 
dte  la  million  \  on  y  voie  fon  portrait,  aa 
bas  duquel  on  lie  ces  verr  qui  font  allu« 
&on  ï  (on  nom. 

Dîc  bona  verba  bene  ,  pia  dicas  ejfa 
Hoc  tibi ,  ijm  dscat  >  fretînm  élter  erité 

'  Ils  fiont  de  la  coinpo£tion  de  Jocfues 
^y^Pefi^i  né  à  Paris  ^  Prêtre  de  cette 
Congrégation^,  qui  a  fait  plus  de  trente 
mille  vcrs^^j  ique  (a  xnodeftie  l!a  empêché 
de  donner  au  public  ,  Se  que  le  fameux 
SaWteuï ,  qui  s'y  connoittoit  >  jugeoit 
ttes-dignes  dcparoitireau  jour* 

Il  eft  à  ptppos  de:xemAr<pier  que  cette 
maifon  occupe  un  terrai^  fort  vafte^ 
^^W'I'étettdues^avancebien  loin  ]dans  les 
^ampagQtl  voifînesi  66  plus  grând  qu'ai^ 
cuti  Autre  qu'il  y  air  a  Paris»  dans  le- 
(4|itel  il  y  a  piu£eats  terres,  labourées  ^  ' 
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un  moulin  ^  ^.toutes  Ic$  aMCre^  çhotp$ 
neceffaires  à  une.  grande  8C:npp)^reuf(^ 
Cbmmupauté  œoune  i::elle*ci:»  qui  paile 
pour  Ia  plus  riche  du  roiaume,  qupiqtfei 
récablinement  cn^ibic  fort  nouveau  ,; 
comme  oh  1'^  marquct  Le^  jardins  par* 
dculiers  (ont  u:es»agré»61e5  s  le  p^fterre 
eft  en^e  deux  grandes.^ tetrafiès  «  <|iMpi^ 
HÙc  (bc  la  Ville  Se  fui  Us  campagoe^  yo^^ 

c  .Pour  ioilrùire  le  public  def^ferviçef 
qoc;  la  Congtégatiofi  de  ia  raiffioo  ren^ 
i  la  religion^ion  dira  quelque  çhoCç 
des  retraitef  iptiie^  forlt'dan;  cecce^çai^ 

r'  i Aux  xpiatfe  ftàùxUMks  t .  ceux  qui 
/ont  adads  aux^onlres  ftlcre^  peuvent  7, 
renirÉkire leurs  retraites  .d^ibuit  jours  ^ 
qui.iœiwsem3»c  la  famoclt  4U  foir  >^d( 
tous  càux.  qaj^  k  ;prefent^Kic  lofit  ^^ÇUf 
gratuitement^ .  •  .  .  ;.  -^^  ,  ^  - 
:;  lUn  bourgeois  de; Parjs.quj;  n*a  pa» 
voulu  être  connu  par  un  efprit  de  mqaeÇir 
eic^j  a  fondé  depuis  quelque^  ,^néet  ^ 
ayor^iioe  tres^grande  :$owinc  d'argent  ^ 
qfubf  se'vetraitefîpbàc  qpatrit.cpns  Curea^ 
t^  r^'auéesr.  fiïêtie^  di#f  r.v^^  ,.  «Ill 
Dièrefcf  de  Paris;  Vfinsd^  fe  t^iieil^t 
pendant  qudques  jours ,  Ces  rctra^€f«îr 
font  apr^sPâquffii^  dans  îe$  (çqj^aioçs  o^  à 


)i  Description 
lié  retrouvé  point  de  fêtes ^  &  commeSS 
cent  le  Dknanche  au  foiri' 
'  Il  y  a  de  même  des  letrakes  pour  les 
Clercs  avant  le  têros  de  leurs  vacances  ^ 
qui  commencent  auffi  le  Dimanche  \ 
mais  elles  ne  font  pas  fondées^  quoin 
qu  elles  foienc  dune  fort  grande  utilités 
î'abbé  f^iV^nr ,  grand  Pénitencier  «  eft 
*2iptès^cCardindiQe-NùaiUes  Acchevè«4 
que  de  Paris  3  le  principal  Promoteur  de 
loutes  ces  retraites  de  Prêtres  &  de 
Clercs ,  qu'on  imite  déjà  dans  les  prani 
yinces^  à  caufe  de  leur  utilité  &  du  niuîc 
merveilleux  quelles prbdaifent*  !    .      \ 

Enfin  tous  les  mardis  au  foir ,  excepté 
dans  les  femâinês  des  grandes  retraites»- 
Sont  on  vient  de  parler  ^«lon  reçoir  aufli 
dans  cette  maifon  les  perfonnesrde  tout 
états  pour  feire  des  exercices  fptritods  t 
ce  qui  ptoduit  de  ;res- grands  fecours 
poyr  la  conduite  des  bonnes  mœurs.  -  .; 

Jidh  Èémt ,  t\ÎL  le  dixième  de  Mal 
1711  «  qui  efl:  le  fixiéme  General ,  gou^ 
verne  cette  Congrégation  avec  une 
grande  rage(re:&  une  douce  fermetés 
trarifois  Hèhè^t  ;:•  né  à  Paris ,:  a  cir  pW' 
£eurs  voi^  pouï  être  Gènerd*  ILaété 
longtéms  Curé-de  Verfaiilës  ^  fie  eft  â 
jptetent  Evêqué  d' Agen ,  où  i*on  a  toù^ 
fours  VH  de  dignes  Prélats. 


i)E  1 A  Vitti  M  Pari*;  t^ 
On  ne  doit  pas  oublier  de  dire  «  que 
Fincent  de  Fitii/  troava  en  encrant  datts 
U  ntaifon  de  Taint-Laatare,  dei^petfon* 
nés  dont  refpric  ic  la  conduite  étoient 
dans  le  dérèglement^  que  les  {5areiis  8c 
les  tuteurs  y  tenoietit  enfermées  pour  ]à 
correâion.  ytdrknh  Bon  l'engagea  2 
vouloir  bien -s'en  cbarger  ,  comme  il 
avoir  fait  {ui^mênfe^  On  a  à  ^refenc  là 
confolationde  voir  piufieiHs  dé  ces  per<^: 
fbnnes  dérèglées-fortir<ie  cette  ^maifon  , 
avec  un  efprit  pIusTahi,  £c  d^iuie  con-; 
duîtc  mîciirifangéct—  .  *     i  v.    .  : 

Le  Parlement  par  un  très-fage  re^^ 
ment  envoioit  autrefois  ,  tous  les  ans  ^ 
des  Comm'tffafres  députés  de  fon  corps 
p^ur  faire  la  vifite  ,  afin  d'être  informé 
de  tout  ce  qui  s'y  paflToit ,  &  pour  être 
inftruit  6  tout  étôit  dans  les  règles  ;  mars 
à  prefent  le  Lieutenant  General  de  po- 
lice a  féal  cette  cpmmiilion.  Les  groffeà 
pcmfions  qtii  fe  tirent  de  cette  correâion^ 
produifent  de  très  grandes  fommes. 
<      En  171^  &  en  1720 ,  les  Prêtre^  de 
la  mifl%>n  de  faint- Lazare  ont  feitéle* 
ver'  fur  la  grande  route  ou  le  grand  che- 
min qiftva  à  faint*Denys,  une  longue 
fuite  dé'maifons  doubles  i  plufièurs  etar 
gesj  conftniites  tres-folidement  toutes 
de  pierres  de  taille  ^  dans   kfqucUca 


{Jufieufrfr&milles  garciculierçs  &  aî^cltil 
lirtifans.  ppurroflc  ètfm  fore  commode 
xnent  Joe^z ,  &  guf  rendront  des  îfÀtfif^ 
très  conhd.^rables* .  . 

Çomnie  les  Pj:êtres  de  la  miffion-  dç 
(ai{\(rLfaasar/e  font  trei^zdé^  P<>uil^  bon^ 

|»c,c;paduiitt  4«  WœuJ^s»\ijs  rK®I^^«* 
pne  ç;ho(9  qi^i..pogi:5o^5!9n;^^ir  à  qu^u^ 

;icf  de  :f  ef/(^ocs  qiji^yeplçnt.rcrieul.e;7 

ment  travailler  à  iei^r  (àliit* 

.  Daosilçmei&4^ JuinyX724.j^.  jU  .o^t 

taie  ,mt^ti;rç.ce|te  affiche  à  tou&.Içs  cc^ns 

des  rues  de  Paris  pour  jeu  inflçuice  l?ip.% 


Retraite  HONNESTE^TCHREiiENKj^ 

iS*^  yi  trïïH'^ou  plufitfirs  gens  di  bien  > 
£pelcfi,a(fiijHes^  oif  J^eçuliep  j  f  i|î  ^fi^^^f 
deyivre\Hn_fiiri  S^icarpdM  'gr^nd  v^nde^^ 
hf  fretres  de  là.^ffifii[i-d/e^  {4diii^''l^^r9 
feraient  ^ffeX^difpofeic  a  Ifur-prccurer ,  a 
ton  çmpte  y  pris  de  leur  Eg^fe^M^?!^ 
memfam  &  commode  j  une  grande  Cûur  ^ 
iM  't^ff:jaf'4i» j  têfte^maifon  de.amf^f^^ 
&  tflHtes^  lei  amreschofiis  nece^^iw^a  I4 

Cet  avis,  peut  êcretres-^utile  à  pl^fieuffl 
^rronnes&  aux  Ptêti;es  de  fainc-J^âzarc^ 
ep  procurant  aux  premiers  4ç  g^M^ 
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commodités»  &  aux  autres  de  bonnes 
penfions  »  fi  les  chofes  s'exécutent  comme 
elles  fonc  propofécs  par  l'Affiche. 

Les  filles  de  la  CKARiTB'on^ 
leur  principale  maiTonde  Tau tre  côté  dcr 
la  rue  ,  qui  eft  grande  &  fort  remplie 
de  jeunes  filles  ^  que  Ton  envoie  dans  les 
chatitès  des  ParoilTes  Se  en  divers  èn« 
droits  du  roiaume  3  où  elles  font  établies 
pour  le  fervice  des  pauvres  &  des  mala-^ 
des  i  &  Ton  peut  ajouter  à  leur  louange 
qu'elles  rendent  plus  de  fervice  an  pu- 
blic  ,  qu*aucune  communauté  de  ilcuc 
fçxc. 

£Ues  ont  été  fondées  par  Louife  dev 
Marillac  »  veuve  de  N.  le  Gkas  ^ 
Secrétaire  de  la  reine  Marie  de  Medicis* 
CetccDaxxie  en  a  été  la  première  Tuperieu* 
te  en  i^jj^Se  f^in^mt  de/'^^ienéroit 
rinftituteur  ^  donna  At%  règles  &  des 
confticuitons  approuvées  par  François  de 
Gondy ,  Archevêque  de  Paris  »  qui  les 
mit  à  perpétuité  (ous  la  dkeé^ion'des 
Supérieurs»  généraux  de  faint-Laaare  y 
aufquels  elles  obéiiïent  avec  une  profcm^' 
de  fouroiiSon»  Quoique  cet/ étabiifle^i 
ment  Toit  nouveau^  ces  filles  en  ont  déjà 
irojs  cens  »  dont  quelques^tàns  (ont  eu 
Pologne  I  &  Ton  en  compte  plus  dé 


»9  DiscRXPTZorî 
trente  feulement  à  Paris.  Ces  filles  nd 
font  point  religieuses  >  &  peuvent  quiTH 
ter  quand  elles  veulent*  Avec  les  fervi^»* 
ces  qu'elles  rendent  aux  pauvres  Se  aux 
malades ,  elles  s'appliquent  auffi  à  l'in*. 
ftruâion  des  jeunes  filles  »  en  leur  appre- 
nant à  lire  5  à  écrire  ,  6c  à  faire  des  ou^ 
Vrages  propres  à  gagner  leur  vie* 
.  Les  Dames  de  qualité  vont  fouvenc 
chez  elles  ,  pour  faite  des  retraites  fpi« 
rituelles^ 

Un  peu  plus  avant  Se  du  même  côte 
eft  la  Foire  de  saint-Laurent  , 
que  Ton  ouvroit  depuis  plufieurs  fiecles 
le  lendemain  de  la  rcte  de  ce  Saint  »  qui 
arrive  le  dixième  d'Acut,  Se  qui  duroit 
feulement  huit  jours  ^  mais  pat  le  grand 
crédit  des  Prêtres  de  la  miffion  de  faint- 
jLazare  9  à  qui  elle  appartient ,  elle  a  été 
avancée  en  1705  «  au  Tingt*quâtriéme  de 
Juillet ,  à  caufe  qu  elle  tomboit  dans  les 
vacances>qui  commencent  à  la  N.  D.  de 
Septembre  s  ce  qui  étoit  caufe  qu'elle 
4cott  peu  fréquentée  pendant  ce  tems*U<ii 
CetteFoire  qui  continue  àprefent  jufqu'i 
la  fête  de  ^aint- Michel ,  eft  franche  pour 
^utes  fortes  de  marchands  &  de  mar« 
chandifes.  Sa  première  inftitution  eft 
iapportée  au  règne  de  PbiUppcAugaftc;^ 


^£4'<'3ïAi^  doDclesVrÊices  de  limiffion 
lÉit^pris^ifplaov  v'^uien:  joaiffiancdô  la 
même  mabierS.  ils  ènt  (ait  une  graoclç 
dépenle. pour:  bâtir  les  loges  .9.  qui  font 
tres-bicn  conftrubes  ^  ppcapées  par  des 
snâccpandsîv-clnB  lefqueU  CD;!triNi>; 
;fBqûel<|ÉicË;piS'dcarxurio(itn>de'ptijt.  ..' 
^'\  Lssfjpefticictosf^jtQutei  eSpeces  qtm 
cette  f  oire^foornit  y  sncnaé  pendant  lea 
Jetés.  &  les  J^  imanciies  ^  7.  ktir ent  beaO) 
coup  de  gehaide  tomes  les'  cfpeces»    .    . 

r 

i;  »'^.  :" ,X- A- ^••' k-%' E-  .^ •  ■ '••^" 

CEifé'tuc  ÙTO  dei  iAis'-Ioi^cs'& 
des  plus  droîkés  y  perce  toute  W 
V»iVlc^  à'âhc  cArchiité  î  Tautr c  ^  mais 
changé  <lé  nom  en  ^ficufs  endroits  j 
&  tien  n^eut  été  plus  aile  8c. plus  beau  l 

2ue  dek  redre/Tec  en  y*  fafranr  quelques 
largiffemcns  dans  les  endroits  (cittj  qui 
te  oW  uft  tres-^granij  b'efoîn*  '  ' 

4     V  -   *  -  *        r  ••  •  I  'ï 

3'  L^E^LISl  I«'sAtNT-jAC<5tp#S  t>t 

I. A  Bouche  RiÈ  ,  n'eft  pas  éloignée  éi 
fonomeôc^itient  nk  cette  rùe^    *    ' — 


qvâbpti£'Son\  itoninda,  ^Boifipa^h^^rici 

Stmét  faoR]ciieïiei'<^fte  Jtgjtfeottdépèin^ 

àéiisdm  Marthidçs'ctiitiri|)a«..Cejmd?la 
flMul  remarqbablb  en6ciriies;autres^:o3Bft 
fa  Jûttfetoiirlid'unoaQt^rai^  ]<Sà«fa|q«v> 

uséhcàjdi^f^  boni 'detlàffxtVk  àn^délL 
couvre  xcu^  I^oÉ€n(iuo3<kfia;:V§ltê;/|itoa 
mieux  que  d'aucun  autre  endroit  d*oà 
on  la  pui(Çp  vp^r.jpn  n^  trouve  peine 
en  quelle  année  cette  tour  a  été  bâtie.  II 
parpîr  ^çp^njknf  gHr'ellc.eft.nlû£  ap- 
ciwnii  (Jue*-'P.^du  i?^f/^jê^dfc, 
qui  marque  qu'elle  a  été  élevée  fous  le 


abpndaqcfi^  paçiflènt  jau  ^m^A^S^V^ 
^u.  rot  Jçaii  Qgfle  Çliark^rV^sfon.  fite^ 
,  On  a.  faîc ^  quelque!?  erobellifTemens  an 
granï,Au)téI  cn;i7;p  ^  •  inaiîs  peu  rcnaar-i 
fluaUes;.»^,^^-    !  '-)î'5r*>-.  ,  -/=;.r:.^ 

*Sur  la  pofcerd^i^bc&ur  on  yfj'HoiiJi 
Crucifix  de  bois  de  la  main  de  Jaccfues 
54  ^  A?j^*^  ^.  Tg»i.«ç€lljf>it  f)4t&ifaù<nt 
garnies  pièces  de  ce  genrse.      -      "  /  i 

Nicolas  JF jLAM£ i^i  fi  £mKWI  che^ 


Içisïlern^âûes»  &^l?ernyW/r  f^  femme» 
donc  on  â  aflnaiôplcnienr  parlé  xlaiii 
Yztiiçlc  du  Cémecierc  de  fam^Innocenc  »^ 
font  enterreie  dans  rEglifede  faint^^Jac^ 
ques  kttc  ParoifTe»  Ils  font  Tito  &raa4 
tre  .reprefencez  en  Sculpture  [at  la  petite 
(K>ttQ  qui  donne  du  c6cé  de  fa  rue  Mz^ 
iFlvaux  «  au  ;coin  de  laquelle  étoit  kut 
tnallon ,  où  Ils  parvinremraà  ^rand  cohi 
rrc^  comme  0a  Ta  raconté  affleun»  < 

Jeétn  FfiB^NB  i-^i premier  Médecin 'dâ 
lOi  Henri  }h  j  e/Caùfii  enterré..  11  a  éré 
(èlon  (?iî/  TaHn  ^  un  dés  phis  (alvattf  méi 
decins  qiU  aient  jatmîs  panieh  France  f 
comme  <^  eri  peiK  juger  >nar  les  ciires 
tnerveilleufes  qu'il  fit  fur  les  perfonhdl 
roiales,  principalement  fur  la  reine  Ca- 
therine de  Medicis   On  lui  trouva  aprèl 
f^  mort  trêhce  mille   énis  en    ârgeh« 
cotnptanty  cachez  dans  Tes  li^es  i  Bô 
U  étoit  fi  occupé ,  qu'à  peine  a!roit-il  lo 
tems  de  manger  3  ce  qui  eft  caUfe  que 
Yon  ne  voit  que  peu  de  les  ouvrages.  Oâ 
lit  dans  quelques  mémoires  particuliers  » 
que  cette  Reine  étoit  d  contente. de  éea 
K>in$^  qu'elle  lui  donnoit  dii^  mille  écus 
à  chaque  couclie  qu^elie  faifolt.    IlbAr 
mort  le  vingticpticme  d'Avril-i557,agé| 
feulement  de  cinquante-deux  ans^  û  Ton 
eA  doit  croire  rpu  épitapho» .  ^ 


r  Bhs  avaiit  on  éïo#ve  KEctiSB  ir*^ 
SAiKT^MiRRY  ^    autrefois  nomftiée' 
finnp^Pierre  des  Sois  i  parce  qu'elle  étoic^ 
alors  aa  miliea  d'une  petite  Foreft ,  dans 
une  efpece  de  folitude  ,  où  faim  Mtrry 
&  retira  &  oà  il  finit  fes  jours  eu  odeur 
de  fàinteté^  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  pri# 
le  titre  de  ce  faint  Solitaire  qu'elle  a  toi!^^ 
fours  porté  depuisr  r 

Cette  Eglife  eft  a^ez  regulieremeniT 
(liftribuée,  mais  trifte  &ODfciirej  & 
irès^^mal  propre ,  ainfi  que  la  plupart  de^ 
£glifes  de  cette  Ville  ^  où  l'on  cft  bien 
plus  négligent  à  cet  égard  qu  eu  aucun 
endroit  de  la  chrétienté  ;  s-il  eft  permis 
de  le  djirc. 

C*eft  \xtk  collégiale  qui  dépend  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale  s  compofée 
d'un  ChefFecier ,  qui  cft  auffi  Curé ,  8^ 
de  (w  Chanoines ,  qui  oAt  chacun  fix 
cens  livres  de  revenu ,  avec  fix  Chape4 
lains.  Tous  ces  Beneficiers  font  à  la  coI« 
lation  de  deux  Chanoines  de  Nôtre^Da- 
une  i  .par  le  droit  annexé  à  leur  pre« 
bendc. 

On  y  expôfe  les  jours  des  fêtes  ptincl^ 
pales  des  taplffcrics  affcz  belles ,  qui  rc- 
prefentcnt  la  vie  de  Nôtre  Seigneur  ^ 
exécutées  fiir  les  cartons  de  Henri  Lb- 
^  £  M  B  £  K  x^  Vtmi%  du  Roi  j  dont 
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les  ouvrages  avdent  quelque^  beadié.  i . 
.  Dans  une  cb^lle  à  droite  en  entrant 
^(Te^  proche  de  k  potte  ^  on  trouva  une 
chofe  unique  a  Paris*  C'eft  un  morceau 
de  Afofaique  en  tableau ,  qui  reprefente 
la  fainte  Vierge  &  lenfanty^/îw  ^  accom» 
pagnez  de  quelques  anges ,  fur  un  fond 
doré*  Cette  pièce  à  caufo  de  fa  tatetê; 
mèriterotc  d  être  confervée  avec  plus  dsi 
foin.  '1 

On  Ut  au  bas  : 


HAGISTKI    DAvrDts    Fioi 

JCBHTlKI^AMNb  iH*  CCCC.  LXXXXVI^'^ 

•  .      .       •     ^  -;1 

'  Ce  morceau  a  été  apporté  d'it^ie  pal 
Jeaft  àvL  Ganay»  étant  alors  premier 
Préfîdent  du  Parlement  ^  comme  on  le 
voir  par  cette  infcription  qui  eft  au  bas«' 
Il  le  4ooha  à  cetK*  chapelle  oufit<  avoir 
fondée ,  dans  laquerie  il  eft  innumê» .. 

Dominm  Joankes  du  G  an  a  y  ; 
Vrefidem  Pkrifienfis  primus  ,  ad-^ 
àuxi$  de  Italia  tàrifum  hfc  û£us 
ipifaicum*  

.  A  coté  du  chœur  j  peu  lob  de  là 
portedelafactiftiCyOn  ^  coiiftruit  ua 


) 


toàibeadpoui:5/f»(^*^riiftifA/<^  ^  MarMU 
lie  Pi»MiDoiiN£ ,  roûrt  Mini ilred^ Stac  • 
dbu  cba|seUe  où  ce  mpnaiDtnt  fe  ttpuv^^^ 
eft  ibrtfectée  9  &  la  qûkntitér  de  figurer 
iBr.d'orrœmens  qui  y  font  etnpioiez  ,  t7C 
produit  pas  cooc  reffct  que  Ton  pouvoir 
aeâter.  Get.oavragedft  de^«rr^/fmj? 
JlAST&ktti  Italien 5 ^ui  a  fait-voir  eft 
eette'occa^on  legoûc-^moderâe  Se  cot^ 
rompu  de  (on  payis  ^  fort  difFerenc  de 
celui  de  Michel  Ange  &  des  vieux  xnaî* 
très  *,  dont  les  nouveaux  s'éloignent  crop^ 
pour  faire  quelqôe  chofe  d'eirceilefir»  Ce 
monizfioeQC  eâ:  Chargé  depl&iidars  'iigtt-; 
tes  deffinécs  d'une  manière  fcche  Se  con- 
fr^ocè  ,  i]Qi  de(iî^nt  'remarquer : oi  cbr* 
reânoniii  bon  goût ,  &  le  lou?  enfemblc 
Dteft  pasr  d'unis  heureufe  inventiob  y  ni 
d'^  accord  ^rtbienaâateodcr.' 
:  ::;¥oici  lfépdtà{4te  gravée  fur:le  itiohù4 


*  m    -^     * 
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Simon  Arnauid  Je  Po^mpomni^ 
e^«rx  màrchiù  de  Pc  m  pon  n  e  • 
P$mfnm^Baro  de  FerrimsyChàmbrùUji 
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V.ni.  api$d  B4t^fs  ,^  dHp^kfi  4 fui  Stuwi  \ 
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Pofiucr  HR^EPECTirs. 

Obiit  apud  Fontem^BelUquAum  régi  mm 
^rfit  re^i  vrdimlfttfidcexttris  d^e  earus^ 
dîc  xxvj'jSfjiPémtirsi  ènf^  m«:ac«  xcrxji 

CatrbkiLiiia  XAvocAXtijurAiS^maas; 

.  t/olitiki  .conlMnp  caHffimà  mcàreni  :fofiàp^ 
\  f'.  iibiitiàa  i  die:x^xf  De^emhïU^    '% 
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Il  s*etoit  aquis  une  haut0\]ti^tiità(toW 
^ar  fa  vafte  connoiffance  dans  les  afFaires 
étrangères ,  8c  par  fa  finguliere  habileté 


pour  laquelle  il  a  travaillé  jufqu'aux  dcr« 
mers  nkftiRii^'^  h  vie.  Sa  '|)r^itâ;  lof 
avoic  procuré  reftitne  de  cous  ceux  qui 
lexonnoiÂpietic,  &  patticulieremenr  dèd 
diverfes  perfonnes  illuftres  >  avec  lefo  uel« 
ktt  il  aimt^^té'^ii^difi^eM  payi$«  .^A 
jMairM  Af^riOM  V  Avocat  genetai  au 
Fatleinenf.)  cft  éâçerré  dat^sc6tfe£glifc« 
C'étoit   un    homme  d'une    profonde 
fdence  dans  le  droit  ^  &  d*une  eloc^iiicc 
inerveilleufe  dans  le  Barreau ,  ce  qui  fer* 
vit  beaucoup  à  rafottune  &  à  fa  réputa* 
ciooL*  iLeft  mocc  at(  mois  *d*Oâ6bre 
j^oj.  On  admiteit  escdte  plus  en  lui  ^ 
une  piété  folidc  &  on  nes^grand  difcefr<« 
Mmenc  > 

,  Jean  Chapelaik»  poète  &  bel  eC^ 
pticde  (batems^,  né  à  Park,  eft  ftïoxt  le 
vingt  deux  de  Février  1^47 ,  âgé  de  foi- 
xmte  &  dix*  neuf  ans^  Il  étoix  de  T  Ac^ 
demie iFrançoife^  &  connu  pat  quelques 

Sices  eftimées.  Son  poème  dje  la  Pucelle 
*  Orléans  >  n*a  pas  eu  grand  nombre 
d'approhateuts.  Ce  fioëte  fcéon  Richelet, 
a  été  le  plov heureux  âxoêtfeJes  greffes 
penpons  qitil  dvoit^Sc  non  pas  U  fhs  ha^ 


-»i'  <<V        •  ^N 
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Detciere  TEglife  de  fainc-Mcrrjr  ^  eft 

la  JvRISDIGTION   DES   JuGES    CoN«> 

su  t  $•  On  a  mis  fut  la  porte  de  la  mai« 
fon  qu  elle  occupe ,  une  figure  du  Roi , 
en  marbre ,  de  Sinion  Guilain^ 
fculpceur  habile* 

Cette  JuriCdiâion  a  été  établie  par  lo 
roi  Charles  IX.  Ce  Prince  étant  un  joue 
au  Parlement  dans  un  lieu  caché  pour  en- 
cendre  les  procès  que  Ton  raportoit  dans 
Ja  grande  Chambre ,  de  même  que  Tes 
prédéceffeurs  Tavoient  fouvent  pratiqués 
on  appella  une  caufe  entre  deux  mar«t 
chands^qui  furent  renvoiez  hors  de  cour 
&  (ans  dépens  ,  après  dix  ans  que  le 
procès  avoit  duré ,  ce  qui  avoir  confumé 
bien  du  tems  8c  une  très  grande  fomme 
d'argent.  Le  Roi  touché  de  voir  que  le 
commerce  (bu£Froit  beaucoup  par  cet 
longueurs^  fit  un  Edit  au  mois  d'Oâobte 
1^6$  ,  par  lequel  il  érigea  dans  lesprin*- 
ci  pales  Villes  du  roiaume  ,  à  l'exemple 
de  Marfeilles  ôc  dç  Rouen ,  des  Juril* 
diârions  particulières  >  nommées  les  Jir- 
ges  ConfaU  ^  compofées  feulemenr  de 
marchands  pour  terminer  promptement 
tous  les  différends  qui  furvenoient  au 
^ujct  du  négoce. 


Tome  11%  .  B 
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Plus  avant  dans  ht  rue  fainc-  Martffi 
«ft  Tanciennc  Eglifc  de  Saint  Juli  eh 
^ES  Menetrieks^  autrefois  hôpital  , 
dont  les  revenus  ont  été  depuis  afFe^kez  à 
rHôtcl-Dîcu.  Cette  maifon  cft  occupée 
^  prctcnt  par  les  Pères  de  la  DoArine 
Chrétienne ,  qui  y  font  venus  peu  d'an- 
nées après  qu  ils  furent  établis  dans  la 
matfon  qu  ils  ont  fur  les  FoITez  de  faint* 
Yiaor.  L'édifice  de  cette  petite  Eglife 
eft  fi  vilain  9  qu'il  feroit  difficiie  d'en 
trouver  un  plus  malpropre  &  plus  in* 
commode. 

La  Kvn  AUX  Oites  ,  qui  n'cft  pas 

éloignée ,  termine  aux  rues  de  faint-De- 

îîys  &  de  faim  Martin  :  elle  eft  ainfî 

nommée ,  parce  qu'elle  étoît  autrefois 

toute  remplie  de  RotiiTeurs  qui  tie  vcn* 

dolent  guère  d'autres  volailles  que  des 

Oyes,  viande  trcs-méprifée  à  préfent» 

dont  nos  Pères  cependant,  moins  fen- 

iuels  &  moins  délicats  que  l'on  ne  Teft  à 

prcfent ,  où  le  luxe  immode téfc  la  gour« 

mandlfc  régnent  au  faprême  degré  ,  fai- 

(oient  tout  leur  régal.  Les  Chapons  du 

Mans,  les  Poulardes  fines  de  Mènerai  > 

cngraiflées  avec  art ,  les  Poules  de  Caur 

^  mille    autres    rafinemens  ridicules 

(toiçnt  .^bfoI(imept  ipçoonus  dans  ces 


v. 
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0ns  heureux  <ie  niodetacion  de.  <k  coa* 
lioence  j  où  les  bonnes  mccursregqoiencs 
&  cène  6>t.que  vers  Je  règne  de  Charles 
IX.  que  lesDindons  ps^rurent en  France^ 
c'eft-à-dlre  quelques  années  après  la  fa«f 
meufe  découverte  des  Indes  Occidemaf^ 
les.  Les  premiers  Eirent  aporcez  de  Moi 
slque  >ou  ils  {ont  très  comm4isi$)&  Vont 
s^oôce  qu'aux  noces  dé  Charles  IX.  oi» 
fervit  le  premier  Dindon ,  ce  cpie  i  on 
admira,  avec  raifon  comme  une  chofi^ 
fott  extraordinaire* 

On  remarquera  au  coin  de  cette  rue- 
Timage  de  la  fatntt  Vlergeeafecméedan« 
une  grille  de  fer ,  fous  le  tioo»  de  N.  D« 
àc  la  Carotte  »  devant  laquelle  on  entre- 
tient une  lampe  allumée  par  dévotion,  a« 
fu}et  d'un  événement  fî  peu  connu  &  (l 
mal  fidndè  dans  l'biftoire  ^  que  Ton  n'en 
peut  rien  dir«/4e  certain. 

La  Hi^i»  QpiNcAUTois  vient  finie 
èax^  la  rue  aux  Oues ,  donton  vient  de 

Î>arier.  Elle  eft  alnii  nommée  à  ce  que 
'on  croit ,  k  ^uinqm  ffompanis  ,  parq: 
qu'elle  eâ.de  daq  Paroiflesidiffereores» 
I>ans  ks'.amiées  17 15  &  1720  »,  cette 
jtue  a  rendu  fon  nom  très*  fameux  ,  f^t 
Je  concours  prodigieux  des  Agiateun 
.^'aâions  de  la  nouvelle  Baxique  roiale  , 
entre  leliquels  i|uaDtité  ont  fait  des  iott 
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il  Description  * 
tunes Immenfes &  bien  audcU  de  tout 
ce  que  Ton  pourroit imaginer.  Le  coin* 
ineccc  de  papier  que  Ton  y  a  vu  pendant 
ces  deux  années,  de  plufieurs  centaines 
de  mlltArs  ,  J  avoit  attiré  tous  les  Juifs 
les  plus  ardens  de  divers  endroits  de 
-l^Eûropc  ,  &  tous  les  plus  adifs  ufii- 
tiers  j  jattiais  les  bouifcs  Ëutneufes  dé 
londres  ,  d' AmfterdanHi ,  de  Venîfe,  àé 
Gennes ,  n*ont  vu  un  concours  fi  furieux 
î&  fi  inquiet ,  &  la  pofterité  ferqh  avec 
lufte  raifon  fort  étonnée ,  fi  Ton  ofoit 
lui  fournir  une  hlftoire  exaûc  de  tout 
ce  qui  s*cft  paffé  dans  cette  rue ,  peu  con- 
nue auparavant ,  &  fréquentée feulecticnc 
par  des  Banquiers  &  par  des  gens  qui 
fcnt  comraetcc  d'argent. 

Dans  la  mçmc  rue ,  on  peut  voir  le 
^mrieuK  cabicct  de  N.  Fivënt  qu*il  af- 
fetnblc  depuis  fort  longtems*  On  y  rcr 
marquera  des  médailles  d'or  &  d'atgënr^ 
la  plupart  modernes  ,  des  monoies 
^rangeres  &  des  Rois  de  France  de  U 
première  race  ,  des  rableaux  &  des  rni- 
jniatures  des  mcilleufs  maîtres  ,  dçi 
branches  de  corail  de  toutes  couleurs, 
des  plantes  coralit^es  d'une  grandeur  tt^ 
traordinaire ,  des  vafes  de  criftal  de 
yoche .  d'agathe  &  d'autres  fortcs,taîlIc8 
^  yuidez  ^vec  ua  foin  $c  uiaejaduftrif 
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l^ure  particulière ,  des  émaux  fut  or  g 
anciens  &  nouveaux  de  la  pren^iere  per» 
&âion ,  ainfi  ^ue  des  boëces  &  d'autres 
bijoux  curieux  garnis  d  or  ,  une  corne 
de  licorne,  des  heures  anciennes,  pki* 
nés  de  vignettes  Se  de  miniatures  d  ut| 

tcand  travail,  des  |< ivres  d'eftaropes ^ 
:  avec  toutes  ces  cbofes  un  aflottimcn^ 
-âe  coquilles  les  plus  rares  ,   fans  parles 
des  bronzes  &  des  pièces  de  tour  ea 
yvoire  d'une  induftrie  furprenante. 

£n  reprenant  la  fuite  de  la  rue  fainr^ 

Martin ,  après  ce  petit  détour  on  décou^ 

vrcL'HoiEL  D£  Vic  ,  qui  a  appartenu 

pendant  plufieurs    années   à    NicoU% 

Chu  PI  N  ,  Treforier  du  marc  d'or  ,  Ie« 

quel  avoit  fait  une  grande  dépenfe  pour 

rembellir.  Les  faces  du  coté  de  la  couf^ 

ibnt  ornées  de  pilaftres  loniqives  couplez^ 

&  de  fenêtres  en  balcons  ,  qui  forment 

une  décoration  agréable*    PAPitLOH. 

Agent  de  cnange,  tres-^babile  dans  f» 

profeflSon ,  occupe  cet  botel  »  où  Ton  a 

yû  des  meubles  très- riches. 

Les  CAiLMntir^s^  Je larfte  Çhdppff^ 

[ont  a (Tez  proches  :  ces  Religicjufips.onQ, 

une  Eglife  folidement  conftruite  ,  donc 

J^Autel principal eft  décoré  d'un tableaa 

^  Simon  VouçT  ,  .qui  h'eft  pas  dq  £csi 

t>  •  »  • 
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plus  beaux  ouvrages  ^  Se  dequel<|ue# 
tculpcures  dorées  d'un  deffein  commun  «^ 
Leur  maifon  eft  fort  fertée  i  &  quoique 
cette  Communauté  foit  treKicbe  y  les 
lôgemens  qu  elle  occupa  >  font  tres^mat 
€ nsendus  8c  des  plus  triftes. 
*  On  trouve  dans  les  vieut  Auteurs  ^ 
ique  la  rue  Cii  A  von  étoit  autrefois  deC» 
Anée  aux  mauvais  lieux ,  lorfque  I*enf» 
Peinte  de  la  Ville  étoit  encore  bien  en 
deçà. 

A  rentrée  de  là  rue  de  Montmorency^ 

on   remarque    encore    fur  piè    quel- 

^ues  vieilles  maifons,  fur  le  frontifpice 

âefquelles  il  y  a  des  infctipxions  aflTez 

difficiies  à  lire  8c  à  entendre  ^  avec  de^ 

feulprares    Gothiques   très  -  groffieres» 

C'étoit  aufrefols  un  hôpltaldmfné  pour 

des  pâv^res  paflàn^  qui  étoient  logez  8C 

M^tth  peridant  quelques  jours ,  bâti  8C 

§ùrid&  par  Niccias  Flamei  »  dont  on  at 

parié  dans  l'article  de  faint-Innocent* 

On  le  diftingue  encore  lui  même  entre. 

les  figures  qui  font  reprefenfées  fut  la  fa*! 

ce  de  ces  vieilles  maifons  >  dont  les  reye* 

ntrs  onc  été  depuis  affeâez  à  l'Ëglîfe  dj) 

Êiinc»  Jacques  de  la  Boucherie. 

En  rentrant  dans  laroedefaint-Mar^ 
Iki  3  on  approche  de  Saint-'Nicoia^ 


f 
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|ilS  CHAMPS  9  qui  eft  une  Pard(Bt 
hn  peuplée  -,  fmçiJte  félon  la  plus  con)- 
muQ^  opipiog  p^r  le  (agio  8ç  pieux  ro{ 
Robert.  Comme  il  i;eqoic  fouvent  (4 
cour  dans  le  Mot^a(^re  de  faint-Maniri 
des  champs  (icué  à  côcé  j  il  a  voie  fait 
confttuire  une  chapelle  4^ns  le  debocs 
pour  fcs  domeftiques  &  les  gens,  de  £| 
luire  9  laquelle  fuc  depuis  conveccie  ei|t 
Parojfle  ,  ce  quartier  etapç  devenu  plus 
peuplé  avec  le  unn^.  Le  bâcimentcommie 
on  le  voie  »  eft  un  fort  vilain  ouycage  dç 
Tannée  1 571^ ,  des  plus  groifiets  »  6ç 
très  malpropre. 

Le  Curé  de  cetce  a^çieiiu^e  Patoifle»  ^ 
Ton  eaçro/c  V4^fi^A  %  fp  2.i*.axpi|  au- 
ffefols  le  ti<rç  dç  Car^l^n^ ,  ainfi  qu< 

3uelques^Uj(ies.  dç  la  ville  ^  c^  vii^agçi 
es  environs  de  Pails  ^  entre  ai^(ires  celt^i 
de  Chasentoi^  que  Ton  appeli^çit  Pnshfr 
teri  C4f:4i^l^i%  parce  QuHls  éi;oient  çbliri 
gez  d'affiÂer  T  tyêq>ue  4e  Paris  ^  loi;fqu'Û 
oiEcioii  poniificalemenu.  Cela  {^  pratir 
quoit  en  divers  endroits  avant  le  Pontifi? 
cat  d'Innocent  I  V«  qui  éleva  la  dignité 
de  Cardinal  qui  fait  tant  de  bruit  i  pte- 
/ent* 

L*illuftte  GmllMme  Bude\  Mahre 
des  Requêtes  ^  né  à  Patis ,  un  des  plus 
layons  hommes  &  des  plus  renommez  di 
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ion  fiecle  >  eft  enterré  dans  cecte*Eglire« 
Il  ordonna  par  fon  teftamenc,  que  l'on  ne 
lui  fit  aucune  pompe  funèbre ,  &  qu'il 
feroit  inhumé  de  nuit  fahs  aucune  céré-: 
monte  &  fans  en  avertir  perfonne ,  ce  qui 
fut  ponctuellement  exécuté.  Il  pofTedoic 
la  Langue  Grecque  à  un  fî  haut  degré 
de  perfeâioD^que Jean  Lafcaris  difoit  de 
lui,  qu'il  pouvoir  être  comparé  aux  plus 
célèbres  Ocateurs  de  l'ancienne  Grèce. 
On  a  fait  en  1557  ^  un  recueil  de  tous 
fes  ouvrages  en  4*  VêL  in  fol.  imprimé  à 
Bade  >  dans  lequel  on  trouve  fon  excel« 
lent  traité  di  ^[fe.  JaccjHei  de  faintc^ 
Marthe  fit  fon  éloge  funèbre  y  comme 
on  le  pratiquoit  alors  à  la  mort  des  per< 
fonnes  qui  avoient  fait  honneur  à  leur 

Ïatrie  ;  ic  Leuïs  le  Roi  compofa  fa  vie« 
eu  de  favans  furent  plus  eftimez  que 
lui ,  autant  à  caufe  de  fa  profonde  éru« 
ditiotv,  que  pour  le  zèle  qu'il  témoignolfi 
à  tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  fes 
bons  offices.  Le  roi  François  L  qui  (e 
connoiffoit  en  perfonnes  de  mérite  «  le 
-confideroit  infiniment  ;  &  il  fiit  un  des 
premiers  qui  lui  confeillerent  rétabllfle* 
ment  du  Collège  roial ,  un  des  plus 
utiles  pour  le  progrès  des  fciences  que 
l'on  pue  jamais  imaginer.  Il  eft  mort  le 
vingtième  d'Août  1540,  âgé  de  73  ansi 


f  Stêhnoffiai  Macrhm^  lui  fie  cette  épû 
taphe  fur  ce  qu'il  ^yoit  ordonné  qu'05 
i'enterrâc  de  nuit  fans  flâmbeaiu^  8c  faoi 
céfén:ionie$« 

BuD^Us  w/«iV  média  de  fioUi  fepulchr^ 
' -' Inferri^  &  nullàs  fYérfm  adejfefaèts  : 
f^onfaHum  ratkhe  caret, clarijfma  quanii 
IpfeJibilAfnf4Si  Inxque  corHfcafHiU 

Pierre  Gà  s  S  ENDi./un  des  plus  grandis 
phitofophes  de  ces  derniers  Iiectes ,  a  fdni 
tombeau  dans  une  clîapetle'  de  cette 
tgltfc  ,  où  Ton  voie  foh  bufte  en  marbre 
jYcc  cette  épitapbe. 

PETRpS    GÀSSENDUS  ; 

DinienftscMr,  Pmhjter  ejufdem  Ei;clefi4 
'^PrspofitHs ,  . 
Sacrét  TheoUgU  DoSUr  in  Academis 
Paripenfi , 
Jtegius  Matbematicus  PriffeffQr  j 

Quiefcit  in  pace. 

SIhî  natus  efi  anno  Chrifli  t  5^5^'  . 

I>ie  1 1.  KaL  Febrami , 

Obiit  16  ^S. 
D  e  ^.  KaL  Novemhfit 
Defafims  efi  j.  K4I* 


HtUfLtCvs  LoDoyicus  HabertvV 

DE    MONTMOKT  , 

Libillorim  fifppliciM   Magifier^    vtfê^ 
.  fi^  9fapienti,  doElo  ,  amicofm  &". 
hû/phi  fofuit. 

^  '  '  •  .: 

:    Gassendi  apprit  leslangaesfavan^ 

St$\  Se  entre  diyejs  fy  ftemes  de  la  Philo-r 
bphie  des  anciens ,  il  s'attacha  à  celui 
d*Epicurc,  qu'il  fit  valoir,  dont  il  a 
donné  crois  volumes  au  public  y  qui  con* 
tiennent  toute  fa  philofophie  &  quelques 
autres  favantes  produâionsqui  lui  ont 
procuré  une  grande  réputation  chez  lc$ 
plus  doâés  qui  vivoient  de  Ton  tems. 

Henri  de  Va  toi  s,  hiftoriographe  dé 
Trance ,  connu  par  quantité  de  doâes 
ouvrages  qu*ir  a  publiez  ,  cft  mort  éa 
4^7^, âgé  de  72  ans)  les  principauxïonC; 
jiméM  Marcelin  traduit  avec  des  re- 
marquas i  rhiftoire  Ecclefùftique  SEu^i 
febe  ,  de  Çefarée  ,  de  Sûcrate ,  de  SoT^- 
mené,  y  de  Thtêdont ,  A'Evàgre ,  &  de 
Thiloflorge  ;  tous  ces  ouvrages  font  cnri-; 
chis  de  notes  &  de  rccherthes  tres-cx- 

cellen^s. 
Adrien  de  Valois,  fon  frère,  mort  le 
Il  de  Juillet  i^jz  ,  cft  inhumé  dans  la 
même  EgUfe.Ileft  auteur  de  trois  volu- 
mes in  foi:  fur  i'hiftpirc  de  France ,  d'un 


'  Dt  £A  VfLiE  tt  Paris*    ^| 

liutte  ouyiAgeiniitxiUNothia  GalUéttimé 

enrichi  4'ua  nombre  infini  de  çurieufel 

&    f avances  recherches  ^  qu'il  entrepris 

pav  les  inftaoces  de  J,  B.Colbert  ,d^Qvd 

il  reçut  des  graiifications  confiderabfç% 

'Le  volume  de  F^aUfiana ,  imptimé  en 

Vannée  1703 ,  eft  un  recueil  curieux  4? 

penCèes  critiques,  biftoriques  &  naoraUs 

d^  ce  /avant  ai^ur  »  fait  par  fon  fiist  < 

MadeUne  de  5cudery,(i  célèbre  par 

'  les  nombreux  ouvrages  qui  font  fortis  dr 

fa  plume,  a  auffi  fa  lepultutc  ^ans  la  iii4? 

me  Eglife.  Elle  eft  morte  âgée  de  94  ans^ 

U  X  de  Juin  itfOT.  Cette  faVante  lill^s'eft 

fprt  diftinguéo  de  celles  df  fm  t^^  »  tC 

l'on  peur  dire  qu*ell(9  a  faU  beaucoup 

«i^faonneur  à  fa  patrie  par  (a  fage  condui- 

te,par  fonfavoir,  fon  éloquence  U  par  (ii 

politeflje  I  ce  qui  écoit  caufe  qu'on  la 

nommoic  ordinairemeiK  la  $apb9  <te  câf 

«lerniers  fiecles^  &  quequantité  d'auceuri 

4>iit  fait  fon  éloge« 

The§phiU  V1AUO9  poëte  fameux^ 
do0C  h  fin  de  la  vie  a  été  malbcureufe  , 
par  la  pei:/ecution  des  ennemis  paiff^m 
q[u  il  s'ecoit  ai  tirez  à  caufe  de  fes  faty  rcs,  a 
été  eiKerré  dans  le  cémetiere  de  çêtto 
Eglile  ,  en  1^27  s  il  eft  mort  âgé  feules 
ment  de  j^  ans. 
François  Muet  ^  Flaman  d'orlglnciî 

B  vj 


fî  D  c  s  C  R  I  P  T  I  6  H 

<6nnli  fous  le  nom  de  Francifqut  y  ëtolt 
lin  fort  excellent  peintre  pour  les  payifa- 
ges  y  dont  les  tableaux  lont  recherchez 
âes  curieux*  11  eft  auffi  inhumé  dans  le 
«fnettie  lieu. 

''  On  a  oublié  de  dite  que  les  quatre 
^nges  placez  fur  le  grand  Autel  de  cette 
'"Eglife  i  font  de  S a&a  z  in  ,  qui  les  fit  i 
(on  retour  de  Rome  \  &^  que  ce  premier 
'ouvrage  lui  aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. Le  tableau  du  même  Autel  eft  de 
^imn  Vou  £  t^ 
« 

Saint  Martin  des  Champs; 

qui  donne  le  nom  à  tout  ce  quartier  ^  eft 

fort  proche  s  c'eft  un  riche  Prieuré  de 

l'ordre  de  Clugny ,  de  plus  de  quarante* 

•cinq  mille  livres  de  rente. 

tes  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  anti« 
quitez  de  cette  Ville ,  croient  que  cette 
tnAifon  eft  rrcs- ancienne.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'eft  que  félon  leurs  propres  ter^ 
mes  il  y  avoic  des  Chanoines  réguliers 
fous  la  règle  de  faint  Auguftin  ^&que 
les  premiers  Rois  de  la  troifiétine  race 
y  avoient  de  tems  immémorial  «  un 
|>aiais.  Robert  le  Pieux  ,  (i  célèbre 
par  la  félicité  de  fon  règne  »  fils  du  roi 
Hugues  Capet ,  y  tenoit  fa  cour  ,  de  m£» 
Ae^que  le  roi  Henri  1.  fon  fuccefteur^qul 
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y  fit  conftruire  de  grands  édifices.  Pbi*^ 
lippe  I.  fils  de  ce  dernier  roi ,  donna  cet* 
te  maifon  à  l'ordre  de  Clugny,  ▼ersl'anw 
née  1079  3  qui  fut  convertie  en  prieuré 
dépendant  de  cette  fameufe  abbéi^  dans 
k  mêfxie  tems. 

Grand  nombre  de  collations  dépen» 
dent  de  ce  riche  bénéfice ,  entre  lerquel- 
les  on  compte  les  cures  de  faint  Jacques 
de  h  Boucherie ,  de  faint  Nicolas  des 
Champs ,  de  faint  Joffe  dans  la  rue  Au» 
bery-boucher ,  de  la  Ville  neuve  proche 
de  la  porte  de  faint  Den^s  ^  &  de  faint 
Lautcnt  dans  le  faubourg  de  même  nom^ 
ainfi  que  le  Prieuré  de  faint  Bon  «  8c 
>lufieurs  autres  aux  environs  de  la  Vl^ 
,  au  nombre  de  cent  huit  au  moins* 


t 


La  difpofition  &  la  ftruâure  des  édi- 
fices de  cette  maifon  ,  font  évidemment 
connoitre  fon  ancienneté  \  elle  eft  entou» 
tée  de  hautes  &  fortes  murailles  ,  char« 
gées  de  craineaux,  avec  des  touis  d'ef^ 
paceen  efpace^q  ni  fe  communiquent  en 
dedans  de  la  même  manière  qu'on  le  pr»i 
tiquoit  autrefois  pour  la  défi?nfe  des  pla*; 
ces  de  refiftance.  L'Eglife,  comme  tout 
le  refte ,  marque  auffi  ion  ancienneté  pat 
la  manière  dont  elle  eft  conftruite  »  fur 
tout  les  chapelles  du  chevet  j  ou  du  rot»ii 
point.»  cependant  le  grand  Àatel  a  été 


}ffi  D  E  ^  C  It  X  »  T  I  6  M 

i:efaic  à  la  moderne  fur  les  defleins  *^e 
François  M  ans  art.  Il  eft  orné  de  qua> 
tre  colonnes  Corinthiennes  de  marbre  de 
Dinan,  d*une  difpofitlon  &  d'une  cor« 
reâion  digne  d'un  au(H  grand  maître 
qu'il  écoit. 

.    Dépuis  quelques  années  on  a  fait  de 
grandes  réptrations  Se  des  embeliifle^ 
mens  eonAderables  dans  la  nef  de  cette 
Eglife*  On  l'a  toute  revêtue  d'un  la  m* 
bris  de  menuiferie ,  décoré  d'architeâu- 
re  ,  fur  lequel  on  a  placé  quatre  grands 
tableaux  de  Jm»  JouveNST  »  pofêz  â 
la  fin  de  l'année  170^  ^  dans  le(quel$  cec 
habile   peintre  a  reptefenté  autant   de 
points  de  l'hiftoire  du  nouveau  teftament^ 
d'une  manière  excellente  &  digne  de  la 
grande  réputation  qu'il  s'eft  aquifepar 
quantité  d'autres  ouvrages  qui  font  for-> 
tisdefon  pinceau. Monta  an b  &  Pau» 
soH ,  tous  deux  peintres  de  TAcademie» 
ont  fait  les  autres  tableaux  qui  font  de 
chaque  côté  de  la  porte. 

Les  dedans  de  ce  monaftere  ne  font 
pas  encore  achevez.  On  a  commencé  de 
gr^ds  travaux  qui  donnent  une  belle 
idée  de  ce  qu'il  y  aura  qudque  jour  s  8C 
jfi  les  projets  commencez  s'acnevent,  rien 
ne  fera  plus  magnifique  y  aucune  com«: 
sounautè  religieufe  ne  fera  plus  comnuN 
dément  &  plus  noblement  logée  que  çcl^ 


W-cI  ^  mais  il  faut  encore  du  tcms  pour 
arriver  au  point  de  perfcâion  où  ces  en* 
creprifes  doivent  parvenir* 

Le  refeâoire  de  cette  maifon  eft  danf 

fon  genre  Gothique  ,  un  des  plus  beaux 

édifices  qui  fe  puilTe  voir.  Les  voûtes  en 

font  élevées  8c  d*Une  légèreté  &  d'une 

IiardieiTe  furprenante  »  foûienues  fuir  des 

colonnes  en  perches  ,  d*une  extrême  dé» 

licareflè.  Pierre  de  Montre  au  ,  à  qui 

on  attribue  ce  bel  ouvrage  ,  tres*babile 

architeâe  ,  qui  vivoit  feus  le  règne  de 

(aiat  Louis ,  avoit  une  grande  pratique 

dans  cette  forte  d'édifices  ,  ic  y  réuffif^* 

foit  d'une  manière  merveilleufe.  Ce  re* 

kékoixe  eft  orné  d*un  lambris  tres-pro«2 

pre  y  'dans  i'Attique  duquel  on  a  mis 

pjufienrs  peintures  qui  reprefenrent  la 

fit  de  faiht  Benoift ,  faites  par  SiLv  es« 

THE ,  de  TAcadenade ,  à  prefenten  Saxe 

où  il  travaille  avec  beaucoup  de  fuccès* 

Gtàllmme  Poste l  eQ  inhumé  dans 

>l*£glife  de  faint  Martin  des  Champs.  Il 

avoit  fait  de  longs  voyages  en  Europe  8C 

en  Afie  }  &  étoit  fi  verfé  dans  les  langues 

vivantes ,  qu'il  (t  vantoit  de  pouvoir  ailes 

par  tout  le  monde  fans  le  (ecoùrs  des  tru« 

chemens.  Selon  de  Thon  ^il  étoit  bon 

^hilofophe  9  mais  prévenu  de  certaines 

9ieu£s  nutfquicsdànslc  mênae9ucçur^^ 


^ui'  le  rendoîenc  ridicule.  On  t'obligéié 
4vLt  la  fin  de  Tes  jours  à  fe  recirer  dans 
cette  maifon ,  où  il  eft  mort  le  6  de  Sep« 
tembre  1 5  80  >  âgé  de  près  de  cent  ans  » 
'  Jans  avoir,  prefque  fenti  aucune  des  infirr 
tnitez  de  la  vieilieflTe  ^  ce  qu'ilattribuoie 
à  la  grande  cotitinence  qu  il  avoir  gardée 
toute  fa  vie*  On  ajoute  que  peu  de  tems 
avant  fa  more  ^  il  venoit  fouventà  pié 
jufqu'au  Collée  de  Cambray  pourvoir 
un  de  (es  amis.  Son  ouvrage  le  plus  e(lM 
mê^  eft  un  traité,  de  0ms  Concordid, 
dans  lequel  on  remarque  de  Tefprit  6c 
4e  la  fcience.  Les  autres  font ,  Clams  rc^^ 
^  €onditorum  à  confUtmione  mundi ,  de  ma* 
fififatibus  AthenienfibHS  ^  de  Hetrurîm 
•rigine  \  &  de  casdelairô  Mojis  &c  Le 
roi  François  I.  lui  fit  du  bien  ,  Se  vou^ 
lut  qu*il  eut  une  chaire  au  Collège  roial» 
PofielCut  l'admiration  de  la  cour  »  qui 
étoit  fott  favante  alors ,  &  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  beaux  efprits  dans  Paris^ 
on  peut  même  dire  de  plus  grands  Prin« 
ces  de  l'Europe 9  qui  ont  eu  recours  à 
lui  dans  les  matières  de  littérature»  On 
conferve  quelques  uns  de  Tes  ouvrages 
en  manufcrits  dans  la  bibliothèque  dtt 
Roi. 

Dans  les  années  1715  &  1714»  Ici 
IUligteux  de  faim  Martin  des  Champs  ^ 


kB  lA  VuiE  M  VAklU 

bntidifiè  plulieurs  maifoos  fur  la  nie  ^ 
&  dans  la  place 'qui  fe  trouvait  proche 
de  leur  Eglife  »  lefquelles  leur  produis* 
fenc  des  revenus  confîderables ,  à  cau(e 
des  franclilfes  dont  jouiflehc  ceux  qui  y; 
(ont  logez* 

r 

LA    P  ©  R  T  £ 

SAINT     MARTIN. 

CEtte  Porte ,  ainfi  que  le  faubourg 
qui  termine  la  Ville  de  ce  côté- la, 
xeçoU   (on  nom  du  prieuré  à  dont  oa 
vient  de  parler.  Elle  a  été  élevée  en  1^74» 
prefque  en  même  cems  que  la  porte  de 
iaipc  Denis  .  fur  les  dedeins  de  PitrrÊ 
^  V  L  B  T.  Ceft  une  manière  d*arc  de 
triomphe  o'c  trois  ouvertures ,  dont  celftf 
du  milieu  eft  plus  grande  que  les  deux 
autres.  L'ouvrage  a  environ  cinquante 
pies  de  hauteur  Ôc  de  largeur.  L'archi-- 
teâure  eft  enbofl«ges  ruftiques  veimicu- 
lez  »'avec  des  (culptures  fur  le  cintre  de' 
la  prindpaie  ouverture  «  &  un  grand  en* 
tablement  Dorique  cdmpofé  de  mntu* 
les ,  au  Heu  de  trigli^es ;  fur  lequel  re^ 
gne  un  Attique  en  manière  de  piédeftal 
continu  ,  dans  les  faces  duquel  ces  iûCy 
çriptions  font  gravées» 


I^i       !>  i  s  e  n  t  p  T  I  0  it 

LUDOVICO    MAGNO. 

iVESDNTIONE  SEQUANISQJJB 

BIS    CAPTIS, 

ETFRACTIS  GERMANORUM, 

HISPANORUM  BATAVORUMQJJE 

EXERCÏTIBUS  , 

PRiEF.   ET   MDIL.  P. 

ca 

^NNO  R.  S.  H.  M.  DCLXXIV. 
Du  côté  du  Êiuboorg  on  lit  celui  ci  t 

LUDOVICO    MAGNO, 

QJJOD  LIMBURGO  CAPTO 
IMPOTENTES    HOSTIUM  MINA? 

UBiqyE    REPRESSIT. 

PRiEF.    ET   iEDIL.  Pi 

C  C. 

ANNO   M.  DC.   LXXV. 

Toutes  les  diverfes  fculptures  qui  Ce 
voient  fut  cette  Porte  otit  été  faites  par 
quatre  differens  maîtres  habiles ,  à  favbir 
SES  jARoiifs»  Marcy^  le  HoN^ 
fi\E  &ie  Gros. 


r  r 
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rempart  qui  communique  de  cette 
porte  s  juiqu'à  la  porte  faint  Denis ,  eft 
planta  d'une  large  allée  (Tonnes^  quifor^ 
mène  le  cours  tout  autour  de  la  Ville  ^  en<r 
forte  que  les  caroffes  peuvent  aller  ï 
pxcfent  tres-commodement  »  depuis  la 
porte  falnt  Honoré ,  |ufqu*à  la  porte  faint  , 
Antoine.  Le  public  eft  obligé  de  la  plu-» 
part  de  ces  travaux  à  Françats  B  lomobl^ 

2[ui  en  a  donné  les  defleins ,  comme  il  a 
.  ce  marqué  ailleurs. 

'  Au^-delà  de  la  porte ^  proche  delà 
Katiiere  >  le  Mbrcibu^  Receveur  de 
la  généralité  d'Oîleans^  a  &it  élever  un0 
fore  jolie  maifon  ^  dont  les  dehors  fane 
agréablement  décorez ,  de  même  que  la 
porte  qui  plaît  à  la  vue }  mais  le  voifi^ 
nage  d  un  vilab  égoût  qui  pa€e  fous  les 
lenèctes  &  qui  termine  la  cour  >  y  caufe 
des  incomxnoditez  qui  doivent  en  ren» 
dre  la  demeure  mal  laine  8c  defagtéabW 

Î quoique  d'ailleurs  les  vues  de  cette  mai;9 
on  foient  aflèz  étendues. 

D^nsU faubourg  de  Saimt  Lav^ 
HEMT  qui  eft  au-delà»  on  peut  aller  juf« 
qu'à  i'Egliiê  paroiiHaie  dont  il  porte'le 
liom  :  Ion  diftdâ  entre  bien  avaxu  dani 


\^ 


la  Ville ,  &  va  de  Tautre  côté  ju(quet 
dans  la  campagne  voifîne. 
'    C*éro:c  autrefois  une  maifon  convenu 
f uelle  de  l'ordre  de  faint  Benoit  »  dépend 
dante  du  Prieuré  de  faine  Martin  des 
Cliamps  I  dont  la  fondation  étoit  très* 
ancienne ,    puifque  faint  Grégoire    de 
iTours  en  parle  comme  d'un  Couvent 
dont  faint  Domnol ,  Evêque  du  Mans  ^ 
écôic  Abbé  contemporain  y  8c  boq  ami 
de  faint  Germain ,  Evêque  de  Paris ,  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Chîldebert  I.^ 
c'cft-à  dire  ,  vers  l'année  jy^.  Cet  an^^ 
den  monaftere ,  longteras  négligé ,  ou 
abfohimcnt    abandonné  ,    à  caufe  det 
courfes  &  desdevaftations des  Normans^ 
^  fut  rebâti  &  érigé  en  paroiiTe  par  Phi- 
lippe Augufte ,  qui  y  fut  engagé  à  caufe 
dcsaccroiflemensdelaViHe  .qui  aug^ 
nsenta  beaucoup  fous  fon  rcgne  ;  mais\ 
l'édifice  qui  fut  refait  de  fon  tems  ,  étant 
tombé  en  ruine  ,  on  conftruifit  en  l'an» 
née  14 2  j  TEglife  que  Ton  voit  à  prefcnt, 
iqui  fut  benîte  &  dédiée  par  Jacques  d\x 
Châtelier ,  aIor.s  Evêque  de  Paris.  La 
porte  principale,  tournée  du  côté  du  cour 
chanÉ,  ornée  d'arcbitedure ,  n'a  été  éle- 
vée qu'en  1^-22.  Le  grand  Autel eft  d*un 
deflein  particulier  ,  donné  par  le  Pav^ 
JKB  y  connu  par  £es  beaux  oavraget 


DE  tA  VîLtt  0B  PaUIS.       J|.f 

'STarchiceâure*  Tous   les  ornemens  de 

fculpture,  le  Chrift  qui  fort  du  tombeau, 

les  anges  &  les  autres  figures  qui  fervent 

d'accompagnemens ,  font  de  GiUes  GvB*i 

RXN  4   Sculpteur  de  réputation  ^  qui  a 

fait  auffi  fainte  Apolline ,  que  Ton  voie 

dans  une  chapelle  de  la  nef.  Il  eft  mort 

le  27  de  Février  lëji  ,  8C  a  été  enterré 

dans  cette  Eglifè  qui  étoit  fa  paroiffe* 

En  1714 ,  on  à  élevé  une  petite  cha- 
pelle derrière  le  chœur  3  qui  paroît  d'un 
aflcEbeaudeflein. 

Lcuifede  Marilltac  5  veuve  de  le 
Gras ,  Secrétaire  des  cotnmanderaens  A^ 
la  reine  Marie  de  Medicis ,  morte  le 

auinziéine  de  Mars  i^^o  ,  eft  inhumée 
ans  la  chapelle  de  la  Vifitation.  Cette 
Dame  s^eftdiftinguée  par  une  follde  pié- 
té ôc  par  un  zèle  très*  ardent  pour  le,  lou^ 
lagement  des  pauvres  3  en  faveur  defqùels 
elle  inftitua  les  filles  de  la  Charité  ^  dont 
elle  fut  la  première  Supérieure ,  qu'elle 
mit  fous  la  direâion  du  General  de  U 
miflion  de  faint  Lazare^  comn^e  on  Ta  re^s 
marqué  ailleurs* 

L'EcttsE  DE  1 A  Ville-New VBv 
affez  proche  de  la  porte  de  faint  Denis  , 
étoit  une  annexe  de  la  paroifTe  de  faint 
Xaurent ,  h^tiepour  y  feivirde  fecoui^^t^ 
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le  vingtième  du  mois  d'Août  1551.  On 
y  verra  un  autel  de  menuiferie^  conftruîc 
<lepuis  peu  ^  fur  un  deffein  agréable  Sc 
aflcz  bien  imaginé.  Cette  Eglifc  eft  i 
prefcni  une  paroiflfe  indépendante  pour 
roue  ce  quanicr  ,  autrefois  prefque  dé- 
fctt  y  mais  à  ptefcnt  rempli  de  quantité  dç. 
inalfons  occupées  pat  divers  ouvriers* 

-    LE  COUVENT 

M 

DES    RECOLETZ.   : 

CEs  Pères  reconnolflenc  pour  pr^ii 
teneurs  de  leur  reforme  ,  &  pour 
fondateurs  particuliers  de  cette  maifon;^ 
le  roiHcntiIV,&  la rcineMarie  de  Me^ 
,dicis..IIs  étoient  déjalogés  au  même  lieu 
.dès  l'année  i^oj  ^  dans  une  fon  petite 
iinaifon,  qui  leur  avdt  été  donnée  par  un 
lx>urgeois  de  Paris  nommé  Cottar  y  mais 
comme  ils  manquolent  en  ce  lieu  de  toOi* 
^es  les  commodités  neceiTaices^  plufieurs 
^rfonnes  de  piété  contribuèrent  à  la  dé- 

{>enre  du  bâtiment  s  des  dortoirs  &  de 
'Eglifé ,  qui  fut  dédiée  fous  le  titre  de 
^^Anaontiatiqn'de  la  Vierge  en  1^14,  pat 
Léonard  d' Eftrapcs  Archevêque  d' Auch» 
Les  Religieux  de  ce  monaftere  ne  vivent 
que  d'aumônes  6c  vontnud^  pies.  £nti;e 
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^VOL  qui  leur  ont  fait  le  plus  de  bien ,  ils 
comptent  Tilluâre  Chancelier  Pierre  Se* 

tier  j  Claude  de  BuUion  Surintendanc 
les  Finances  »  François  de  Gondy  &  le 
Cardinal  de  Retz  >  tous  deux  Archevè*- 
ques  de  Paris  y  le  Comte  de  Guitauc^ 
qui  eft  enterré  dans  l'Ëglife  ^  6c  quelques 
autres.  Ce  Couvent  eft  a  préfent  dans  une 
ttes-belle  &  très  commode  difpofidon. 
JLes  clos  font  grands  &  vaftes }  Se  cette 
Communauté,  qui  eft  des  plus  nombreu*- 
fes  ,  y  trouve  le  neceftaire  fans  peine* 

L'^Eglife  n'a  rien  que  de  fort  fimple^ 
On  y  trouvera  cependant  quelques  pein- 
tures du  fiere  Luc ,  qui  fe  fit  Religieux 
^e  cette  maifon  en  1^44 ,  à  YS^g  de  19 
ans  ^  où  après  avoir  mené  une  vieexem* 
plaire  &  toute  appliquée  au  travail ,  il 
eft  mort  ie  17 de  Mai  i6if*-ll  a  laiffé 
quantité  d  ouvrages 3  qui  font  répandus 
dans  les  Couvensdumême  ordre  ^  etitrd 
lefquels  il  y  en  a  qui  ont  de  la  beauté. 

La  bibliothèque  qui  eft  fous  ladirec« 
tion  du  Père  FonmU  L  aktibr  ,  rres^ 
entendu  dans  la  connoiflànce  des  livres  ^ 
peut  être  considérée  comme  une  de^ 
mieux  aftorties  d'entre  les  bibliothèques 

EccleHaftiques  de  cette  Ville.  Elle  doit 
fon  accroidèmeift  aux  foins  vigilans  du 
pere  Jean  Démufccne  k£r4i ,  qui  a  parut 
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avec  applaudidèmcnt  pendant  trente-huft 
ans.dans  les  plus  fameufes  chaires  de  Pa» 
fis  &  du  rolaume.  Ce  fage  &  dode  ReW 
ligieux  a  ennploié  toute  fa  vie  à  l'édifica^ 
don  du  prochain ,  &  à  l'agrandiiTehicnt 
de  Ton  ordre* 

Entre  les  prédicateurs  renommez  que 
cette  maifoQ  a  produit  »  on  compte  le 
J?ere  Alexandre  Foquelin  ^  le  P.  Charles 
Jtapine  ^  le  P.  Cofme  du  Bofeiue  y  le  Pt 
Archange  Anguerrand  ,  &  le  P.  Olivier 
JeHvemetm  Le  P«  Artus  du  Monftier  a 
donné  des  ouvrages  au  public  ,  qui  ont 
paru  remplis  d  érudition  ficd'ezaâitu^ 
de. 

Ces  mêmes  Religieux  foumiflent  dcm 
puis  1^15  grand  nombre  de  miflîonnai- 
resj  autant  pour  l'Amérique  &  le  Cana* 
da ,  que  pour  l'affiftance  des  officiers   &c 
des  loldats  des  armées  du  Roi ,  où  ils 
rendent  des  fervices ,  avec  un  zèle  &  une 
charité  desinterelTée  qui  édifie  \  ce  qui 
leur  attire  le  cœur  de  tous  les  gens  de 
bien.    Ils  ont  environ  cent  cinquante 
Çouvens  dans  le  roiaume,  divifèz  en  fept 
provinces,  qui  nouriflent  un  grand  nom4 
pre  de  Religieux  ,  dont  la  fubdftance  ne 
vient  que  des  quêtes  qu'ils  font  exaâe- 
tnent  dans  les  villes  &  dans  les  villages  oi^ 
l^urs  Couyeus  font  placez* 

Dans 
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Dans  le  faubourg  de  faint  Laurent  4» 
tft  l'Hôpital  du  nom  de  Jesvs  y 
^ui  a  donné  l'idée  de  l'établUfement  de 
riiôpital  gênerai.  Un  riche  bourgeois  de 
Paris  y  aiant  prefenté  à  Vincent  de  PauU 
infticuteur  de  la  miflion  de  faine  Lazard, 
une  Comme  d'argent  fort  confideràble  > 
pour  faire  quelque  bonne  œuvrer  ce 
iaint  prêtre  crut  ne  la  pouvoir  mieux  em- 
ploier  qu'à  fonder  un  hôpital  pour  des 

i>auvres  âgez  :  ce  qu'il  exécuta  heureu- 
êment.  Lamaifoneftcompoféede  deux 
corps  de  logis  (eparez  l'un  de  l'autre  , 
néanmoins  tellement  difpofez ,  que  cha^ 
que  feze  peut  entendre  à  part  une  même 
Meffe  &c  une  même  leâure  de  cable  ^ 
fans  Ce  voir  ni  fe  parler.  Les  Prêtres  de  la 
Miflion  de  faine  Lazare  ont  la  direâioi!^ 
du  fpirituel  de  cet  hôpital  ;  &  trois  filles 
de  la  Charité  »  fervent  les  pauvres  avec 
ibio* 

L*Hôi»XTAL  DE  sAimtLouxs,  que 
l'on  doit  confiderer  comme  leLazara  de 
cette  Vilie  »  eft  derrière  le  monaftere  des 
Recolets«  lia  été  fondé  pour  les  peftifctf 
rez  en  1 6oj ,  par  les  foins  du  roi  Henri 
IV.  La  première  pierre  deTEglife  fut 
pofée  le  trois  de  Juillet  de  la  même  aiik 
née*  Les  bâtimens enfont  fort  fîpacicux^ 
Tome'Ih  C 


£c  ont  toutes  les  comnioditez  necefTafres» 
Xes  adtniniftrateurs  de  l'hoceUDieu  filr 
rentt  chargés  de  la  condtuâion  de  cous 
les  édifices  qui  le  compofent ,  Se  entre* 
prirent  de  fournir  les  cbofes  nécefTaires 
|)our  le  fervice  des  malades  ,  moiennant 
dix  fols  que  le  roi  Henri  IV.  leur  actrt* 
bua ,  ftir  chaque  minot  de  Sel  qui  fe  ven^ 
diroic  dans  tous  les  greniers  à  Sel  de  la  ge^ 
xieralicé  dePari53  pendant  le  terme  de  1 5 
ans  ,  8c  cinq  fols  à  perpétuité.  Afrès 
les  15  années  expirées ,  par  cet  accord  le 
le  bureau  de  l'Hôtel' Dieu  s  obligea  en- 
core de  payer  les  gages  des  domeftiques^ 
£c  de  fournir  les  meubles  ^  &  toutes  les 
chofes  neceffaires  pour  le  fervice  d  es  pau« 
vrçs ,  aprè«i  qu  il  leroir  entièrement  édi-' 
£é  &  çtabli.  Les  édifices  furent  quatre 
ans  &  demi  à  ccmftruire,  8c  ne  turent 
jacheve^  qaen  itfii.  Quelques  années 
après  on  unit  à  cet  hôpital  celui  de  faîn* 
te  Anne^firué  dans  la  campagne  au  delà  de 
robfervatotre  roial  quitomboit  enfui- 
ne ,  &  qu'il  fallut  entièrement  reparer  ; 
m  forte  qu'il  fe  trouva  deux  hôpitaux 
|>our  les  peftiferez  9  aux  deux  extrémités 
de  la  Villa,  deftinezpour  la. même  mai 
Jadie  y  dont  Paris  n'a  pas  été  affligé  de« 
puis  ce  tems-là.  On  trouve  dans  les  re« 
ciftr^s  de  rHôcet  Dieu  ^  que  ladépenfe 
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âe  tous  les  travaux  monta  à  (epc  ceni 
^uacre'Viugt' quinze  mille  livres.  Le  pre^. 
nier  fut  nommé  V hôpital  defaint  Lùnis^ 
ï  caufe  de  Louis  XIII.  qui  regnoit  alors| 
&  l'autre  Thôpital  de  fainte  Anne ,  parce 
que  la  Reine  (on  époufe  portolt  le  noni* 
de  cette  fainte. 

.  La  première  pierre  de  TEglife  de  rho..^ 
pital  de  faint  Louis  fut  poiée  le  13  dt. 
Juillet  1^07,  &  l'édifice  fut  cpntinué 
jufqu'en  Tannée  i^io.  Au-defTusde  la 
porte  on  Ut  fur  une  table  de  marbre  noir* 
cette  infcrlption  en  lettres  dorées.        ^ 

D.    O*  M.  S* 

Henkicus  IV. Francia ^ 
^TTavatra  Rex  Chrifiianiffîmus^  do^ 
miferifque  face  altafruèns ,  quarvt 
JDeL  virtute  ^  fua  inviBa  dextra* 
fbi  ^,f1pio  peperit  yCuram  fuam  in 
omnes  Reipublica  partes  maximai 
minimds  pariterextendens  ^  intertot 
'fiufendarum  fubfiruBionum  moles  ^ 
quihus  ma]eflatem  impetii  Gallici 
in  aies  ampli ficat ,  inftaurato  fto^ 
thotrophio  urbis  co^ito  defuijfe  ha^ 

Uenusnofocomium  y  qua  tes  ingentl 

Cij'       ^ 


€ivibus  incommodo  ac  fericulo  ^£rj 
tebat  ofus  novum  in  Vaktudinarii 
nfum  kfundamentis  excitavit  j  iru 
que  ejus  fabricam  memorandain  onu 
ne  avum  libtralitate  tanto  fannis 
incœpto  pecuniarum  vim  una  dona-^^ 
tione  contulit ,  adem  infuper  hanc  in 
honorent  D, Lv  D  ovi  ci  pro^eniurif 
fui  c^ui  fro  Chrifti  fervatoris  gloria^ 
adverfus  infidèles  hellis  féliciter  gef. 
tis  ^  inAfiica  demummorbp  fefii^ 
lenti  mort  alitât em  exuit ,  de  die  a^ 
tam  de  ejus  nomine  dici  voluit  j  do» 
çumentum  fubditif  quçd  jant  nunc 
Jéudovico  filio  exentplaffta  ^  fua^ 
Tum  majorttm  froponat  imitand^ 
anno  Domini  1608 ,  re^i  fui  ip. 

On  envoyé  aujourd'hui  lesconvaleC. 
cents  de  THôtel-Dieu  dans  cet  Hôpital 
prendre  Tair  pendant  quelques  joues  j 
pour  rétablir  leur  fantc.  En  1709^00  ^ 
fait  des  augmentations  dans  les  édifîcesr 
de  l'hâpital  de  faint  Louis  ^  pour  loger 

S  lus  commodément  les  fcorbutiques  ; 
ont  il  y  avoir  un  très- grand  nombre»  à 
^^fcdeTextrêpe  mifèire  des  dernière; 
inonéesf 
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•     » 

STi^iftoire  fait  pafTer  U  mémoire  des 
grands^ïoitimes  à  la  poflerité ,  pour 
exciter  à  la  vertu  Se  aux  grandes  entre- 
ptifes  s  elle  ne  néglige  pas  de  raportet 
Jes  noms  des  fcelerâts  infignesj  &  de 
marquer  leur  fupplice  ,  afin  que  leur 
exemple  puifle  effrayer  les  mèchans  8C 
les  retenir  dans  le  devoir  \  ce  qui  malheu- 
xeufement  n'arrive  pas  toujours  ^  pui&i 
ue  l'on  voit  encore  (buvent  tomber  dans 
es  txcïs  ^  qui  de  tous  tems  ont  été  très*, 
xigoureufemeni  punis.  ^ 

,  On  rapportera ,  Suivant  la  méthode 
obrervée  dans  cet  ouvrage  »  les  noms  de 
quelques  iniignes  roaltôriers  &  dequeU* 
que^  malfaiâears  de  diftînâiion  3  que  Ie$ 
plus  fideles^uteurs  de  Tbiftoirede  France 
sfont  pas  négligé  de  nnârquer  dans  leurs 
écrits  ^  dont  cependant  les  cbâtimenè 
rigoureux  ont  peu  (ait  d'impteilion  fur 
refprit  de  quantité  ^e  cette  forte  de  gens; 
qui  ont  paru  depuis ,  ic  qui  paroiflent 
encore  tous  les  jours» 

MoNTFAucoN  eft  daus  la  campagne 
voiilne  deiÊ  endroits  dont  on  vient  de  par« 
1er» 

C*eft  na  fiht  fatihlairf ,  où  Ton  fa£s 

Ciij 


toit  autrefois  fouflFrir  le  dernier  fupplicr 

aux  criminels  ^  dans  le  tems -qu'il  n'etoic 

pas  permis  de  le  faire  dans  Tenceincç  de» 

villes  }  8c  que  même  leis  fepultures  ordl* 

naires  y  écoient  rigoureufement  défén-* 

dues  :  à  prefent  c  eft  le  lieu  où  ils  font 

enterres»  Le  roi  Eudes  ^  félon  Me':(era^p 

j:c;mporta  à  cet  endroit  une  fignalèc  vie* 

toire  fur  lesi  Barbares  du  Nord  »  le  )our 

de  faiot  Jean-Baptifte  en  S^9y  &  die 

qu'il  en  coucha  dix-neuf  mille  parterre 

;knx  environs  de  ce  lieu  ,  alors  nommé 

/éi  farefi  de  MentfAHCOM* 

.     ïfC  xiomAfi  Gibet  i  félon  Furetiere  i 

après  du  Cange  ic  Ménage^  vient  du'ta:^ 

Jtne  KfdiytGibtl,  qui  hgniâe  hauteur  ^ 

farce  que  ces  édinces  publics  étoient 

toujours  places  fur  des  érainences  hors 

des  villes  )  |:H>ur  être  diftinguez  déplus 

jqin&  vus  de  tout^k  monde. 

. .  Ce  fut  feulement  (bus  Je  règne  de 

Charles  VI.  vert  Tannée  i3j^,qu*on  don* 

na  pour  la  première  foiS)des  ConfeiTeurs 

aux  condamnez  ^  à  la  follicitation  de 

pierre  de  Craon.^   qui  fit  ériger  exprès 

une  grande  Croix  fort  proche  ,  qui  s*f 

jfo\%  encore  à  prëfent  »  au  piéde  laquelle 

lis  s*arrêtoient  pour  fe  confefTer.  Les 

Cordeliersdu  grand  Couvent  furent  gaw 

gct  pour  rendre  ce  pieux  office ,  i  qui 
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"Pîefre  de  Craon  donna  à  perpdtuitér  ua 
fonds  pour  cet  œuvre  de  tàtfeiicorde,donc 
ces  ix>ns  Pères  fe  font  difpenfez  depuis^ 
.  Ce  gibet  qui  eft  tres^atidea^  &  don^ 
on  ne  trouve  la  fondation  dans  aucun 
auteur  ,  fut  rebâti  foiis  Philippe  le  Har^ 
iy  y  par  les  foins  de  Fierrt  de.  Brosse  » 
lequel  y  £tntiettre  feize  piliers^  à  prev 
Cent  prefque  détruits  qui  y  étoieot  encore 
cous  entiers  du  tems  da  la  ligue» 

Mezjeray  remarque  j  que  tous  ceux  qu( 
ont  pris  le  foin  de  le  reparer  y  ont  termi^ 
pé  leurs  jours  i  ce  qui  pourront  être  caufe 
qu*on  le  laUKÎè  tomber  en  ruine, 
r.  Ce  de  Srojiey  fuivant  le  mime  au-^ 
leur ,  étoit  un  homme  de  néant  ^  origi-* 
nairede  Tours ,  dont  faint  Louis  s'étoio 
fervi  de  chirurgien  8c  de  barbier  dans  fcss 
Yoiages ,  né  avec  beaucoup  d!efprit  >  8C 
aiant  aquisrune  grande  expérience  «danf 
fa  profeffion  «  il  s'iniinua  dans  les  bonnes 
grâces  de  Philippe  le  Hardy  ,  Bis  de  cà 
Prince  ,  qui  l'admit  dans  la  plus  intira'6 
faveur^  mais  en  aiant  infolemment  abufé, 
il  fe  fit  de  puiilàns  ennclnis ,  qui  travail^, 
terent  à  fa  perte  avec  chaleur.  Ontrout^ 
va  en  efFet  qu'il  étoit  coupable  d'empoi^^; 
(bnnemens  &  de  plufîeurs  attentatscoo* 
tre  des  perfonnes  du  premier  rang  pous 
Ipfquels  il  fut  condamné  à  la  mort  cm 

Ciiij 
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X277*  Les  Ducs  de  Bourgogm ,  àt 
Brabant ,  &  Robert  Comte  d* Artois  J 
voulurent  être  prefens  à  Ton  fupplice  > 
pour  lui  faire  honneur.  Dh  Puy  hifiem 
des  Favoris. 

Engtterrand  de Marigny  y  Minillre 
d'Etat  )  y  fut  aufli  pendu  le  dernier  d' A* 
vril  1315  ,  fous  le  règne  de  Louis  Hnin* 
On  Taccufa  de  cinq  chefs  principaux  » 
£  avoir  altéré  la  monoie ,  furchargé  le  peu* 
pie  de  nouveaux  impots  y  vole  &  détourné 
flufieurs  grandes  fomnuf,  dégradé  Us  fo4 
rets  du  Roi ,  pris  de  C argent  des  FUmans^ 
alors  ennemis  de  l'itatydr entretenu  intellim 
gence  avec  eux.  Son  procès  lui  fut  fait 
dans  le  Château  de  Vincenoes^il  fut 
condamné  à  la  mort  \  il  eft  vrai  qu'à  U 

auelUon  qui  lui  fot  cruellement  donnée, 
protefta  de  fon  innocence,  &  n'avoua 
prefque  rien  \  cependant  les  richefTes  im* 
menies  qu'on  lui  trouva ,  prouvèrent  fuf- 
fifamment  la  juftice  de  fa  condamnation*' 
Sonçorfs  qui  avoit  été  attaché  au  plus  haut 
du  gibtt  avec  les  autres  larrons  ,  fut  long'- 
tems  la  curée  des  corbeaux  y' félon  lespro^ 
près  fermes  de  la  chronique.  Les  auteurs 
fëmarquent  auflî  qu'il  avoit  fait  reparer 
le  même  gibet.  Le  roi  Charles  le  Bel  le 
jendit  aux  follicitatlons  preflantes  àcPhi^ 
tippe  y  Archevêque  de  Sens ,  fon  frère  ^ 
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44^1  le  mit  en  dépôt  pendant  quelque  tetn$ 
dans   TEglife  des  Chartreux  de  Paris  ;' 
f^nfuite  il  fut  tranfpcMrté  dans  celle  du  vili« 
Jage  d'Efcouy  ^  qu'il  avoir  fait  cdifiet; 
de  Ton  vivant ,  où  Von  voit  encore  à  prei 
Cent  fon  tombeau.  Cependant  fa  mexnoi» 
te  fut  rehabilitée  ;  &  le  Comte  de  Va^ 
lois,  qui  avoit  été  {on  plus  cruel  ennemi^ 
travailla  enfuite  à  le  juflifier  »  &  à  réta^ 
bllr  fa  réputation*  Mezeray* 
\    fJenry  CAVtKnt  fut aufli pendu  aa 
même  lieu  en  1320 ,  fous  le  règne  àt 
rhilifpe  le  Long.  Il  étoit  Prévôt  de  Pa^ 
cb ,  convaincu  a  avoir  fait  mourir  un  iQ'^ 
nocent  à  la  place  d'uû  riche  coupable  ^ 
accu£&de  plufîeurs  crimes , -qu'il  avoit 
lau vé  pour  de  l'argent,  par  arrêt  du  Par« 
lement  il  futiattaché  au  même  gibet  ^ 
eommeil  lemeritoit.  ^(fj^rxy.  ^ 

;  .G^fifnfdekGirBTTS.^  né  en  Aôvér^ 
gne  :,  dline  baiTe  extraâlon  ,  eut  la  me^ 
sàec|leftiiiée«:^lt^éôoit  èbré  à  la  charges^ 
de  Surinéenii&it  \  ou  dé  g^and  Treforier^ 
bus  le  ttgne  âc  fhiUfft  Ir Long.  On  le 
ttfDUisa  coupable  d*étraqges  concuflions^ 
^BavptrâaèU  pliiffinuis  nbu^bauximpôtî 
4cfterrihlementivblé9k  Koiklaii$.les  ixlo»^ 
lioies«  il  fut  arrêté  foo^  Cbailn^letBel  | 
^DÛS'à  la  qufefticm^senferil:  exp&a  dans  le^i 
t$ttiW£S  'y  foniiQsi)sfEt4rauie:patlesrue9 
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8         D«  «cuïrtf  o* 
enfuite  pendu  à  Montfaucon  ^  tn  Taih 

Jourdain  >  Seigneur  de  £i/Zf  ett 
:Aquitaine«  pour  avoir  commis  plufieurt 
grands  crimes,  &  poignardé  de  fa-  pro* 
pre  main  un  Huiffier  roial  \  il  fut  cité  au 
jParlemenc  ^  &  confticué  prifonniet  au 
phâcelet  >  &  par  arrêt  condamné  à  être 
X^ainé:  à.  la  queue  d'un  cheval  |  enfin 
pendu  au  gibet  de  Paris»  en  1 325.  Mtai. 
Jielon  le  Père  Danitl ,  il  avoir  époufé 
la  nièce  du  Pape  Jtan  X  X  I  L  mais 
convaincu  de  vingt- deux  crimes ,  donc 
chacun  meriroic  la  mort»  on  lui  fit  grâce 

} a  première  fois»  en  cohfideration.  du. 
,  altit^  Père  ;  cependant  aiant  continué  ^ 
il  fubit  le  fupplice  qu'il  meritoit» 
^f terre  Remy ,  Seigneur  de  Montî^ 
CNY  ,  fucceda  à  ceux  dont  on  vient  de 
parler  ;  dans  le  matdment  des  Finances  i 
cependant  leur  fijntfte  exemple  fe  ton^ 
cli^  nxpins,  quéTaixIcnte  2c  avide  <pa(^ 
fion  d'acquérir  dés  iricheffes.  Par  arrêt 
«tt  Parlement ,  où  fê  trouvèrent  dix*hui€ 
Chevaliers^   vlngo^clnq   Seigneurs  0C 
Princes  i^-  .6c    lo  Roi  lui  -  ùsêmei  il 
iut t:ondaiiiti6  le  ^25;  d'Avril  i  fv  S  v 
4  lêtle   traîné    pact  ies  rues.'^  &  en^ 
fiifte' pendtt  augibet  'devMol1tfancon/• 
^V;'ilayoit  faicréparètde  (es  prQpxes4egi 
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liiets  3  quelques  années  auparavant*  l*à 

confifcation  de  fes  biens  monta  à  plus  de 

douze  cens  mille  livres ,  fomme  immen4 

fe  en  ce  tems  là ,  laquelle  reviendroit  z% 

moins  à  prefenc  à  15  millions.  MeT^ray. 

Mmffi  des  Mâches,  Treforier  ChânA 

genràvL  Trefor  du  Roi ,  parce  qu'il  avoic 

volé    &  altéré  la  monoie ,  fut  traire  aa 

même  lieu  comme  ceux  dont  on  vient  dcj^ 

parler  ,  en  1 3  3 1 .  Mt'^rAj. 

-  Rcmofià  de  Si  a  AN  >  Maître  des  mo^ 

xK>ies,  pour  les  mêmes  crimes  \  mais  la^ 

Qrainte  du  fupplice  qu*il  méricoit  )ufle^ 

ment ,  fit  que  de  defefpoir  il  fe  pendit 

dans  la  prifon  \  (m  corps  fut  expofe  aprâ» 

fa  mort  au  gibet  deMontfaucon,  en  1 33  3  J 

:  Aimn de  Hovrda im ,  Confeiller aii 
Parlement ,  fut  accafé  &  convaincu  de 
plufieurs  faufTetez  commifes  dans  des 

{kocès  à  (on  rapport  :  on  le  condamna  \^ 
xmort^qu'il  fubic  àMontfaucon  le  troisr 
de  Juillet  1348.  Journal  du  Pari.  MS^ 
'  jeanàt  Moktaigu  ,  fils  d*un  bour«^ 
geois  de  Paris ,  également  arrogant  SC 
ignorante  La  faveur  du  Roi  fans  beau-< 
coup  deiberite  de  fon  coté  /Tavoit  élevé 
a  la  charge  de  Surintendant ,  &  à  celle  de 
ÇroMd  MMre  de  fa  Maifon  ,  &  faitrfeJ 
âéres^  Tun  Anheviquc  di  Sent ,  &  l'atti 
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tre  Evèque  de  Fé4$.  Les  richeffis  immeHA' 
f%%  €fHi  nes^acqiêirent  jamais  fans  crimes  §, 
aveuglèrent  ce  petit  homme  ^  &  d(mne« 
jrentdans  les  yeux  des  grands^enfortcqu'iL 
avoit  ofé  maiierfon  fils  à  la  fille  duCoo-- 
tiétable  d*Albret  ^  &  (es  filles  à  des  Sei-i 
gneurs  les  plus  confiderables  du  roiaume. 
Le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Roi  de 
Navarre  >  prenant  l'intervale  que  le  rot 
Charles  VI.  qui  le  cherifToic  beaucoup  > 
fut  dans  un  accès  de  fa  folie ,  dont  il  fê 
fentit  prefque  pendant  tout  Ton  règne  » 
le  firent  arrêter  par  Pierre  des  £(îars  » 
Prévôt  de  Paris  :  examiné  par  des  Com« 
mifiaires  du  Parlement,  &  tourmenté 
horriblement  à  la  queftion ,  la  douleur, 
arrachage  fa  bouche  ce  qu  on  vouloir  fa^, 
voir^^  &  eut  enfui  te  la  tête  tranchée  aux 
halles  »  Mercredi  dix-feptiéme  d*Oâ:on 
bre  140^*  A  la  mort  y  il  avoua  la  dépré- 
dation des  Finances,  qui  contient  en  foi 
tous  les  plus  grands  crimes*  Son  corps  fiic 
attaché  au  gioet  de  Monrfaucon  »  &  fa 
lêie  plantée  fur  un  pieu*  Le  Vicomte  de 
Xaonois  fon  fils ,  eut  affez  de  crédit  au* 
près  duDauphin^pour  faire  réhabiliter  (a 
mémoire.  Le  corps  fut  détaché  du  gibet  » 
après  j  avoir  été  expofé  plus  de  trois  ans* 
On  Ta  voit  enfermé  dans  un  fac  de  cuir  , 
teitspU  de  parfums  j  pour  le  garantir  des 
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corbeaux  &  de  la  çomitnx^f  6c  on  avoit 
permis  qu'il  fut  gardé  par  un  Prêcre,  qui 
prioic  nuit  6c  put  â  ks  pies ,  pour  le  re^ 
pos  de  fon  ame.  Les  Celeftins  l'apporte-^ 
rent  dans  TEglife  de  faint  Paul  fa  paroi  (^ 
k,  où  ils  lui  firent  une  pompe  funèbre 
des  plus  magnifiques.  De-là  ils  le  conduis? 
firent  avec  ceremoqie  »  &  en  grand  ap*« 

(pareil  au  Couvent  de  Marcoufly  ^  qu'il 
eur  avoir  richement  fondé  ,  oà  ils  le  dé«^' 
poferent  dans  un  tombeau ,  qui  s*y  voie 
encore  à  prefent.  Cette  genereufe  coiw 
daite  des  Cekftins  »  rare  parmi  les  Mo{« 
nés  5  leur  attira  la  bienveillance  de  quan«^ 
titc  d'honnêtes  gens  qui  leur  firent  du- 
bien  dans  la  fuite»  ^ 

Mez^èray  mot  h  mot  y  de  BreuU 
*  Tierre  desEssARS^  Prevot  de  Paris, 
fous  le  ttiême  règne,  eut  la  deftinée  de 
ceux  dont  on  vient  de  parler*. Il  futcon- 
yaincude  pluiîeurs  entreprifes  hardies  fi^ 
ctiroinelles ,  &  puni  du  dernier  fupplice 
dans  le  même  lieu  ^  en  Tannée  1413% 

Le  roi  Charles   VIII.  parvenu  à  fer 

50tironne  en  148}  »  après  la  mort  do 
.ouis  XL  fon  pcre,  a({embU  Tannée^ 
d'après  les  Eilats  généraux  du  roiaume  à 
Tours  ^  pour  reformer  les  malverfations: 
du  règne  precedentt  Le  Procuieur  genp? 
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tal  fur  cêrtaices  dénonciations  »  fit  le 
procès  41  deux  infignes  coquins  ,  des  flun 
hfokns  Mimfif€s*dH  règne  pajfi»  C'étoiv 
Olivier  le  Diable^  Barbier  du  Roi 
Louis  Xf.Sc  Jean dcDoYAcr*  CeiO//-t. 
vier  avoit  changé  Ton  nom  de  Diable  ^ 
fort  convenable  a  fes  mœurs^  en  celui  de 
2>4/;2,&s'incituloic  eflFrontéraentCom^^  de 
MeuUn  ;  convaincu  de  quantité  de  vols« 
fc  d'aâions  violentes  ic  criminelles  3  il 
fut  attaché  au  gibet  ;  &  Ton  camarade 
ejforitti  &  fuftigc ,  premièrement  à  Pa- 
ris j  pui^  à  Montferrand ,  lieu  de  fa  naiC* 
iànce.  Jacques  Coytier ,  premier  Mede^ 
dn  du  roi  Louis  XI.  leur  bon  &  £dele 
ami«  dont  on  parlera  encore  ailleurs  ^  eo 
fut  quitte  pour  une  taxe  de  cinquante 
mille  écus ,  qui  fut  emploiée  à  l'expedl^: 
don  de  Naples.  Mezjeraj. 
•  Jacques  de  Baum  >  Seigneur  de  Sam-4 
Bi  ANÇAY  ,  SHrintendant  des  Finances  y 
ibus  le  roi  ÎPranfois  L  fut  aufli  pendu  ^ 
Momfaucon  le  14  d'Aouft  1 517  >  âgé  do 
€t  ans.  Cependant  les  hiftoriens  difenc 
en  fa  faveur  ,  qu'il  pérft  moins  pour  fes 
fautes,  que  par  la  malice  de  la  Dnchefle 
<l' AngouUme  ^  mère  du  Roi.  On  accufa 
aiiâide  fa  mort  le  Chancelier  du  £rat  ^ 
f!i:es**dangereux  perfonnage  dece  tems-là,' 
9ai  eprroic  bien  avant  dans  les  imriguet 
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^  dans  les  menées  fecretces  de  cectePclQ"^ 
ççffe  artificieuC%  Mé:(erét^.^ 

On  trouve  dans  lesccuvresdeC^xo^irl 
M^fot^  imprejjion  d'Hollande  pag.  42^»* 
yne  épigranune  en  faveur  de  SambUnu 
fay  »  qui  marque  bien  qu'il  n'écoit  pal 
coupable  des  crimes  donc  on  Taccufoit^ 
&  que  tout  le  monde  s'interetToit  ai| 
malheur  qui  lui  arrivolt  »  par  k  perfidie 
de  fes  ennemis. 

Lorfcfue  Ma i  t ZA  rt  ,  jnge  dtenfer ^^ 

menait 
AMontfaHCon  Samblançay  fénm 

tendre  , 
ji  Votre  avis  lequel  des  deux  tenait 

.    Meilleur  maintien  i  pouf  vous  le  fairm 
entendre  , 
Mai  l LAKrfemtloit  homme  que  nmt 

2  va  preridre  \ 

^  Et  È  A  UB  ifj^A  KÇ  A  Y  fut  fi  fermai 

3  ^ieilUrd, 

«  'JS^  ^^^  :  wdoit  four  way  (psilmenah 
pendre.:,  ^ 

V  t  A  4^ontf4U€on  le  Lieutenant  Ma  i  £- 

Quelques  années,  après^famoitUba  io^i 
nocence  bxi  reconnue^  &  fa  memok^x&d 
JbablUcéet 


f' 
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. .  Après  cette  courfe  ^  il  faut  rentrei^ 
dans  la  Ville»  &  prendre  le  quartier  \^ 
plus  proche. 

La  rue  neuve  saimt-Merry, 
qui  termine  à  la  rue  faint  Martin  «  n*a 
rien  de  remarquable  que  la  maifon  bâtie 
par  Jabac  ,  où  tous  les  habiles  Archi- 
fieâes  ont  donné  des.deflTeihs.  Cependant* 
Bulet  «  renommé  dans  £a  profeflion ,  a 
plus  fait  que  tous  ceux  qui  y. ont  été  em- 
ployez* L'étendue  de  cette  maifon  eft 
peu  confiderable ,  &  le  jardin  qui  eft 
derrière  >  eft  fort  ferré  \  mais  les  appar* 
cemens  font  adez  bien  difpôfez ,  quoi-^ 
que  d'ailleurs  ils  ne  foient  pas  fort  clairs 
ni  (brc  gais*  Les  dedans  ont  été  raccom» 
modez  »  &  mis  à  la  mode  depuis  quel«^ 
ques  années  ^  fous  la  conduire  de  I>UiS 
L  I  N  î  &  lappartement  bas  eft  à  prefenr 
embeUi  d%ne  '  manière'  plité  gracienfe 

2u  il  n'étoit  auparavant ,  quofqu^on  y  eut 
\\^i9xi\Axx$.  de  ia  dépen(è en  doruite  » 
&  en  d'autres  enrichidemens. 
«  On  trcMive  rélévaciondeis  façades  i^tt 
les  principales  coupes  de  ceice  ntaifon  » 
dans  le  recueil  que  Mafotz  fait  des  plus 
beaux  édifias  de  cette  Ville;  :^ 
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'  De-lâ  on  doit  aller  im%  la  rue 
SAiNt  B-AvoYfi  5  qui  reçoic  Ton  nom 
d'un  Couvent  de  ReUgieufes  fous  ce  ti^ 
tre ,  fondé  par  faint  Louis  «  pour  des 
femmes  inârmes.  On  nommoie  autrefois 
ces  Religieufes  Beguinet  y  parce  qu^elles 
fuivoienc  quelques  conftitutions  don«! 
nées  par  fainte  Bègue ,  dont  la  règle  eft 
fort  connue  dans  les  Payis-bas.  Ce  coim 
vent  eft  à  préfent  occupé  par  des  Vrfu^ 
lifiis  y  dont  la  Communauté  eft  nom- 
breufe.  Leur  Eglife  eft  incommode  ^ 
fort  petite ,  &  paroit  trop  négligée* 

On  lit  ces  vers  de  SAUTEOLlur  unf 
vieille  fontaine  de  cette  rue« 

ClVISAQJ9AM   ^STAT    HXS   Ol( 

FONTIBVS  ,  ILLA  BENIGKO 

De  PatRUM  PATRIiE  MUNBRE 

JUSSA    VEMIT. 

A  côté  de  cette  même  fontaine  ^  doni 
on  vient  de  parler,  dans  une  maifon  oui 
n'a  aucune  apparence  en  dehors ,  Ia<! 
quelle  appartient  à  RenidelAAKi  llaq^ 
Confeiller  d'Etat  ;  on  verra  un  efcaliec 
très  bien  imaginé ,  dont  le  trait  a  quel« 
que  chpfe  d'ingénieux  &  de  beau.   Lcir 
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curieux  convienncnr  qu'il  y  en  a  peu  4 
Paris  qui  en  approchent  \  Se  quoiqu'il 
De  foit  que  de  plâtre  »  il  furpafle  cepen-^ 
4ant  de  beaucoup  ceux  qui  ont  été  bâtis 
avec  plus  de  dépenfe  ^  &  d*une  matière 
plus  lolide» 

m 

*  Plus  avant  6c  da  même  c6té  eft  VnoJ 
ttL  deMÊSMB  9  autrefois  l'HÔTEt  de 
Montmorency,  quialongtemscon'* 
(ervé  le  nom  des  illuftres  maîtres  à  qui 
il  appartenoit  autrefois.  Jean  é^moine 
de  M  fi  s  M  B  9  nommé  premier  Prefident 
éans  le  mois  de  Janvier  Z711  ,  Ta  fait 
rétablir  fur  les  defTeins  de  Bulet ,  &  en« 
fuite  fur  ceux  de  Germain  de  Boffrand  en 
1704.  Cet  Hôtel  confiile  en  plufieurf 
appartemens  }  ceux  du  rez*de  chauffée 
de  Taile ,  font  tres-fpacieux  &  magnifi- 
quement ornez  \  l'étendue  qu'il  occupe 
eft  grande  9  aiant  fon  entrée  principale 
fur  la  rue  fainte-Avoye  »  &  une  Iffue 
par  la  rue  duChaume.L'hôtel  deS ourdir^ 
qui  a  une  face  fur  la  rue  de  Paradis ,  en 
dépend,  ainii  que  le  petit  horel  de  Aief^ 
me  ^  fur  la  rue  de  Bracq ,  avec  plufieurs 
linaifons  de  la  rue  fainte- Avoye,  qui  font 
toutes  partie  de  ce  grand  terrain.  On 
voit  encore  dans  fon  étendue  quelques 
teftes  des  anciens  murs  de  la  Ville ^  que 
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Philippe  Augufte  fit  conftruire  ^  oommo 
cip  Ta  dit  au  commencement  dç  cccicr 
]>ercriptioo. , 

Ce  hit  dans  cet  hôtel  que  rendit  les 
derniers  foupirs ,  le  12  de  Novembte 
I  ^67^  Anne  de  Montmonncy ,  Connéta<p 
)>le  àc  France ,  qui  y  fut  apporté ,  char^ 
gé  de  bleflures  mortelles  qu'il  avoir  re4 
^es  à  la  fameufe  bataille  dç  faint*Denlsi 
que  ce  Héros  chrétien  gagna  fur  les  Hu« 
guenots  5  commandez  par  le  Prince  de 
Condé  ic  par  l'Amiral  de  Coligny; 
Tous  les  Hiftoriens  ont  donné  des  éloges 
à'  ce  grand  homme  >  à  caufe  de  fon  zèle 
pour  la  Religion  &  de  fon  habileté  dans 
les  affaires  qu'il  avoit  conduites  fous  qua? 
tre  règnes  »  avec  une  extrême  fageffe^ 
Son  corps  fut  porté  à  Montmorency  » 
dapii  le  magnifique  Mofoléc  que  lui  fie 
ériger  AiodeUne  de  Savoye  fon  illuftre 
époufe  3  une  des  Héroïnes  de  fon  rems, 
(ut  les  de({ein«  de  Thilbert  de  Lorme  y  fa« 
meux  Architeâc.  Son  cœur  fut  mis  au« 
près  de  celui  du  roi  Henri  IL  fon  cher 
maître,  dans  la  chapelle  d'Orléans  aux 
Céleftins ,  comme  on  le  dira  dans  Tartiti 
cle  de  ce  Couvent» 

L*HÔTEt  DE  BeauVillibr  ,  u'eft' 
(as  fi>rt  éloigné ,  c*ctoic  autrefois  1  hotci 
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d'Avaux ,  bâti  par  Claudi  de  Mefme  $ 
Cémte-  d*AvAox  ,  fi  célèbre  dans  les 
ambafTades  importantes  où  il  a  été  em«^ 
plôié  s  maià  le  Duc  de  Beauvilliermott 
depuis  quelques  années  ,  l'avoit  acheté* 
Le  bâtiment  en  eft  élevé  avec  magni6-i 
cence  fur  les  defTeins  de  Piem  le  M  y  b  t^ 
<|ui  en  a  fait  graver  les  coupes ,  les  pro<^ 
fils  &  les  élévations  dans  Ton  traité  d'ar^: 
chtteâure  in  foUa.  Les  quatre  faces  du 
bâtiment  font  ornées  de  grands  pilaftres 
Corinthiens ,  qui  prennent  depuis  le  rez* 
dechaulTée  ,  jufqu'au  comble  de  Tédiw 
fice  9  ce  qui  forme  une  àpparetice  grande 
6c  magnifique»  La  cour  eft  de  douze 
toifesde  IargeUr,fur  feizede  profondeur. 
Les  apparteinens  font  afiez  bien  ornez  , 
l'efcalier  eft  d'une  coupe  hardie  8c  ingé«; 
nieufe  $  &  cette  maifon  a  de  quoi  fatis« 
ùite  en  bien  des  chofes. 

Nicolas  de  TArgillierb  ,  Peintre 
très  excellent  &  en  grande  réputation  ^ 
demeure  dans  la  rue  Geofroi  Vjlngevin^ 
afiez  voifine  des  endroits  dont  on  vient 
de  parler.  Il  a  fait  conftruire  depuis 
peu  d'années  une  maifon  commodément 
difpofée  j  où- les  amateurs  de  la  peinture 
vont  voir  fes  ouvrages ,  qui  leur  don- . 
neat  une  extrême  fatisfaâion*  L'Hôtel 
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(de  Ville  eft  orné  d'un  grand  tableau  de 
fa  façcHi ,  donc  la  coropcfition  eft  adnai» 
rable  s  &  à  fainte  Geneviève  du  monr 
on  en  voie  un  auire ,  qui  lui  a  procuré 
bien  de  U  réputation. 

LE    TEMPLE, 

r 

Quoiqu'il  n'y  ait  prelque  rfcn  dani 
cç  lieu  ,  qui  puiue  fatisfake  la  cu^ 
rioâtè  3  on  ne  peut  cependant  fe  dirpen->^ 
fer  d'en  dire  quelque  diofe. 

Le  Temple  retient  encore  le  nom  des 
Chevaliers  Templiers  à  qui  il  a  appar« 
tenu  pendant  pluiieurs  uecles  ;  voici  ce 
que  les  Hiftoriens  rapportent  au  fujet  de 
la  deftruâion  de  cet  ordre  de  Chevale- 
rie,  très  fameux  autrefois ,  arrivée  fous 
le  règne  de  Philippe  le  BeK 

Les  croifades  &  les  pèlerinages  de  lâ 
Terre  fainte  aiant  ceffé  par  la  conquête 
univcrfelle  que  lesISarratins  firent  de  la 
Paleftine  »  les  Chevaliers  du  Temple 
4ont  rinftltuiion  étoit  d'efcorter  les 
voyageurs  qui  alloieot  aux  faints  lieux  , 
fe  crorent  exempts  de  ce  devoir ,  à  caufe 
des  dangers  qull  y  avoir  à  effuyet  i  A 
comme  ils  avotent  des  biens  très  confî«> 
derables  dans  toutes  les  terres  de  la  chré* 
tientéj  ils  eurent  pendant  ce  re£^s  ^ul 


m 

^ù  Description 
les  déliyroic  de  beaucoup  de  dépenfes  8i 
de  fatigues  ^  roccafîon  d'amafler  de 
grandes  richefles  >  mats  comme  Tabou^ 
dance  Se  l'oiiiveté  corrompent  ordinaire*, 
ment  les  mœurs ,  on  prétend  qu'ils  fd 
plongèrent  dans  des  defordres  extrêmes 
qui  furent  caufe  de  leur  deftruâion  en- 
tière. Cependant  bien  des  hiftoriens 
contemporains  difeht ,  que  la  vericab1)| 
origine  du  malheur  de  cet  ordre  »  yivt 
ieuîement  de  la  pofTeflion  de  fes  prodi« 
gieufes  ricfaefles  y  qui  firent  envie  au«^ 
puifTances  Tuperieures,  qui  s'en  emparè- 
rent bientôt  après  fa  ruine.  Le  Pape  Cle^ 
ment  V.  &  le  roi  Philippe  le  Bel ,  poUif 
châtier  les  Chevaliers  dfu  Temple  de 
leurs  crimes  &  de  leurs  débauches  fcan«* 
daleufirs,  convinrent  de  détruire  entière* 
ment  cet  ordre^qui  étoit  alors  très-  flôrif-^ 
fant.  Ils  commencèrent |>ar  le  grand 
maître  J^r^M^x  de  AioUy  ^  originaire  de 
Bourgogne  ,  que  le  Pape  fous  lîh  pré* 
texte  fpecieux  ,  fit  venir  de  Tlle  de 
Chypre,  avec  plufieurs  des  principauie 
de  Ton  ordre  qui  y  fiiifoient  la  guerre 
aux  Infidèles  ,  avec  bien  du  fuccès  (C 
êc  la  gîoire  ;  auffiiôc  qu'ils  furent  ar- 
rivez à  Paris  ,  on  les  confina  dans  des 
prifons ,  où  après  avoir  fouffert  des  tour- 
n&eas^  hgttibks ,  &  confcâ*é'  des  crimeJ 
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énormes ,  dont  on  prétend  qu'ils  furent 
convaincus  'y  on  en  condamna  d'abord 
cinquante  neuf  à  être  brûlez  vifs»  à  pe# 
tic  feu  9  à  la  pointe  de  L'Ile  du  Palais 
du  côté  des  grands  Auguftins  ,  à  prefent 
la  place  Dauphine*  Un  nombre  prefque 
égal  fubit  le  même  {upplice  à  rextremicé 
du  faubourg  faint  Antoine  ,  neuf  dans 
la  ville  de  Senlis^  &  plutieurs  autres  en 
differens  endroits  du  Roiaume.   Cette 
perfecution  qui  avoir   commencé  par 
toute  la  France  »  Vendredi  13  d'Oâobre 
1)07  ,  contre  laquelle  le  peuple  cria 
beaucoup  3  dura  )u(qu*en  Tannée  13 14» 
MoUy  Se  trois  des  principaux  de  Tor* 
dre  »  entre  lefquels  étoit  le   frère  du 
Dauphin  de    Viennois  ,  furent  garder 
en  prifoti  les  derniers  ^  &  ne  furent  êxe« 
cutez  qu  après  les  autres }  &  quoiqu'iU 
fe  retraâiauent  hardiment  des  crimes  que 
la  violence  des  tourmens  leur  avoir  arra- 
ché de  la  bouche  »  ils  furent  cependant 
brûlez  en  ptefence  du  Roi  de  de  toute 
la  cour  3  dans  les  mêmes  lieux  où  leurs 
confrères  a  voient  fubi  le  dernier  fup^ 
]^Uce.  Phrre  du  Pay ,  favant  hiftorien  »  a 
donné  au  public  un  traité  curieux  de  le 
condamnation  des  Templiers  ,  dans  le* 
quel  il  fait  voir  qu  ils  méritoient  jufte- 
ment  les  cbâtimeos  rigoureux  aufquels 


yt  Dkscriptiom 
ils  furent  condamnez.  On  raconte; 
mais  pourtant  fans  beaucoup  de  certitu* 
de  5  que  le  grand  maître  MoUy ,  {ur  le 
point  d'être  exécuté  y  ajourna  le  Pape 
0c  le  Roi  à  comparoitre  devant  Dieu 
dans  l'année  \  que  cette  circonftance  foit 
véritable  ou  faulTe  >  ii  eft  certain  y  félon 
quelques  biftoriens»  que  le  faine- Père 
mourut  avant  quarante  jours  expirez  ^ 
après  cette  grande  exécution ,  c'eft  \^ 
dire»  le  ao  d'Avril  1314.  &  Philippe 
le  fiel  le  19  de  Novembre  àt  la  même 
année ,  après  un  reene  de  19  ans  &  quel- 

3ues  mois  \  ce  qui  donnaoccaiiona  oien 
es  reflexions  &  à  àz%  difcours  qui  ne 
furent  pas  à  l'avantage  de  l'un  &  de 
l'autre. 

Le  temple  demeura  depuis  pat  con« 
fifcation  à  Philippe  le  Bel  »  qui  7  tint  fa 
cour  pendant  quelques  mois  feulement^ 
&  qui  en  fit  enfuite  une  vente  aux  che« 
valiers  de  faint- Jean  de  Jerufalem ,  lef- 
quels  en  ont  joui  jufqu'à  prefent»  & 
\on\  choifi  pour  leur  maifon  provinciale 
du  grand  Prieuré  de  France. 

Le  terrain  que  le  Temple  occupe  eft 
vaftc ,  enferme  de  hautes  murailles  anti* 

3ues  garnies  de  cralneaux  &  (outenues 
e  tours  d'efpace  enefpace»  comme  une 
ancienne  citadelle.  Au  milieu  il  s'élève 

cinq 
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cinq  cours  fort  exbauffées  que  rosi  dif^ 
tingue  de  loin  ^  conftruites  yers  Tannéo 
1304,  lefquelles  onclongtetnsfervidar« 
fenai  Se  de  magafin  d'armés  ;  c'eft  oui 
l'on  conferve  à  prefenc  les  titres  &  les 
archives  de  TOrdre  de  Malthe  ,  &  ot 
retiennent  les  chapitres  provinciaux  de 
la  nation  de  France.  j 

Là  malfon  qui  eft  deftinée  aux  Grands 
Prieur Sjen fermée  dans  Tenclos  du  Tem^ 
jple ,  a  été  conftruite  par  les  foins  de 
Jacques  de  S  ouvré  pourvu  du  même  hc^ 
nefice  3  fils  du  Maréchal  de  Souvré  ; 
gouverneur  du  roi  Louis  Xlli.  inais:!» 
iriortraiant  prévenu  trop  tôt,;rédific© 
étoit  demeuré  imparfait ,  perfopne  n'yj 
aiant  fait  travailler  depuis  ,  que  fort  lei 
gerement»  Ce  qui  paroît  eft  du  de^eiti 
dcDH  l'Ile*  La  cour  eft  entourée  d  qne 
efpece  de  pcriftyle  à  colonnes  cbùpiccs 
dont  les  pièdeftaux  font  deux  fois  plus 
hauts  qu'ils  ncdevroient  ©tr^  naéurdlcU 
ment,  ce  qui  choque  étrangement  la  vue. 
Le  corps  de  logis  eft  au  fond  de  ta  cour ,' 
mais  peu  élevé  &  fans  aucune  propor-* 
lion  avec  tout  le  refte.  La  gande  pLrre 

2ui  donne  fur  la  rue ,  eft  accompagnée 
e  cdonftes  Doriques  ifolées^  au  milieu 
d  une  longue  façade  de  maçonnerie,  dofet 
Ttovention  eft  à^^  plus  communes  v  ce 
Tome  II.   '  D 
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gui  défigure  encore  tout^cet  ouvrage  j, 
c*eft  r  Attlque  d'une  fort  vilainç  forme  ,, 
cpii  s'élève  au  deflus ,  de  même  que  U 
baluftrade  chargée  de  vafes  qui  l*accom« 
pagne  :  en  un  mot  tout  cet  ouvrage  ne 
uxt  rien  voir  de  beau ,  quoiqu'il  foie 
d'une  grande  apparence  y  ic  qu'il  ait 
beaucoup  coûté. 

'  Dans  les  années  17^0  icijii  ,  on  a 
lait  de  très- grands  cbangemens  dans  cet 
édifice  y  &  l'on  n'a  rien  négligé  pour 
donner  aux  appartemens  toutes  les  corn- 
inodités  &  tous  les  agrémens  qui  7  man« 
quoient  auparavant.  Le  Chevalier  d'Ojr* 
leam ,  pourvu  du  grand  Prieuré  m 
France  ^  par  la  démifllion  du  Chevalier 
de  Vendôme^  a  fait  faire  tous  ces  chan« 
gtmens  pour  être  plus  commodément 
K>gé.  Ils  ont  été  exécutez  avec  un  tres-^ 
grand  fuccès  fous  la  conduite  de  Gilks^. 
J^iarie  Oppenoud  premier  Ârchitede 
de  S.  A.  R.  le  Duc  d'Orléans  défuntt 
/.  X'Eglife  du  Temple  eft  d\in€  ftruc^ 
fure  ancienne  &  grofliere  »  élevée^  dit^ 
on  >  fur  le  modèle  de  celle  de  faine- Jeat^ 
de  lerufaloii*  On.  y  enterre  tous  les 
Cotpmandcurs  &  les  Chevaliers  de  l'oc* 
dre  de  Malthe  qui  meurent  à  Paris.  La 
ich;q)çlte'particuliere  des  Grands  Prieurs 
fjH  tfnbpflie  d!<)rfieppns  qui  pnt  étp  fats 
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Mttefob' avec  quelau&.fDin ,  mais  qui 
nont  riea  d'extraordinaire* 
.  Il  faut  (xfolt  qu'il  Ce  trouve  gtané 
nombre  de  maifons  enfermées  dans  le' 
yafte  enclos  du  Temple  «  entre  lefquelles 
il  y  en  a  de  fort  logeables,  accompa- 
gnées de  jardins  adczvgrands.  l^lufièutr^ 
marchands  &  ouvrseisyfoncauffi  log^z^' 
comme  dans  un  Heu  de  francfiife^  pour- 
être  exempts  de  la  vifirc  des  jurez  des 
communautés  de  la  Ville  ;   ce  qui  eft 
caufe  qu'ils  s'y  retirent  »  pour  jouir  des 
francfaifes  &C   de  quelques  exemptions 
particulières. 

Uni  peu  plus  haut  à  l'extrémité' des 
muratUes  qui  enferment  le  Temple ,  on 
lit  ces  vers  fur  une  fontaine  élevée  depuis 
peu  d'aiméess 

QUBM  Cff^MIS   FONTÏM  lAÀtTBéÈ 

DBBETVXL  ETURBX  » 
PaiEBET   HIC    VNDAS  »    VKJEhTJlX 

JLI,A  LOCUM* 

Dattf  la  tncdei  Fâmaines ,  vis-à-vft 
3a  Temple,  efllecoovBNT  des  Ma.' 
B  E  L^N  ET  T  B-s ,  oÀ  Ton  enferme  les  fem- 
mes déréglées*  Tout  proche  eft  une 
chapelle^  fiousle  litte  de Nitre-Dâmt 

DIj 


^  L§ffn€x  <lui.oft  HOC  copie  iiidellrder. 
Jâ  Tain  te  chatnbre  de  Lotette  y  dafts  i^ 
^arqticc^'Ancoàe  >  iî  fazneafe  en  Italie 
éç  par  toute  la  chrétienté*    :  i 

Pans  la.ipènie  rue  des  Fontaines,^' 
Dassenat»  amateur  de  la  peinture  ^> 
^  rad/cioblé  plujfieurs  pièces  d'un  choix; 
îudici^ux ,  des  maîtres  modernes  les  pliiSi 
habiles.  On  V(rit  irhcz  lui  des  ouvrages) 
de  Rig4Hlt  Se  de  VArgilliere  ,  d'ond 
beauté  particulière ,  &c  qui  font  bien  de 
Thonneur  à  ces  grands  Peintres.  ' 

.Le$  .HBLIGIBVSES    OR    SAINTE-- 

Èlizsabeth  font  vis  à«vis^desancien-i 
nés  muraille»  du  Ttmple.  Leur  E^life 
cft  ornée  d'un  portail  où  il  v  a  deux  or«: 
4i:çs  d'architeâure  en  pilaures  i  le  DO'^ 
,  rique  8c  l'Ionique  ,  qui  (ont  d'un  afTez 
bon  deffein.  Le  dedans  de  cette  Eglife 
#  f tnfeçUi  d'im.onlre.  Dorique  ,  qui 
neft  pas  mal  exécuté*^  Ce  b^cin[ient  a 
été  commencé  en  i^aS ,  8c  la  première, 
pierre  fut  mife  par  la  reinp  jîme  d'Alix 
friche» 

j*Lls'f»BRE$  ©V  NJàRZAiigT  (ont 
i^^  même  c^té/un.peu  au^^del^  Ils  dol^ 
vent  leur  fondation  en  i^é  y  àrl'illuftre 
chancelier  Seguirilc  Depuis  quelques^ 
j^^jp^  leur  églife  a  été  achevée^  dpnr 


là  portail  eft  peu  de  chofe.  Cette  £gli& 
eft  ornée  cUun  J)ame  ^paas  qui  ne  £aic 
pas  un  trop  béf  «f^c ,  6t  tdut  le  refte  de 
cet  édifice  ne  doit  pas  être  trop  temac- 
qué."      -  -"  •        ^  '  '  '. 

Le  tableau  du  grand  Autel  eft  de  le 
r^rttm^  :qaii  Iç:  fit  icn  confidefitioïi  du 
1  fondateur  ^^  auqueLil  étcnt  redevable  4p 
Jfa  fortune^:  Cependant  Jl  n'eft  pas 
achevé.  Dans  la  féconde  chapelle  en 
.entrant  3  on  doit  voir  un  petit  tableau 
:.de  Jçftvenet  ^  qui  eft  un  des  plus  beaux 
.&  des^plus  correâs  que  ce  Peintre  bâh 
.feUealtfeit. 


^  La  porte  de  la  Vilîe  qui  conduifoîti 
-h  campagne  de  ce  coté*  là ,  à  été  abatue 
-depuis  quelques  années  ,  pour  faire 
ef^^ce  ,4Ui.4ours  dont  on  a  par  If  «  ce  qui 
t^ontribùé.  beaucoup*  à,*la  comtnodité  fie  à 

J'agrém^Rt  de  tout  ce  quartier* 

.1  ■  •■  ' 


DU} 
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LA     RUE         '    ' 


DU  GRAND  CHANTIER. 

AVant  que  de  vole  cette  rae  mi 
peut  cûmmencer  par  la  petite  rue 
des  deux  fortes^  dans  laquelle  on  rrooU 
vera  une  maifon  que  Bastonneav, 
Fermier  gênerai  des  Aydes  &  Gabelles» 
a  fait  bâtir ,  dans  laquelle  il  a  emploie 
beaucoup  do*  foiQ  Se  d'argent  >  qu0i- 

SuVUe  Toit  dans  un  des  plus  vilains  esh 
roits  de  la  Ville*  Du  coté  de  la  cour  « 
elle  eft 'ornée  de  pilaft'res  loni^ue^  &  de 
fculptures  fort  bien  executéest  L'efcaliôr 
placé  au  milieu  eit  avantageufement  oi»* 
vert»  pour  recevoir  toute  ia  tunilef[« 

Jont  il  a  befoin  V-mals  ^  qu^il  y  a  àt 
plus  beau  dans  c^cte  maifoft  ^  c'eft  ûh 
cabinet  ^  dont  le  lambris  eft  orné  de  pi«î 
laftres  dorez ,  entre  lefquels  font  des 
panneaux  de  marqueterie  ^  oui  repre- 
l&ntent  des  vafes  pleins  de  fleurs.  Ce 
qui  eft  encore  d&  plus  .particulier  ^  c*eft 
que  le  plafond  &  le  parquet  font  du 
tnême  ouvrage  de  rapport.  Toutes 
cts  pièces  font  un  effet  d'autant  plus 
beau  j  qu'on  n'a  encore  rien  imaginé  de 


^iteil  ^  &  c  eft  prefque  la  feule  choljç 
ique  Ton  ait  de  cette  cfpece» 

Dans  la  rue  qui  eft  à  Textreinité  Je 
celle  où  eft  la  niaifon  dont  on  vient  de 
parler  ^  on  voit  lecouvbnt  des 
Bjllet£S«  Cétoit  autrefois  la  mailpç 
d*un  Juif  j  qui  par  une  impiété  exécra- 
ble, perça  de  pluiîeurs:coups  depouftau 
une  hoftie  confacrée  ,  Se  voulut  enfuite 
la  brûler  ^  mais  miraculeufement  elle  fut 
recueillie  par  une  vieille  femme  qui  en- 
tra inopinément  chez  cet  impie ,  &  la 
porta  au  curé  de  faint  Jean  ,  où  depuis 
elle  a  été  confervée  avec  beaucoupNde 
vénération.    Ce  malheureux  Juif  fut 
brûlé  tout  vif  ^   8c  fa  maifon  donnée  à 
des  Religieux  venus  de  Boucheromont^ 
au  Diôceie  de  Cbâlons  en  Champagne  , 
^ui  fuivoient  originairement  la  règle  du 
tiers  ordre  de  faint- François^  &  prirent 
enfuite  celle  de  S.  Âuguftin.   Ces  mol^ 
nés  avoient  dix-(ept  maifons  en  France  ^ 
.donc  le  General  refidoit  dans  ce  lieu* 
Enfin  ^  ils  s'accommodèrent  avec  1^ 
Carmes  qui  en  font  à  prefent  en  poflef- 
fion. 

Le  favant  Papîre  MA  s  son  ,  dont  les 
écrits  font  fi  connus  des  gens  de  Lettres^ 
y  eft  enterré.  Ses  principaux  ouvrages, 

Diiij 
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font  rhijfêire  des  Papes  ^  les  AntiAlei  de 

Trance  ^  les  éloges  en  latin  des  hommes  il* 

Infres  ,  une  Defcrlption  de  la  France  far 

les  rivières  «  &  des  Commentaires  tax 

quelques  auteurs. 

'  Cette  épitaphe  a  été  gravie  fur  fou 

tombeau. 


-? 


Papirius    Massonxus 

Forenps  , 
in  Sénat  H  Parifienfi  advocatus  » 
in-  hoc  locù  jacet  > 
ijiumjtbi  longe  ante  obitum  elegerst* 

Requiefcat 

in  pace. 


r  II  eft  mort  dans  le  mois  de  Janvier 
^6 II ,  âgé  de  67  ans.  Sa  vie  a  été  écritç 
par  le.Prcfidcm  de  Thon. 

'  Le  cœur  de  Me  z  er  a  y  ^  un  des  plua 
^fidèles  faiftoriens  6c  des  moins  flateurs 
'que  la  France  ait  eu  ,  eft  confetvé  dans 
'unb  chapelle  de  cette  Eglifc^  où  cette 
înfcriptlon  a  été  poféc. 
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'^    Cj '^  devant  repofe    le  cœur  di 

HkANjîpIS.  Eypjp^S.   DE    JMEZEff 

SetretMre:  prfetueL  de  l*  A^ndémff 

'SPfamifè.  '  '  •  *'  •  -'^''^  *  '^îj  -  ^'C{ 
^  C^  céuT afrh'fdfàfvivi  en-jE^ 
5us-Christ  ,  f^ eut  rien  de  phs 


^r4tfit^dehmé'ciAmS{ 
fihd^nt  fhfiùi^a^e  *  il  '/^  pofièriti 
de  Nxcèllencè'&  de Ja  liberté  defoh 

âffeUimi  de  vplmre'^i^àt^ttrMlù^n 
ihenfpôpofé  "de  fervir  2yi?utiliti 
^uMi^ue.      * 


t 
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^  La  rue  DBS  BlLLETES  finît  i  li 
KUE  DE  SA{|ijr£  (^JlOIXDB  LA  BRE- 
TONNE RIE  ,  qui  tire  fon  nom  d'un  cou- 
^nt  fonde  ^  par  feint  Louis  en  ti€i  , 

5 pur  des  Religieux  mandians  de  l'ordrç 
c  S.  AugiiÛin  i  mais  depuis  ce  tcms-Ui 
plufieùrs  pdrfonnes  charitables  leisr  ftiant 
Fait  du  bienoonfideràblément.»  iU  n'bnè 
lus  été  à  la  quête  ,  pour  nç  la  pas  ot^ 
^-Ceux  qul-en^  avoient  bcifoin.  Leur 
Egllfc  cft  d'une  ftrufturc  groffiçrc ,  maif 
le  grand  Autel  qu'ils  ont  fait  ^rétablit 
depuis  qudques  années  ,  eft  d\iiî  ou^ 
vrage  de  thcnuifértè^affea  pàffable»  Sulr 
Ite  ftalety  ou  cbdkMdcs  ReligtokS  t^m 
^  placé  un  bas-rcIicf  de  Jàc^M}  S^rté* 
^  »  qué.lc5  connoiriputs  eftiment. 

Il  y  a  quatre  pcrfonnes  enterrées  dans 
ctttë  E^life^  co^hUéls  àany  ||feîftoite;  ? 

M  PàrlAncm  feus  le  tegite  dfc  LoôE  3Ç^U 
fur  Ambaffadwt  en;,^^:|l«imc-i.-^ 
Commiffaire  au  procès  du  Conhétablç 
«le  Salnt^fùli  QW;  fttitja.  tête  tràncbèe 
(Ïans4a  Grève  èrf¥antiéè  if^4^^;  ^^^ 
giftrat  donnade  grandes  maf^ucà  fierai 
habileté  &  de  fa  modération ,  fous  un 
règne  très- inquiet  &  tres-rude.  Ueft 
mort  le  21  de  Mai  1480.  Son  perc  qui 
atoit  été.  prcnaicr  Prefidcnt  du  Parlcc 


ÀentVsc  4^1  s*éc(i)c  âtcquls  une  grande 
.r^ution  fous  Jes  règnes  pcécédcns  ;  ^ 
voulu  être  inhumé  dans  le  tombeau  de 
ks  ancêtres.  Et  pout  marque  de  la  coo» 
fideration  que  Ton  faifoit  de  fon  meritq^ 
la  Cour  accompagna  ion  Convoi  ^ui^ 
4^'auz  pottet  de  k  viUe  de  Paris  ;,  âc 
l*on  trouve  dans  Slanduird  >  qu'il  fut 
conduit  à  Roye  pour  être  dépofé  dans  U 
fepulture  de  fes  ancêtres;  V) 

B4maii  B  m  s  s  OM^auffi  Prefident  m 
Parlement ,  a  voit  l'eftimc  du  roi  Hend 
i  II.:  qui  le  fit  Avocat  General  «  enfiiite 
confeiiler  d'Etat  te  prefident  au  mortieiû 
Il  fut  emploie  4bns^pluifiears  négociaii^ 
tions  délicate^,qu11  termina  avec  bien^ 
la  prudence-  Ce  magiftrat  finit  fes  joue» 
d'une  manière  indigne  d'un  homme  àt 
fcxk  mérite  te  de  fa  qualité  :  comme  il 
condamnoit  hautement  &  avec  chaleur 
iés  'féditlèux  qui  faifoient  un  parti  fous  le 
nom  de  fainte  union  y  d^m  le  teuis  que  là 
ville  de  Paris  étoit  affiegée  par  le  roi 
Henri  IV.  quelques  infotens  de  ce  parti 
le  trouvant  dans  la  rue ,  aiTez  proche 
de  la  Grève ,  fe  jetterent  fur  lui  &  le 
traînèrent  indignement  en  prifon  avec 
Claiéde  l* Archer  ^  Confeiiler  de  la  gran<> 
de  Chambre  ^  &  J ean  Tardif  ^  ConfeiL^ 
1er  au  Châtelet  ^  trop  affeâsonnés  aa 

Dv| 
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JboR  ptJtL  &  tQus  troh  >6keDC  pendus  le 
^  j ;  Decemface  x  591^  Us  fureot  arrêtez  à 
neuf  heures  :ilu  matià  »  .coofe/fez  à  dix 
£c  exécutez  à  onze  ^  dans  la  ptifon  da 
petit  Cbâtelet.  CromJ  ,  CpnfeiUer  au 

Scanid  Coniieil»4es  jugea  fans  a^trc  forme 
epi^ocès,&  conduifit  lui-mêm^les  corps 
«à  Gr£ye,lematln.fuivann  i 

i.L^ijdfftPwe  M iNÂRo  >  iîeur  de  U Ycttr 
GrolUer  9  Prefident  au  Parlement'^  eft 
;auffi  enterré  dans  cette  Eglife.  Il  iFuc 
.aflaflSué  par  trois  fcelerats  de  la  R.  P.  R. 
Je  12  de  Decenobfe  1559  5  revenant  de 
Taudieiice  de  rélevée  ,  qu  il  avoir  tenue 
ce  )outflàL  au  Palaisl  Le  Parlement  or« 
adonna  que  cette  audience  finiroit  àquan 
tre  lieures  précifes  ;»elle  fut  nommée  dc^ 
puis  la  Mindrde  »  pour  cette  raiibn* 
:  Delà  on.  peut  entrer  dans  la  RVl 
JDV  a&AKD  Chantier. 

La  première  &  principale  chofe  que 
l'on  y  diftingue  >  eu; 
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GEt  ândcn  hôtel  apparcenoic  auiraH 
feis  au^  Coûné table  Olivier  de  CUfé 
fon  »  £c  iîié  nommé  pendaDC  <  quelque 
tems  thetel  des  gracti  ^  {>arce  que  le  roi 
Charles  VI.  y  aianc  fait  afTembler  lei 
principaux  bourgeois-  de  la  Ville  aptes 
une  émotion  populaire  arrivée  en  i}9ii 
au  fajet  d*une  nouVelIe  malcote  que  Ton 
prétendoit  établir  ^  leur  pardonna  publia 
quemént  en  ce  tieu  «  &  leur  fit  grâce ,  ea 
changeant  la  peine  à  laquelle  ils  dévoient 
être  condamnez ,  en  amende  pécuniaire 
bien  plus  forte  que  te  nouvel  impôt  %  ce 
qui  étoit  tout  ce  que  l'on  fouhaitoit.  > 
Par  la  fuite  des  tems  >  cet  hôtel  on 
^es  <plus  cônfideÊibtes  de  Paris ,  vint  à  là 
poiîeflion  des  Dhc$  de  Guift ,  dont  il  a 
porté  le  nom  pendant  plufieurs  années* 
Ces  princes  eurent  tant  de  part  aux  éve^ 
^eibens  extraordinaires  du  iiecle  oà  ils 
oDC  véc^u^que  leur  hiiloire  en  fait  la  prfai^ 
cipale  partie  Le  roi  Henri  III.  fitpok 

rarder  Htfsri  Duc  de  Guife  furnommé 
Balafré ,  ic  le  Cardinal  (on  frère  Ar** 
ijshtvêque  de  Reims  ;»  dans  le  château  dp 
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Blois ,  où  les  Etats  généraux  étoient  a(- 
fçmblez  pour  remédier  aûx'defordres  qui 
trôubloient  cruellement  la  France»  Mais 
cette  funefte  tragédie  caufa  des  maux  in- 
finis &  des  révoltes  extrêmes  qui  ne  ter-- 
minèrent  que  longtenas  après  U  tflort  du 
loi  Henri  III.  qui  futaflaâiné  iSain^- 
Clou  par  Jacques  Clément  le  premier 
jour  d'Aouft  ijSsj  fur  les  huit  hedrès  dtt 
snatin. 

.  Cet  li6tel  qui  occupe  un  tres-gran^ 
éfpace  »  conferve  encore  quelques  niar«- 
ques  de  fon  ancien  état.  La  vieille  port^ 
qui  fervoit  autrefois  de  principale  entrée^ 
cft  accompagnée  de  deux  tours  rondes  , 
tntte  lefquelles  eft  la  chapelle ,  fur  Tou^ 
▼etture  du  paiTage  ,  que  l'on  a  refenrér 
îufqu*ici,  dans  laquelle  il  eft  reftè  quelr 
ques  vieilles  peintures  à  frefque  de  Mefr 
fgr  Nicoh:fîaten6tt  »  qui  étpit  lin  de  cè$ 
ùxDtut  roattrbs  que  U  tpi  François  I»  fit 
venic  exprès  d'Italie ,  pour  )ès  embellif;- 
femeos  de  Foncainebleau  »  où  il  faifoif 
travailler  avec  une  extrême  application. 
.  flrsnfQis  de  R  o  h  A  h  >  Prime  tk 
Sou  Bi  s  E  qui  a  aquiis  cet  botel  en  X^fJ^ 

Î'  a  fait  des  augnàêntatiot^  Sc  desembelT 
fliemens  extraordinaires ,  qui  n'ont  pft 
être  pouffez  à  Tétat  ou  ils  font  à  prefent , 
qu'après  de  grands  travaux  &- qu  avec 


3es  .d^giepfes.  trcs*c(»l^erables.  :  On  à 
çommenc^cecouvcage  yi;rs  1  année  170^^ 
ions  la  coiuiificc  dt  le  Maikb»  L'an^ 
çienne  porte;  dont  on  a  parlé ,  a  été 
fermée  j  &  une  autre  a  été  ouverte  fore 

Srôc^  y^vis  de  la  ^e  de  Brsc ,  afin 
el^liàeck  pâflàge  libre  à  une  rue  qui 
perce  4u  travers  œ  cet  liptel  »  pour  ^l«ec 
dans  \fL  vifUU  tm  dn  Temflè^  Il  eA  vrai 
que  depuis  quelques  années ,  les  caroffes 
ni  les  grofles  voitures  n'y  paffent  ploss 
maisonn'apû  abfolument  Interdire  le 
paffage  au)[  gcps  de  pié  y  ce/qui  n'dft  pas 
une  méd^tjefetvsKudejppur.utieniaifiaii 
de  cette  çon(égMQ<e*.  : 

.  La  nouvelle  &*  principale  entrée^ 
cet  bo^el  9  eft  à  prêtent  du  coté  de  la  rue 
de  Pdrsiis  ^  que  Ton  a  établie  dans  U9 
e^fofvqçpaei^.d^foipe^^  poni 

^^er  dIus  d<|  BMJcAè^  un  accès  plu» 
fy^0^Qm^ff9X}4/è  porte eft decotéedr 
'j^giii^c&céi.dedeux  gibupesdé  colon*» 
fifs  .Corlntbi^nws  »  ft^c  leurs  fxiuron4» 
j^einens  eo  reffii^t ,  fur  lefquelles  on  « 
lAaçé  1^  ^Ksd'Hercule  &  de  PaUas, 
i^^O^j  bonoe  eiecucion  >  de  rouvrage  dr 
fêpvJfloylejeOne&deBovRPT»  co» 
d^)[  de  r^ca^miè  8c  excellens  dànt 
leur  art.  iLe  milieu  en  Aicique  >  eft  oc^ 
iSMf  é  par  kl  aones  du  Prince  de  3oBhifii§ 


On  a"  encore  rais  des  trophées  de  àïvcit^ 
its  fonc»:*  d'armés  ftir  lesç&cezi  pàni 
fervic  d*acCompagnemens  à  tôiît  dec  ôtx'i 
^^^g^»  qui  cft  d'une  grande- apparence/ 
:  La  cour  qui  occupe  un  terreih  fpai 
ckux  »  eft  terminée  par  un  gtmic  façâdë 
d'archfteâuré  plaquée  fur  k  Viéfux  bati^ 
ment ,  pour  en  cacher  h  difformké.  '  £He 
èft  formée  ^- rez- de* chauffée 3  pat' ùnb 
décoration  de  huit  totonnies  côupféîâ 
d'ordre  compô/ite ,  entre  lefquelles  font 
trois  ouvertures  ceintrécs^  qui  conduit 
lent  dans  le  veftibuleau  bas  du  grand 
efcalier^  Le  mêrne  i^ibnàbre  dé  cblonnes  i 
mais  d  ordre  Corinthien  ,  (ortnè  un  (t^ 
cond  ordre  fur  le  premier  :  le  tofut  îer-: 
miné  par  un  grand  fronton ,  dans  le  tyhî^ 
paa  duquel  (ont  les  arncies  de  Soubne  i 
exécutées  par  LoAhàik  ,  fctil^teûr  ha^ 
bile;  on  a  placé  deux^ figures: Si  detajl 
couchées  fur  le  fronton  ;  Se  ^es  grôup>el 
dt  génies  fur  les  encoigburès ,  qui  mrà 
un  fort  bel  effet.  Pour  accompagnhÉ 
ce  morceau  d*architedure ,  ou  pout  le 
lacordetavec  le  pet  iftjte  qui  ^^tkni 
foute  ia  cour ,  on  a  encotté  à|oâté  de  cha^s 
^tie  cèté  des  groupe»  de  coloAin^^il 
même  ordre  avec  leurs  entàblemens  >  fut 
iefquels  on  a  placé  les  figures  des  ouatré 
iàiiQDs  ^  avec  les  attiibitti  quiles  4iftUH 
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^epc  ^  d'une  proportion  un  pea  plus 
grande  Cjfxe  nature^ 

On  doit  remarquer  que  dans  cet  édi<i^ 
fice  y  l'oifdre  compofire  eft  deflbus  Tor* 
dre  Corinthien  ,  ce  qui  n'eft  pas  â  la  ve* 
rite  febn  les  règles  ordinaires  de  Parcbi^ 
teâure  correâe  s  mais  d'ailleurs  ce  qu'on 
Be  peut  condamner  abfolument,  puiC< 
qu'il  s*en  trouve  des  exemples  dans  les 
édifices  de  confequence,  même  dansqueU 
ques  antiques  »  pour  plufieurs  bonnes 
raifons ,  que  les  auteurs  ont  rapportées 
dans  leurs  traitez. 

Cette  cour  eft  grande  &  d'une  forme 
régulière ,  Se  il  n'y  en  a  aucune  dans  cet^ 
te  Ville  qui  lui  foit  comparable  pour  fon 
étendue  &  pour  fa  décoration.  Elle  eft 
embellie  d'un  perifty  le  foûtenu  de  colon- 
nes couplées ,  d'ordre  compoiîte,  avec 
des  pilaftres  qui  y  répondent ,  pour  for- 
paer  un  coridor ,  à  la  faveur  duquel  or 
va  à  couvert  tout  autour  >  mais  qui  fe 
trouve  trop  étroit •  Il  règne  fur  TentaUe- 
tnent  continu  une  baluftrade  y  avec  des 
piédeftaux  fur  les  colonnes,  ôc  toutes  ces 
cbofes  enfemble  fourniflent  des  objets 
d'une  tres^grande  apparence  >  oàii  pa» 
roît  que  la  régularité  n'a  pas  été  toût^aT 
fait  négligée  »  comme  on  le  reniarqMC 
dans  plufieurs  nouveaux  édificesiquerp^ 
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abandonne  cous  les  jours  i  desmaçohS 
igaorans  &  fans  goût ,  qui  prennenc  har^ 
îdlment  la  qualité  d'archiceâes* 

L'efcalier  principal  eft  grand  &  éclai* 
té  »  &  le  vefilbule  au  travers  duquel  on 
doit  paffer  pour  y  arriver  ,  eft  ouvert 
de  tous  cotez  >  par  des  arcades  fermées 
de  portes  de  fer^  travaillées  &  dorées 
avec  foin*  Les  apparteoiens  font  grands  ^ 
êc  ont  toutes  les  commoditez  qui  peuvent 
y  convenir.  Celui  du  Duc  &  de  la  Du-* 
eheffc  de  Rohan  ,  contigu  au  grand  efca» 
lier  9  eft  diftribué  en  pTufîeurs  pièces  de 
parade  &  de  commodité^  ic  termine  par 
une  galerie  fur  le  jardin.  Cet  apparte^ 
ment  eft  doré  &  meublé  magnifique^» 
ment.  Il  a  été  rétabli ,  comme  on  le  voit 
ik  prefent ,  en  Tannée  170^  ,  fous  la  con* 
duite  de  Germain  de  Bopfrand. 

Environ  dans  le  même  tems»  le  Prin^ 
te  Armand  Qaflon^  Cardinal  de  Roh  an^ 
nommé  .dans  la  promotion  de  Tannée 
S712  »  qui  étoit  déjà  Evê^ue  &  Prince  de 
Strasbourg ,  &  membre  de  T  Académie 
Françoife ,  a  fait  élever  un  grand  hôtel 
dans  une  partie  du  terrein  delà  maifon 
dont  on  vient  de  parler ,  lequel  a  fa  prin^ 
dpale  entrée  du  c6té  de  la  vieille  me  de 
Temple.  Cet  édifice  conftruit  avec  bien 
du  foin  »  eft  décoré  fat  le  jardin  ^  d'un 
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.<blJ9^evdori(]ae  à  rez-de  chauflée  feloh 
les  règles  ,  avec  un  corps  avancé  dans  ik 
milieu  ^  formé  de  quatre  colonnes.  Votn 
dre  Ionique  règne  au.deflus  &  un  Atci* 
ijoe  au  ttoîfiénie ,  terminé  par  un  fron- 
ton accompagné  de  trophées*  Tous  lès 
omemens ,  ainfi  que  les  armes  dans  le 
tympan ,  ont  été  travaillés  avec  affez  de 
propreté.  .  L'édifice  du  côté  de  la  cour 
«ft  plusfimple  &  moins  décoré  s  Tordons 
nance  qui  y  règne  a  cependant  quelque 
beauté  dans  fa  manière  ;  mais  les  faces  des 
Mtimens  à  dtoite  8c  à  gauche  de  cette 
•cour  l  qui  fe  trouve  d'ailleurs  aflez  fei^ 
xée ,  n^ont  nulle  convenance  avec  foilt 
fe  reAe»  Le  veiïibule ,  pour  arriver  au 
principal  efcalier ,  eft  avantageufement 
percé  par  plulieurs  ouvertures  d'entrée 
^  de  oégagemens  ^  qui  fourniflent  tou^ 
tes  les  çoihmqditez  neceflaires  aux  appar^ 
temens  d'en  bas  ^  leTquels  font  exhauffet 
&  fort  embellis. 

Le  principal  efcalier  n'eftpascequl 
t&  le  plus  eftimé  dans  cet  hôtel  ^  parce 
quHl  eft  d  une  ferme  étranee  «  peu  com«^ 
mode  8c  médiocrement  écmiré  >  &  qu*i! 
y  matique  bien  des  choies  pour  en  faire 
une  jpiece  comme  elle  devroit  être  ^  quolf 
i^'ilaiteté  refait  plus  d'une  fois»  ^ 

L  encrée  prineipalej  ou  la  grande  pot* 
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le  de  cec  bocel ,  pou  voie  être  d'une  ^  plus 
.belle  forme  >  &  marquer  plus  qii*etieiié 
iâic  «  pour  une  maifon  de  cetie  confet 
jquence. 

A  r  égard  des  appar temens  du  premier 
'étage  ^  on  leur  a  aonné  de  la  commodité 
autant  qu  il  a  été  poflible.^  &  les  décorait 
tions  en  font  d'un  adez  bon  ebok.  Oa 
:y  yole  des  meubles  en  broderie  fttr  dés 
.fonds  de  velours,  où  Toi  &rargentn'onc 
pas  été  aflez  ménagez. 

La  fameufe  bibliothèque  des  illuftres 
!de  Thou\  autrefois  un^  des  plus  ref 
.nommées  du  toiaumejaauelle  a  cté  I0D9» 
tems  entre  les  mùtt^  du.  Prefidsent  dt 
M enar s  ^occupe,  à  prèfent  les! principal 
.les  pièces  des  appartemens  du  réside- 
cbauflee.  Le  Cétdindàt  R  o  h  a  n  Ta 
^qujfe  en  170^ ,  &  ne  néglige  rien  pcno: 
i'enrichir  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  t^it 
fcSi;  déplus  (ingulio:*  .  : 


-  j 


A  l'extrémité  de  la  rue  de  Paradis  » 
lafTei  jprochede  la  principale  entrée  de 
l'hôtel  de  Soubife  ,  on  a  conftruit  .une 
pouvellç  fontaine  dans  un  enfoncement 
içn  coquille  ^  fur  laquelle  rrà  a.giaYjé  ces 
:wrs.  ....*..  i 

(Ûtdabet  hunc  populo  fontem 

.  ^  CfiKTABAT  VTEaOJJE  « 


DB  LA  Ville  de  Paa!is«     ^j^ 
SuBisius  rosuiT  mobkia  prjetor: 

-     AQ9AS» 

* 

Dans  la  même  tue  de  Paradis,  le  Mar^ 
fnfx  deCANiLLAc  a  fait  réparer  une 
maifoD  en  Tannée  1707  ,  fur  les  deffeins 
de  GfniP'^iV de  Botfrand  )  architcéte 
ha1:>iie  $  expérimenté*  Elle  a  deux  ap^: 
partemens  au  premier  étage ,  qui  fe  com« 
niuniquent  par  une  galerie  ,  au  milieu  de 
kquelle  eft  un  falon  circulaire  foutenu 

I^ar  une  trompe,  ou  tour  ronde  ingenieu-» 
ement  pratiquée  fur  la  cour  ,  pour  don» 
Rer  plus  de  largeur  au  falon  &  à  la  gale» 
rie.  Les  appartêmens  de  cette  maifca- 
font  décorez  d'ornemens  fort  recher*; 
chez  »  &:  d'une  très- belle  invention.  ' 

Le  Couvent  dbs  mres  ns  la*) 
Mercy  ,  eftfort  proche  derhotel  de 
^oubife.  L'Ëglife  de  ces*  Pères  qui  eft  du 
defletn  de  Cottart  ,  aun  portail  dont 
les  colonnes  font  ovales  ou  applaties, 
Harchiteâe    les  aiant  réduites  à  cette 
foîtne  bizarre  &  ppefcpiefàns  exemple,' 
moins  piar  caprice,  que  dans  lai  vue  de' 
nsénager  de  bi^  peu  le  terrain-  qui  eft 
^ez  lerrèà  éet  endroit.  L'intérieur  de' 
texte  £gli&  nfaricEi^departiçplior.  Vvsié 
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tel  principal  a  deux  belles  figures  dcPran* 
pis  ANoyiERE»  Sculpceur  habile  fiC 
cftimé,  qui  reprefentent  (aint  Pierre  No-' 
lafque  &  (aint  Remond ,  patrons  &  inf* 
tituteursde  ces  Pères* 
•  L'Inftitut de  ces  Pères,  eftd*allereii 
Barbarie  racheter  les  Captifs  chrétiens  ^ 
comme  font  d'ordinaire  les  Mathurins^ 
Oa  voit  dans  leur  Èglife  le  tombeau  dtt 
Maréchal  de  Thmines  ,  &  celui  de  Tan-^ 
clenne  famille  de  Braque ,  à  qui  ils  àoU 
vent  une  partie  de  leur  fondation  \  cette 
Eglife  aiant  été  édifiée  for  leur  chapelle»; 
laquelle  fe  trouvoit  alors  proche  des  mu-»' 
cailles  de  la  Ville.  Ce  fut  à  la  follicita^ 
tion  de  la  reine  Marie  de  Medich ,  que 
CCS  Religieux  furent  établis  à  cet  endroit 
en  1(13  ,dont  Tôrigine  vient  de  Grenat 
de.  Ils  ont  feulement  dix* fept  maisons 
dans  le  roiaume. 

..Dansla  RVB  ï>V  GRANDCHANTIBRf 

dont  on  a  déjà  parlé ,  on  remarquera  en- 
core une  maifon  qui  fait  le  coin  de  la  tM' 
jfs  auatre  Fils  ,  ,Ie  devant  de  laquelle  eft 
orne  d'architeârure ,  avec  des  refans ,  5c' 
des  vafes  fur  Tentablement ,  qui  font  tn^ 
fiemble  une  décoration  agréable.  EUe  cft^ 
Jic  Françoit  M  ans  A  rt  ,  dont  les  ou^ 
iM^a^es  le  diftingucnt  des  autres.  Cette^ 


BE  LA  Ville  db  Parîs»  ^f 
l>elle  maifon  après  avoir  appartenu  à 
plufieurs  maîtres  tres-riches^  comme  h 

gênerai  du  Clergé  de  France  &  des  E«: 
tats  du  Languedoc ,  eft  tombée  depuis  à 
Jtan  I^OMANET  Fermier  gênerai  &Re* 
ceveur  desFinances  de  la  généralité  d*Au« 
vergne  ,  qui  en  Vannée  1704  y  a  Ëiit 
faire  dans  les  dedians  des  embellifTemens 
extraordinaires-  t^a  difpofition  &  la  dif« 
tributlon  des  appartemens  oht,été  entière» 
ment  changées  ,  &  rendues  incompara*- 
blement  puis  commodes  &  plus  agréa* 
bles. 

Un  peu  plus  avant ,  François  le Ju  6I9 
auffi  Fermier  gênerai  des  cinq  groffes 
Femmes  du  Roi ,  mort  depuis  quelques 
années  y.en  a  fait  bâtir  une  de  rond  en 
comble»  oà  la  plus  grôûe  depenfe  n*a  pas 
été  épargtiée.  Elle  eft  décorée  du  coté  de 
k  cour  &  du  coté  du  jardin  de  plufieurs 
l^sis  reliefs  de  Coyzb  vox«   Les  dedans 
font   eitxbelUs  de  deux  grands  plafonds 
peints  par  la  Fos  se  «  &Te  jardin  a  dans 
le  fond  une  fontaine  »  où  Ton  a  placé  une 
belle  ftatue  deFiAMA»^  Sculpteur  de 
l'Académie  :  en  un  mot ,  cette  maifon 
montre  par  bien  des  endroits  »  que  rien 
n*a  été  épargné  pour  y  donner  tout  ce  qui 

msurquc  la  richeffe  &  la  fortune  du  taât^ 
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ne  à  qui  elle  a  appatcepu.  Elle  a  été  bS« 
tiefous  la  conduite  de  Decotts  ,  ar-: 
chiteâe  de  T Académie  y  qui  a  élevé  de- 
puis quelques  années  des  bâtimens  dan$ 
îefquels  on  à  fait  de  la  dépenfe.  Cette 
tnaifon  eft  à  prefent  occupée  par  Jea»m 
Marie  de  Voigny  ,  Receveur  des  Fi- 
Dances  delà  généralité  de  Rouen  ^  qui 
Ta  achetée  des  héritiers  de  Xtjnge. 

Sur  la  même  ligne  quelque  pas  au-de^ 
là  3  eft  la  maifon  de  N.  • .  Ame  lot  de 
Chaillou  3  élevée  furies  deiïeins  de 
BtfLËT.  Elle  eft  grande,  &  a  été  bâtie 
avec  bien  du  foin.  L'efcalier  eft  fur  roue 
remarquable  \  mais  comme  le  plan  fur 
lequel  cette  maiibn  fe  trouve  ,  n'a  pas 
été  avantageux  ,  on  n*à  pu  éviter  quel* 
ques  défauts  3  qui  font  réparez  ^ .  ou  du 
moins  cachez  par  les  ménagemens  inge*^ 
nieux  de  l'architcâe.  ' 
,    A  Textremîté  de  cette  rue ,  on  décogiH 
vre  la  grande  tour  quarrée  du  Temple  ^ 
qui  la  termine  fort  agréablement ,  en  fbr^ 
mant  un  pdnt  de  vue  qui  fait  un  bel  ef;^ 
(et.  Cette  grofte  tour ,  accompagnée  de 
quatre  autres  rondes ,  qui  paroifTent  toa4 
les  enfemble  de  fort  loin  ,  a  longtems 
fervi  d' Arcenal ,  avant  que  celui  qui  eft 
proche  des  Céleftins  y  (ur  le  bord  de  la 
4viere  i  fût  bâci«  > 

Les. 


Lbs  Enpans:  kôv GiB^  wcaipcàt  la 
idiemicre  maifon  de  cette  rue.  C'cft  un 
hôpital  dAIiiié^uéJès  btjShd^ns  origi* 
nalres  de  Paris ,  fondé  en  1 5  j 4  par  Mar-^ 
^iié^r^r«ii)e  de  Navarre  3  fœur  du  toi 
François  I.  On  Ta  réuni  depuis  quelques 
abnéesÂ  i'hôpipâfl  jgeberal^  dcapênierqtç 
plofieursr  attttts  peciçs  k^caïAi  dpj| 

JeMttM^GK^T^  Picfîdcntà  morilç{ 
«tt  'Parlement ,  mort  en  155^ ,  efr  enter- 
ré dans  l'Eglife  de  cet  ^hôphaL  C'étQif 
un  magtftrat  élevé  aux  dignités  par  fon 
feul  mérite  jp  i&  qiilétdit  en  grande  rcpt*. 
tatibn dtf ns fon tems. :  r.  >•  \  -  < 

LA   VIEILLE    RUE 

0  U    T  E  M  P  L  E.     ; 

G  Etre  rue  commence  A  la  tué  fatwc 
Antoine»  La  première  cfaofe  qui  y 
paroit ,  eft  un  çrand  hôtel  bâti  finiple- 
menc ,  lequel  a  été  longtems  occupé  car 
Claude  le  Pe/tâtier ,  et  devant  Mimfitt 
^Et^  ^  CintroRiHr gênerai  des  Finança^ 
&  fnvùt  des  Métrchands.  Antoine  Coif^ 
ferdeRufe  ,  Maréchal  DejJUt ,  qui  fut 
Surintendant  des  Finances  fous  le  Roi 
î^ttisXIII.Pa  faitélcVcr. 
Têmell.  E 
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On  découvre,  coluite 
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LA    MAISON 

D'AMELbx  DE  BISËULj  ~ 

CEtte  malfon  t&  rempiie  âe  tint  de 
bdics  chofei ,  que  iei  wvkux  doi^ 
vent  fe  donner  le  loiiïr  d'examinor  fol* 
gneufemenc  coût  ce  qtt'dle  confient*  l 

La  porte  d'abord  donne  une  idée  ava»s 
tageufe  pour  tout  le  refte.  Elle  eft  ornée 
fous  le  ceintrc  do  deux  renommées  aill- 
es, faites  par  Rxi^aux>im  »  ay«c  de 
très- beaux  bas-reliefs  fur  les  batans  de.  la 
tnenuiferie  «  qui  reprefentent  des  vertus. 
On  a  placé  for  cette  même  porté,  du  cô- 
té de  la  cour  »  un  grand  tableau  de  fculp» 
ture^  qui  fait  voir  Remus  6c  Romulus 
alairez  par  la  Louve  «  du  même  fculp* 
teur.  Toute<  les  faces  du  coté  de:  cette 
première  cour  Çùnt  chargées  de  Oidram 
à  fpleil  >  de  Tiqvention  du  ?•  Sehfiia^ 
iTruchbt  Carme*  Delà  on  craverfe  par 
un  paffage  orné  de  colonnes  pour  aller 
^ans  la  feconde  cour  ,  qui  eft  beaucoup 
plus  grande»  Les  faces  des  bâtimetis^qui 
y  régnent  p  font  orné^  d^arcbiteâure* 
Cnfuîte  on  dcic  entrer  dans  Tefcalier^ 
^ppjt  h  j>Ia&tnd  9&  ouvert  en  ia&tçrae  '« 


SI  LA  ViLtt  DE  Pau is;  ^f^ 
fcvecune  baluftrade  dorée*  Le  milieu  eft 
occupé  par  un  grand  morceau  de  peinru* 
te  de  Pobksom  ,  qui  reprefentei'Auro-; 
re  ^  autour  duquel  on  adifpofé  ijuantUé' 
d^ornemens  en  fculpture.  On  entre  en* 
fuite  dans  la  grande  fale  ouverte  dcs^ 
deux  cotez ,  dont  les  uemeaux  font  cou-^ 
verts  de  tableaux  qui  reprefentent  de«' 
troupeaux  cachez  fous  des  rochers  , 
lefquels .  font  d*un  nommé  B  o  d  il* 
son ,  fort  habile  pour  ces  pièces.  Ceqiit> 
mérite  d'être  conlideré  avec  plus  d*a(r» 
tention  dans  cette  fale  «  c'eft  le  plafond  , 
dans  le  milieu  duquel  eft  un  grand  ou« 
vrage  de  peinture  de  d^ORiCNY  ,  qui, 
étoit  un  excellent  maicre  avec  une  gorg» 
en  manière  de  frife^  chargée  d*ôrnemens^ 
de  ftuc  fur  un  fond  d'or ,  où  font  des  v^ 
fes  dans  le  goût  de  l'antique  ,  ornes  <to 
triomphes ,  accompagnez  de  fphinx ,  dé 
braziers  &  de  mafques  s  en  un  mot ,  de 
toute  forte  de  grotefques  d^une  inventiois 
ires>ingenteufe.  Une  grande  corniche 
enrichie  do  quantité  &  fculptures»  rc-» 
gne  fous  ta  gorge  dont  on  vient  de  parkr* 
La  cheminée  fo  trouve  à  ut»  extrémité  i 
la  déefle  PaUas  en  fci^ptuté ,  y  parott 
affifefîir  un  grand  trophée  d'armes*  Bm 
fuite  ûB  pamdan;  une  chambre  toute 
pixaic  de  gU«ee  fc  demeuMesea  iNfo» 

E  Ij 
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4erie  ,  fur  un  velours  couleur  de  rofe ,'  , 
delà  dans  la  chambre  de  parade ,  dont  le 
plafond  &  les  ornemens  font  encore  plus: 
riches  que  tout  ce  que  Ion  a  déjà  vu.  Il 
y  a  fur  les  partes  des  basreliefs  de  Sa- 
EAziN  »  qui  fut  bien  aife  d'expofer  de 
i^%  ouvrages  dans  un  lieu  »  où  il  y  avoic 
tant  de  belles  chofes.  Les  meubles  font 
4e  velours  3  brodez  d*or  &  d'argent  \  6c 
]a  pièce  de  tapiflerie  du  fond  de  Talcove, 
eft  eftimée  un  fort  grand  prix.  Le  par* 
quet  de  Teftrade  efl:  de  marqueterie  »  oà 
Ips  armes  du  Maître  du  logis  font  au  mi- 
lieu de  divers  enrouUemens.  A  main 
Êaucbe  eft  la  chapelle  ,  qui  eft  petite  à 
i  vérité  #  mais  en  recompenfe  décorée  ^ 
tout  autant  que  le  lieu  Ta  pu  permettre  « 
des  chofes  qui  y  pouvoient  convenir.  Les 
lableauKquI  y  font ,  ont  été  peints  par  la 
{Fos$E» 

'  A  main  droite  on  entre  dan^s  le  cabi« 
net ,  h  dçrniere  pièce  de  ce  riche  âppat<» 
Cetnent  >  mais  la  plus  belle  Se  la  plusma^" 

fBifiqucv  11  eil  revêtu  d*un  lambris  par-* 
litement  bien  doté  »  fur  les  panneaux 
duquel  (ont^peinrs.des  va&s ,  des  pentes 
fie  d^l^fi^ftoiis  de  ileurs  &  de  fruits  dV 
ttcj^  Djatiire  »  avec  des  bifcaux.&desinp» 
|^^detouteefpece>quivo]énrautour,le 
^V^4f  ji^IA^ÛEkdç.YAK^oycLSyUn  des 
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plus  habiles  peintres  qui  ait  paru  pour 
cette  efpece  aouvrage.  Dans  ie  plafond 
on  areprefenté  un  fuiet  delà  fable,  peine 
par  d'ORiGMY  ,  auffiwbien  que  le  Dieu 
du  fommeil ,  qui  eft  dans  Talcove* 

Toutes  lés  chambres  dont  on  vient  de 
•parler ,  donnent  fur  tine  cour,  dpnt  1^ 
foncement  eft  orné  d*architcâure  &  de 
figures,  avec  des  perfpeâives  peintes  ) 
•frefque  dans  des  ouvertures  feintes.  De 
J*autre  côté  »  fur  la  rue  ^  eft  l'àpparte* 
ment  double  j  joint  à  celui-ci  par  une 
pièce  de  communication.  On  j  trouvt 
aabord  une  cban^bre  à  ritallenne  »  done 
Je  plafond  eft  ouvert  en  dôme  de  fieure 
oâogone.,  avec  une  baluftrade  tres-bieai 
dorée.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  ri«it 
chement  décoré  que  cette  pièce.  La  do4 
rure&  la  peinture  y  brillent  de  tousco-' 
jtez ,  fur  une  menuiferie  en  lambris  «  en^ 
xtchie  de  mille  ornemens  difFerens.  La 
cheminée  a  fur  le  devant  un  bas-relièf 
bronzé  »  d'un  travail  extrêmement  fini^ 
qui  reprefente  Jafon  ,  faifant  un  facrifiw 
ce  fur  le  bord  de  la  mer  »  pour  obtenir 
un  heureux  retour  dans  fa  patrie  ,  après 
avoir  enlevé  la  toifond'onDe  cette  charnu 
breon  fe  rend  dans  la  galerie,  dont  les 
cotez  font  ornez  de  pilaftresCorinthien% 
çntxc  kfquels  on  a  placé  des  tableaux>qi4 
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^reptefentenc  la  fable  de  P  fiché  ,  pelties 
^âr  Corn B I  l le  «  auffi-bien  que  le  pla» 
9oùâ*  Les  ornemens  des  volets  de  cette 

fatetie  font  d*outrenicr^  fur  des  fonds 
lancs  ,  peinte  pat  du  Hambl  >  prefqoe 
4e  &ttl  qui  ait  jamais  travaillé  de  cette 
fâadkre ,  fit  dumiel  il  n'y  a  point  d*oa- 
otages  ,  ti  ce  n*eif  à  Fontainebleau  dank 
l'appartement  de  la  Reine.  A  rextrémité 
l3e  cette  galerie  ^  on  a  pratiqué  une  bi- 
biiotheque^enibellie  d'omemens  oui  cou* 
Viennent  parfaitement  à  la  dirpoffitionda 
lieu  )  où  tout  eft  neint  &  doré  avec  an 
foin  &  avec  une  dépenfe  eïttêmeè  Enfin 
tien  ne  manque  à  cette  belle  maifon  » 
tout  7  eft  d^une  propreté  &  d'une  magni« 
ficence  furpreoante  \  8c  il  ne  s*y  trouve 
tucun  endroit  qui  ne  mérite  d'être  foi* 
gneufement  confideré.  Les  chofes  auf- 
quelles  on  prend  moins  garde  ailleurs  , 
ont  ici  leur  beauté  particulière  ^  comme 
les  appuis  des  (ènétresqui  font  de  bois 
de  cèdre ,  rapportez  d'ébene  &  d'y  voire. 
Lts  ferrures  des  portes  font  d'un  acier 
poli  8c  travaillé  aofli  délicatement  que  fi 
e^étoit  de  l'argent  s  fans  parler  des  meu* 
bles^çomme  des  tables  &  des  miroirs^  qui 
font  enrichis  d'écaille  de  tortue  8c  d'y* 
voire  y  garnis  de  moulures  de  cuivre  do« 
ti  d'or  moulu,  cizelez  tces*déUçatemen^ 


K  mille  aùcrei  c|ioI«s  de  l»  fiarec. 
.  Ôa  île  tem  point  dans -un  ancre:  liai 
des  otbemens  deffinez  avec  plus  de  .cor<4i 
feAioii»^  finis  avet  {dus  de  ibin.EQfinf 
cem  <]ui  auront  ezalniaé  toutes  ces  beau* 
cezt  coovicndrontda'ileft  difficile  d*aC* 
fembler.^us  de  belles  >  choies  dans  uo  fi 
petit  efpace  i  .BC:qvtc  celui  qui  en  a  pris 
lé  foin  »  n*a  pu  les  mettre  dans  l'état  o& 
elles  font  ^  (ans  avoir  fait  une  dépenfo 
tres^confiderabler,  &fani.une  connoib 
iaâcé4>if  faite  de  toot  ce  qa^il  y  a  de  plut 
Cttirieiu.6^IdB>plits  .paifiiic  Cette  iKlle 
maifeft  :eft  dû  ^MGsin  dci  CottaUd^ 
Mjfe.d^puislamorrda  Prefident  Amb^ 
toT  de  Bffiuii  s  qui  Ta  fait  cooftniire  ^ 
6c  qui  r^evoit  fî  dtilement  les  curieux 
qui  l'iillohQt.  voir ,  ceux  à  qui  elle  eft 
«ombce-eapArt^c'en  pi^mettent  pluk 
Bencrée  àr.^eribnne»  fansquoapttifleeti 
finroii  la'ralfon.     /   /  - 

Vif-à-vis  eft  PHÔTE t  d'O  >  qui  ap;; 
partenoit  autrefois  à  François  d'O  Ma!«' 
tic  de  la  Garde- robe  liu  roéHenri  1 1 1.  & 
fbfi  &vori  :  il  étoir  premiet  GeociUioro^ 
91e  de  flk  Chambre ,  Chevalier  de  fesom 
dres  »  Surintendant  dd  Finances  ^  GoU<# 
Tcrneur  de  Paris ,  &  de  Tlle  de  France^ 
U;s  auteurs  ne  parlent  pas  avantageufe»^ 

£  ui) 


ment  de  ia  oondnite  ,  ih  difcnc  qi^ 
écoic  amereineiic  pccda  par  k  hiK^  & 
qa'îl  obiigeoic  â  fooce  bcore  le  Roi  de 
hitc  de  ooaTcauxéditB  barfcaux  &  é*^ 
1er  an  Paclemenc  ^  le  fercer  par  Ùl  pre« 
tenet  k  les  vérifier.  Il  monror  as  minois 
d'Oâobre  1594  ^  (ans  enfuis.  Attjuarmyi 
parle  de  loi  en  ces  ternies:  FrmffnsttO^ 
Sutintendémt  des  Pinânas  ,  dAevd  dêvi-^ 
vr€  iéms  frn  bêtclà  Psris  ,  éiianrtéme  é^ 
U  earpf  également  gMeT^Je  têuté  ferfe  de 
viUinieu  Après  fa  more .  foh  hocelfiiC 
convetti  en  on  nionaflere:de  Réligienfis» 
de  l'ordre  de  (abc  AùgôÀin»  qoidefler'^ 
voient  iliôpltal  de  f^mi  Amipéufe  ,  vtiU 
gairement  nommé  lliQpital  de  S  a  i  n  t 
G B Ry AÎ  s  ,  parce  quUl  avoir  été  fondé 
-dans  le  voi£nage  de  cène  Eglife  Paroilli 
fiale  y  par  Guerin  Maçon  &  par  fon  fils 
en  Tannée  1171  i  mais  dans  la  fiiite  lé 
Cardinal  Pierre  de  Gondy  Evoque  de 
Paris^  le  transfera  à  cet  endroit  pour  pins 

grande  commodités 

».  • 

1  Dans  !  mie  me  à  main  gauche  on  tioa^ 
veraxES  BLAiicMANTfAnx,  quieft 
un  aÉicien  monaftete  de  Tordre  de  fainc- 
fienoift>,  dont  TEglifea  été  rebâtie  JSc 
changée  de  lieu  ces  dernières  années.  L^ 
MttveUc  Eglife  eft  ornée  en  dedans  de 
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^ilaftres  Corinthiens ,  &  d'une  grande 
torniche  qui  regbe  tout  autour.  L*ince-j 
rieur  du  coié  dé  Tentrée  eft  terminé  paC 
une  tribune  foûtenue  de  quatre  coionnes. 
torfesde  menuiferie,  qui  écoietit  aUtte^ 
fois  à  l'autel  de  l*ancienne  Eglife  ,  eller 
font  ici  difporéesde  forte ,  qu'elles  font 
un  corps  d*architeâure  allez  beaif,  mais 
la  baluftrade  qu'elles  fou  tiennent  eft  trop 
petite  pour  le  refie  >  c'eft  un  défaut  qui 
faute  aux  yeux.  Le iarnom  de  TEglife  de 
fiotn^Dame  des  BldncmanuAHX ,  viene 
des  premiers  Religieux  de  ce'  lieu ,  qui 

C>rtoient  autrefois  des  manteaux»  blancs,' 
fquels  n'y  étoient  plus  dès    Tannée 
xijA*.  Saint  Louis  mit  des  GuiUemm  i 
lecu:  place  ^  tirex  des   Machabées  der 
Monttouge ,  oui  y  ont  demeuté  }afqu  eti^ 
1^1 8.  Ces  Religieux  cédèrent  leur  pla^ 
ce  aux  Moines  de  la  Congcegation  de 
£ilnt  Maur  ^  qui  y  font  à  prefent. 
'   On  a  pbcé  dans  cette  Eglife  untomi 
beau  remarquable  de  Jean  le  Camus  ^«^ 
lieutenant  Civil  au  Cbâtelet ,  Inorclé 
28  de  Juillet  1710  ^  âgé  de 73  ans ,  donc 
f  PMvrage  a  de  la  beauté  pas  la  cprreâiot^ 
que  Ton  y  remarque  >  il  eft  to^t  de  ipax^ 
bre  &  d'une  grande  apparente»  . 

Il  y  a  quelques  maifons  dans  la  rue  do 
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h  Perle  ^  qui  méritent  bien  d'être  vuei 
entre  autres  celle  de  défiant  Van-Hoi.^ 
iss  ^  grand  Audiendér  de  France* 

*  La  rvb  Barbette  vient aufli  ter^ 
aakier  à  la  vieille  rue  du  Temple.  II  y  a 
éc$  tnaifoDS  aflez  logeables* 

C'eft  dans  cette  rue  où  étoit  autrefois 
rtôcel  de  la  retne  Ifabelle  de  Bavière  , 
Scmme  de  Charles  y  I  •  dans  le  voifinage 
auquel  arriva  en  1407  le  meunre  iniigne 
de  Lcms  Duc  d'Orléans ,  &ere  du  Roi^ 
Commis  parle  Doc  de  Bourgogne  y  con^ 
xxie  on  l'a  déjà  dit*  Ce  qui  fut  caule  de 
delà  haine  &  de  la  dtvihonde  ces  deux 
puidàntes  mai  Ions  ;  d'où  vinrent  enfoite 
les  troubles  é|>0UTaBtdi>les  dont  la  Fran« 
qefut  cruellement  defolée  pendant  plu* 
£eÉf  s  années  «  qui  ne  finirent  que  vers  la 
fia  dtt  règne  de  Charles  VIL 

On  lit  ces  versdeSANTBVL  fiir  tme 
loAtdne  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  la-* 
qucUefe  trouve  au  coin  de  la  tue  de  Poi^ 

Ukl4 
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^^^tln!ppf  plusavîmt  &  derautte  cojdI 
jie  Ta  rue  îpn  diftinguêra  U  porte  dVine 
ipaifon qulaécé  occa^par  CharUsj)^ 
TiLtÉTcUla  JJi(ij(|î«nP^erancicnhc  si^ 
)llu{lrc  fatpille  d»  pf.Ti^4'iST  »  i^cptif 
^e^ani  Jjc  Parlemci^}^.cla||s  la  fé{H|bllr 
gue  de.^.  Icfttreisi  £Ue  cft^pouvicUem^Olfr 
^eb^cie  ^!  .ornée  â*un  Balcon  ^doS49 
'&(:  jTuae  g|:aadie|eoêcrc  couronnée  é! 
^oDtpn^  Toute)  ces  chofes  ibfit^V^ 

V  IXltti)c:e4btJBieq«fl3ièr:,eftunCoii0 
^Mfit  lAeiCtpttdsB  >  oÀ  IcscariniK  nç  m 
nfts^piercnt  rionipic  de  ikajph;\  Âlott 

par  les  foins  du  P*  jlthanafe  ^-Mosm' 
Capucin ,  frère  de  riiluftre  premier  PrOi^ 
émsA  dccâneouCflsPcKf  ont  &it  rl^. 
fit  lm«£^ife'd«pixirf  tpifl^Hèsainfof^ 
tl  l'optrendiid.bbwoQMip  plus  commode 
9i>elkÎD'étoit  ^ufuftciwnt;  y  \   .  .    . 

E    T| 


ici      -D  a-«  c  n  i  p  T  I  d  înT  - 

La  maifon  de  Pierre  Grityn,  GarJé 
âidFtcfoc  toidji  eil  fore  proche»  Elle  ^|les 
apparcemens  fott  décores  qui  marquent 
la  richefle  &  le  goûc  de  celui  qui  en  a 
£alt la dépenfe.  .... 

.De  la  vieille  rue  du  Temple  »  oti^peut 
le  rendre  dans  ia'raefaint  Lôùûv  ^ 
pafTancpatla  petite  rue  de  Tdi!iGNY« 
On  y  remarquera  une  magnifique  roal« 
fon^  bâtie  par  Aube  ar  > ricbe  partifan^ 
qui  avoir  amaffé  dès  biens  xres*confide« 
rablesdans  les  gabelles  ;  ce  qui  fut  caule 
que  le  peuple  juftement  animé  Coiitcc 
cette  fôrtç  ne  getîs  ',  appetia  cette  maifon 
V  Hôtel  Salle.  Le  Maréchal  dc.  Ville- 
•^OY  yà  demeure  pendant  plufiéûrs  an- 
tiées.  La  ftruétiheen  êft  belle  &aflèz 
bien  entendue  3  6c  ilparoit  qutr  rien  n^a 
été  épargné  pour  donner  delà  beauté  Se 
ÀtXi  pro^ureté'à^CBttrnaaiibii^i/eféalier 
'Cft  grande  mais  les  apanème;nt  n'ont  pas 
.toutesJei  coîbmoditez^e  l'on  pooftoit 
Jemanden  <daDsi  un  Mdniea  t  d*utt  âgran'â 
'«ceti^uti»  ^-^t.r  'vv  .*'  .  '  ?-.îOi2v;î-i 

^i  cft  aiTe?  proche  ^n^a  aociiho'maifbtt 
i^ztraordinaire  )  fi  cen'dft  celle  que  ÎMÏ^ 
€ié$iilt  de  MoATAKAH  1  Tiéraricr-dip 


lui  lA^VitiË  i<B  Paris,    rtjf 

Etars-deBratagn«,a  fait  élever  en  rahnée 

170^ ,  à  laquelle  on  a  travaillé  avec  beau* 

6oup  clVnipreflènient  8c  de  foin  »  fur  les 

^  deflef  ns  de  derméûn  de  Bo  F  f  a  A  n  d  ^  ar<-' 

I  chiteâe  très-  reiKHnmé.  C*iioic  aùtrefoil 

f  rhôtd  de  LxvRv.    > 

*    s-         .  -         *      • 

LA   RUE- 

SAINT    LOUIS. 


LA  citincipale  chofe  qui  fe  découvre 
à  n^3ltremltè  de  cette  rue  du  côté  dit 
floovcfaû  Cours  /  ou  du  Bouldvart ,  eft  1^ 
Couvant  d  b  s  ke£ici£us£S  dv 
Galva^rb  )  fondé  eni^3tf  par  le  P« 
fofiph  le  Clerc  y  Capucin  »  qui  étoit  eir 
Mri^girand  (Crédit  auprès  du  Cardinal  de^ 
Rtebeiiea ,  c^mme  on  l'a  diir  en  partant' 
des  Capucins  de  ja  rue' faint. Honoré J 
L*£gli{e  de  ces  Religieufes  eft  aflez  pto. 
f  fe(  .Aait  rt^' du;  gsamt  iltetél  if  y  » 
émx  ebapettesT  ornées  de  côlônûcii  Ca'^ 
f i»cliitntici^)de,marbr«  Ant  la^^intcSaïf^ 
aie  V  qui  font  -afler  belles.  LtX^tMï  d  t^ 
^^èfephykntbitnf^ttXLi^ch  dans  là 
SHèmeiEgttfey  comme  il  KsiMt  defîr^^ 
dWM  fa  mort  9  akriféren  1^38. 
>.\Lz  tue fatnc  Louis  eft  une ées  plus  Mj[ 
ks^e'îoQi  J^rit^jMur  &fengu?ttr  &  par 


■ 
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^  jargeuf  >  4ont  la  plijfarf  4e^:  ntiairota 
foRtgcaades&bienMdes^       '    .. 

Mais  une  des  plus  cofifiderables  âc 
des  pluj  apparences  ^  eft  VhûftMc  Bov^ 
CMBRAT.^  oà  a  demeuré  le Chaecdicfi 
de  même  nom ,  qui  ravpît^fait  £oq6^ 
derablement  réparer  ^  quelques  années 
avant  fa  mort^^  qui  i*a  fendu  capable 
de  loger  un  très  grand  (eigneur.  Les  ap- 
partenoens  lR>nc  fpacieuij^  Cf.  ^n-' grand 
nombre  ,  ou  toutes  les  commoditez  que 
l'on  pouvoir  defirer,  y  ont  Àté  rDéiftseefi 
î«e  jardin  rourné  du  coté  d^  nôiivie^ 
cours  9  a  beaucoup  d'étendMC'i  on  p^ft 
même  ajouter  qui!  yen  a  peu  de  (^â 
grands  à  Pariç»  (î  on  en  exqspce  cepciH 
danc  ceux  d^s  moines  ou  des  cooimunaiit 
tev  regalleres  9  i}ul  fo^tjbien  àifes  d'«>^ 
vGJr  des  çan^agni&f  4ai|$  ic^rs  clotutet  ^ 
pour  dflûiper rieurs «l^griçs.  i         j   ■  >U 

PB  L'ÂpO&ATION  P£KPJgTUEX&B  9»» 

Ça  jux  -  5'A<î  M V  BîïiT  ^  et jèJîes  :  dant 
cette  r4if  ea  i  ^fi  .4 ,  Ç^&t  Affsx  pïtKbts^ 
pics  pçcn^nt  w  gf »nd  hôtel,  ipi  apt 
m^enok  autrefois  au  hrtpmt  Vicom» 
de  Turenne ,  d;an$  loqidl  il  y  a  ua.  mocH 
Cittu  d^archiceaure  de  Finventloor.  ieê 
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ri  cA  VitiE  HE  Paru,     )lf 

Von  ne  peut  voir  à  prefenc ,  parce  qu'il 
cft  dans  la  clôture  du  Couvent» 

Pluiieurs  autres  grandes  maifons  fe 
trouvent  encore  dans  la  même  (uite ,  juf* 
qncs  à  la  place  roiale  ,  qui  loot  la  plu- 
part d*UDe  agréable  fycnesrie  »  8c  d*uM 
aflèz  belle  apparence* 

On  a  bâti  dans  cette  rue  une  fenfa!në 
en  manière  de  piédeftal  »  fur  le  devant  de 
laquelle  font  repcctentea  deux  Tritons 
w  fcttlpcure* 

On  lit  au  bas  ces  vers  de  Saktbul;; 

FottlZ  SORTB  TUA  NaiAS  AHAU^ 

118     y 

J&IÔNUM  9  QVO    FLVERE8  ,   MACTiK 
SJTUM  LOCIj 

Coi   TOT  SPUNJ>I^A    TBCTA 
FlOCTty  LAMVBUa    CCMTIGIT» 

4 

Tb   triton  ÙÈUÏHV^  FBRSONAT^ 
iEMULA 

CONCHA  TE  CELEBRAT  KOMIMt  RB<; 
CIAM. 
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Hac  Tu  SOK.TE  SfUPEUBA 
LabI  non  ERIS  IMMEMOR. 

\ 

à 

Avant  que  de  for  tir  da  quartier  iA 
ttiarais  du  Temple  ,  il  eft  bon  de  favolc 
que  toutes  les  maifons  qui  y  font  à  pre«i 
wnt,cxccptc le  Temple,  avec  un  fort 
périt  nombre  d'autres  édifices ,  font  des 
ouvrages  du  ficelé  paffè.  Le  terrcin  qu'eU 
les  occupent  ^  étoit  autrefois  de  grands 
marécages  caufez  par  les  débordcmens 
4c  la  rivière,  qui  s'étendbient  jufques 
dans  cetendroit,  A  prefcntc*eft  un  beau 
qprtier  rempli  de  quantitè<le  maifons  ^ 
occupées  par  un  grand  nombre  de  perfon^ 
Des  de  confideration. 

Le  roi  Henry  IV.  avoît  formé  te 
aéitein'en  l'année  lioS  ,  dé  faire  une 
grande  &  magnii^ue  place,  dans  des 
ferres  labourabies,  qui  fe  crouvoienc 
alors  à  l'extreftiitè  de  la  rue  faim  Louis  i 
&  aux, environs  duTempIe.On devoit  U 
nommer  la  Tlact  de  Wrance ,  à  laquelle 
plufieurs  XMç^ ,  fou^Je  nom  des  ptind^ 
p^\ti  Provinces  dii  roîaume  auroient  ter-; 
xniné  \  mais  ce  beau  projet  n'eut  point 
d'exécution  ,  à  caufe  de  la  mort  tragique 
de' ce  grahdPrince  arrivée  deux  ans  après, 
lorfqu'on  s'y  aitcndoit  le  moinî  Cepca^ 


m\k  Vi^ti  bft  Partir;    ii| 

iSarit  èhVkûhèciéi^ ,  quc!<jucs-une>  4© 
\fç$  rucis  qui  aVoicnr  déjà  été  drcflTées  ; 
'furent  remplies  de  maifons  ,  aurquell^ 
on  donna  le  noib  de  rue  de  Bourgùmt  » 
A' Orléans  ^de  Berry^  de  Poitou  ^  de 
Tûuraine ,  de  Limoges^  à^jingoum^is  ,  de 
h  Marche  ,  de  Salntonge  ^  de  Beanjolois  , 
•de'  Sfiti^ff ,  étCk  qù>lle$  portent  encore, 
aprefcnt  ^  dans  lefauellcs  il  n'y  a  aucune 
naifon  remarquable. 

A  l'extrémité  de  la  rue  faint  Louis  ^ 
qâU  été  fort  alongée  du  côté  du  Tem- 
ple dans  tes <lernieres  années,  oa  Ut  cei 
vers  fur  une  nouvelle  fontaine* 

fAwsTi    Parisiàcam,  LoDoiccî; 

RBaS    PfiJ^OR££M^ 

PaX    OT     FUNDST   0P£S>  toks    IT4] 
FUMDir  AQ$JAS.     ' 

* 

Après   avoir  obfetvé  les  principales 

cbofes  dans  les  divers  quartiers  que  Toil 
a  parcouru  \  on  doit  aller  voir  tA  Rtfi 
Saint  Amtoimb  /unedes  plus  lon^ 
gucs  &  des  plus  belles  de  la  Ville. 

Cette  rue  a  été  deftinée  depuis  plu*« 
fieurs  années  à  des  pompes  0c  à  desiJEtef 
extraordinaires^  ^ 


Ce  fat  par  cecie  nie  oim^  h  jreiiïe  ^4^ 
rU-Thtrefe  <;^^iirr/çjb#  m  ^  première  eriri 
uéeen  i^^o,  ic  où  Te  fie  fa  fuperbs 
iQarche  du  Caroufel  de  Tannée  1^2  ^ 

£out  rhcureufe  naiflance  deMo^feigneuc 
î  t>auphin  filf  unique  dif  roi  Louis 
XlV- 

FÂizfiV  Çhm  9  Légat ,  I^eveu  du  VoU 
fc  Alex4n4re  Vil.  qal  vint  à  Parii  pou( 
faire  fatisfaâton  au  Roi ,  au  fujec  do 
Taffaire  des  Corlès ,  auquel  on  fit  une  re« 
ceptionmagnifique  le  1$  d'Adqt  %644^ 
rj  pafTa  pour  fe  rendre  à  TEglife  de  Nôe 
cre-Dame. 

Dans  les  fiecles  pafTez  elle  fervolt  aux 
même  chofes.  Les  Rois  y  faifoient  leuri 
courfes  de  bague$ ,  leurs  joutes  &  leurs 
tournois  »  qui  dhrcelTé  etî  Jurante  depuis 
le  malheur  arrivé  au  RoL  Henri  II.  eu 
4  année  135^  ' 

Les  Ambadadeuts  exnaordiflalres  pa& 
fent  encore  à  prefenc  par  la  mêtpe  rue  , 
lé  jour  de  leur  pYenliére  encrée  de  céré- 
^lonie  y  ôc  les  carojTes  du  Roi  »  avec  les 
pecfonncs  qui  doivent  les  recevoir  ^  les 
vont  prendre  dans  une  maifon  proche  dU 
Couvent  de^  Piquepuccs ,  fituée  à  TexH 
Cremité  du  faubourg  faint  Antoine. 

Pour  examiner  cette  longue  rue  de 
fuite  avec  les  cbôfes  les  moins  éloignéesy 


DB  lA  ViLia  DB  Paris,    tr^ 

ItC  qui  ne  demandent  pas  un  fort  long 
détour  ^  on  peut  commencer  par  la  FUce 
Je  Grève  ,  une  des  plus  conuderab*es  SC, 
des  plus  renommées  de  toute  la  Ville. 

LA      GREVE. 

CEtte  place  étoit  autrefois  un  ttffi, 
rain  vague  ^  fur  lequel  la  rivière 
dans  Tes  débordemens  fort  grands  tc 
fort  frequens  dans  les  fiecles  paflez ,  jec^ 
toic  quantité  de  fable  &  de  gravier  \  c*eft 
delà,  fans  doute^  qu'elle  a  reçu  fon  nom* 
Mais  depuis  que  le  pavé  de  Paris  a  été 
fort  rehaulTé  ,&  que  plufieurs  quais  ont 
été  conilruiis  pour  contenir  la  rivière 
dans  Ton  lit  naturel ,  ces  inondatiotis 
n*ont  plus  incommodé  comme  elle$  fair 
foient  autrefois. 

;  On  lit  dans  plufieurs  bons  auteurs  fous 
l'année  1 1^^ ,  que  les  débordemens  de  la 
rivière  de  Seine  furent  iî  exceATiÊ  &  d 
effroiables  ,  que  Patis  &  Tlflede  Fran» 
ce  craignirent  un  fécond  déluge  univers 
Tel  i  cependant  quoique  le  débordement 
de  cette  année-là  foit  le  plus  grand  dont 
rbiftoire  faflè  mention ,  néaninoins  OU 
en  uouve  encore  un  autre  tres-^extraoïs 
dinaire,  arrivé  pluCeuti  ficelés  aupata^ 
vaut  ^ dont/4m  Grrrarr  de  7f i»iy parle 
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ïtt     'Des  c  iii  t  TiÔH 

en  ces  ptopres  termes  ^  Lib.t^l.cApl 
Xy'.  TàntâMmHndmontmSéquMtta,  Âià^ 
trqnAffui  circa  Pari  fi oi  intulerunt ,  ut  irim, 
ter  civitatem  &  Ihijilicaftt  fanBi  Laurefim 
tii  naufragiafspe  eqntiçerint.Cc  qui  doit 
faire  croire  que  le  terrain  depuis  ia  riviez 
re  jufqu'aux  environs  de  r^glife  de  faint 
Xaurenc ,  écoit  fort  bas  dans  ce  tems-Q^^ 
&qu1l  a  été  beaucoup  relevé  depuis» 

Selon  les  recherches  curleufesSc  favatï* 
tes  de  Simon-Thotnds  Gueullette^ 
Gonfeillerdu  KoUtc  Subftitutdu  Pjro«i 
eureur  du  Roi  au  Chârelet  5  il  eft'mac* 
que  que  la  rivière  de  Seine  fi  fujecre  de« 
puis  quelques  fiecles  aux  débordemens  ^ 
ne  fortoit  point  defes  bornes  naturelles 
du  tems  de  l'Empereur  Julien  9  tant 

Îu*il  fut  Gouvetneur  des  Gaules^  &  qui 
t  une  affez  longue  refidence  à  Paris  ^ 
où  même  il  fit  conftruire  un  Palais  dont 
€vi  voit  encore  aujourd'hui  des  refies  ma- 
gnifiques dans  la  rue  de  la  Harpe.  La 
rivière  de  Seine  Te  montra  toujours  éga- 
le ,  &  rarement  arrivoit-il  qu'elle  fût 
plus  bafie  dans  un  tems  que  dans  un  au* 
tre.  Le  premier  débordement  confiderà- 
ble  arriva  en  Tannée  5S)  «  le  8  du  règne 
de  Childeberc  roi  d' Auftrafie  &  de  Bour- 
gogne %  &:  depuis  ce  débordement  ce  fa* 
irant  auteur  ca  compte  quarante  extraor* 


DE  LA  ViitB  M  Paris,  ti^ 
dinaices  jufqaà  nos  jouts,  fur  lefqudstl 
£iic  des  remarques  très  curieufesqui  lui 
ont  coûté  fans  douce  une  profonde  leâni* 
i^  dans  nôtre  hiftoire  ;  (es  obfer valions 
finiflent  en  171 1 ,  c*eft.à  dire  au  dernier 
débordeittent  arrive  de  nos  jours  &  qui 
n^a  pas  caufé  des  dommages  extraordi» 
oaires. 

'  Pluficuts  favans  fe  font  imaginez 
que  depuis  quelques  fiecles  les  rivières 
^voient  moins  d  eau  j  mais  cetrc  opinion 
n'cft  pas  bien  établie,  parce  qu'il  y  a  de  la 
peine  à  fe  perfuader  que  les  lources  foicnt 
moins  abondantes  qu'elles  n*ctoicnt  au- 
trefois,d*at  fleurs  onpcut  raifonnablemcnt 
croire  que  fi  les  débordemens  de  la  Seinft 
ne  font  pas  de  (i  grands  dèfordres  à  pre- 
fi^nt  dans  la  Ville  de  Paris  >  en  le  doit 
attribuecaux  quais  folides»  conftruits  de 
t<ms  en  tems  5  qui  la  retiennent  dans  fon 
coûts  naturel ,  pour  lefquels  on  a  fait  des 
i4épenfes  très  confiderables  :  il  faut  eticcM 
rexsmarquer  que  le  rehaulTement  du  pa-j 
vé  qui  augmente  toutes  les  fois  que  Ton 
repave  les  rues,  à  caufe  du  fable  qu'il 
faut  apporter ,  ne  contribue  pas  peu  à 
crtîpêcher  les  épanchemens  extraordinai- 
res. Les  vieilles  ÎDaifons  perfuadent  en« 
corc  de  cette  vérité ,  quand  oh  confidere 
qu'elles  font  la  plupart  atterrées  8c  plus 
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badies  de  quelques  pies ,  que  le  niveau  des 
tues  ')  ce  qui  oblige  cous  les  jours  à  les 
r^bicir,  ou  du  moins  à  y  faire  des  répa- 
rations 3  qui  incommodent  fort  la  bourfe 
des  particuliers.  _ 

La  Grève  eft  la  feule  place  oà  fe  don» 
DCDt  les  fpeâacles  publics  de  réjouiifance^ 
où  l'on  fait  des  feux  de  joie  la  veille  de 
hfêtedefaint  Jean-Baptifte,cequi  fe 

i^ratiquoit  autrefois  avec  bien  plus  de  fo« 
emnité,  puifque  toute  la  cour  y  affiftoir, 
&  que  le  roi  François  I«  allumoit  le  fou: 
aux  cérémonies  s  c'eft  aufli  dans  le  même 
lieu  que  Ton  tire  un  feu  d'artifice,  &  que 
la  Ville  donne  un  feftin  public  aux  per* 
Ibnnes  de  diftinâion  qui  aiCftetic  à  cette 
cérémonie  »  particulièrement  lorfque  la' 
France  a  remporté  quelque  avantage  fur 
it%  ennemis. 

C'eil  auifi  dans  le  ro&me  lieu  ,  o&  fe 
font  les  exécutions  de  Juftice  i  ce  qui  ac« 
tire  fouvencdes  concours  prodigieux  » 
comme  on  Ta  vu  en  plufieurs4>ccafîons«  ' 


V   H  O  T    EX 

ï)  fe'  V  IL  l  E.' 

CEt  édifice  public  occupe  la  prlncl» 
paie  face  de  la  Grève* 
C*cft  un  bâtîmcnc  de  grande  aparencfr^ 
çcné  4*uii9>rchic6â^re  qui  k  km  cfcco* 
ïf  bea^cpup  (lu  Çpttiique  ^  quoiqu'il  foJt  • 
revêtu  de  colonnçsCotinthiennes  élevées 
fur  des  piédeftaux  &rur  des  empatemens^ 
krquelles  ibûtiennenc  des  corniches  ea 
i(fffa^i| ,  ^yçç  une  baîuftr^de  qui  règne 
far  lî^faWemcnf*  Il  s'élcve  un  grand  An 
tiq^c  au  ipiiiett  >  chargé  de  divf  rfes  (cuit 
ptuf^  de(Gnéçs  fans  gqût  ic  fans  regulan» 
rite  j  ,&  çxecuifp3  trç$-groffieremcnt.  ; 
Sous  le r^gne  éie  François  I.  la  pre» 
miere  pierre  de  cec  édifice  qMe  l'on  peut 
dire  d'une  $rçhite^ure  barbarefque  fut 
pofée  «  fiii:  Uqji^l^  CÇCIQ  iqfcription  étoit 
gravée* 

JaBafuerunt  h^c  funiamenta 
jt.  D,  ifSS*  die  //.  menfis  JulUfuè 
Francisco  /.  Francçrum  rege^ 
thnfiiam$ma  \  é"  PBTRO   Vi^U^^ 


r»m  hujnfce  ctvitatisParifian/e  pra^ 
ftïlQt  /eailîhus  ^-cmfu^ih'ui  ^  ac fc a» 
tinis ,  GE,RVA2^iQr  Larcher  , 
jAÇolrb  Boursier  ,  Claudio 
Daniel, d^JoANNB  Bartho* 

L*oiivrage  fut  continué  fous  HtfKi 
'  il«  ion  fuccefleur.  On  fe  fcrvit  d*un  ItaJ 
ben  nommé  Dominai  ut  Certàne ,  qal  ^^ 
quoiWItalien,  n'écoic  pas  fort  entendu 
dans  les  proportions  de  la  bonne  archi* 
ceâure.  Il  eft  vrai  que  de  fon  tems  oh 
B'avoit  pas  encore  étudié  foigneufemènc' 
la  fage  &:  merveilleufe  manière  des  Grecsf 
te  des  Romains  >  comme  les  grands  maî- 
tres ont  fait  heureufement  depuis  ,  lef-^ 
quels  font  enfin  parvenus  ï  remettre  cet* 
te  belle  &  utile  Iciencc  dans  k  perfeâion^ 
Se  dans  les  règles  ,  oà  elle  fe  irouvôir 
(busvle  xegne-  d'Alexandre  y  &  fous  celut 
.d*Augufte. 

L'Hôtel  de  Ville  étoit  autrefois  dans 
rifle  du  Palais  »  fur  le  bord  de  la  rivière^ 
&  dans  un  quartier  fi  ferré  de  tous  cotez 
qu'il  n'aVoit  aucun  accès  facile.  On  voie 
encore  fur  pic  des  rcftes  de  cet  ancien 
é4<fice,  dans  la  rue  d'enfer,  alTez  proche' 
de  TËglife  de  Notre-Dame ,  qui  m^r* 

quent 
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quctit  que  c'étoit  peu  de  chofc  ;  ce  qui 
obligea  de  changer  de  lieu,  «cdechoi* 
fir  un  endroit  qui  fut  plus  convenable. 
&  qui  eût  des  accès  plus  commodes. 

^Cependant  on  condamne  fort  le  pre^ 
vôt  de  Marchands ,  qui  étoic  en  charge 
lorfque  l'édifice  de  l'Hôtel  de  Ville  foc 
entrepris ,  lequel  pour  fe  venger  ^  ou 
pour  faire  de  la  peine  au  Curé  de  faîne 
Jean ,  avec  qui  11  avoir  un  démêlé,  fie 
placer  ce  bâtiment  comme  il  eft,  afin  de 
cacher  le  portail  de  TEglife ,  qui  aurofc 
cependant  produit  un  tresbel  effet ,  s'il 
avoit  occupé  une  face  entière  de  la  Gre^ 
ye ,  comme  le  premier  deffein  en  avoir 
été^rrcté.Cette  difpofition  fe  feroit  trou- 
vée d'autant  plus  avantageufe ,  qu'elle 
auroit  rendu  la  placej)lus  grande  qu'elle 
n'eft ,  au  moins  d'un  tiers» 

L'ouvrage  de  1  Hôtel  de  Ville  a  dc^ 
meure  imparfait  pendant  pluficurs  an- 
nées ,  &  ne  fut  achevé  qu'en  1^05  ,  lorf* 
mae  François  Ml Kov  Lieutenant  Civil 
au  Châielet,  occupoit  la  charge  de  PrcN 
yôt  des  Marchands» 

Cet  illuftre  Magiftrat  dont  on  ne  peut 
fc  difpenfcr  de  faire  ici  l'éloge  ,  après  un 
des  plus  finceres  hiftoriens  de  nos  jours 
n'a  prefque  point  eu  de  pareil  dans  Tar! 
deur  ôcdans  l'application  infatigable  d« 
Time  11^  f 


Îirocuteràla  Ville  de  Paris  fa  pattfe^ 
es  commodicez  Sc  tous  les  orneiàens  qui 
Muvoienc  y  convenir. 

Paris  doit  ce  témoignage  à  la  gloire 
ide  François  Ml  ron  »  ce  font  les  propres 
tf  tmes  de  Mtzxray ,  qui  dit  que  dans  la 
^arge  deLiemtenam  Civil  &  dans  celle 
de  t  revit  des  Marchands  ^  il  ne  sitoii 
feint  encore  vu  de  Magiftrat  tjui  eSst  étam 
hli  mac  fias  exaSe  folice  ,  dans  Us  mar*- 
€he:^&  fur  les  ports  siqai  eûtcmbraflj  fi 
courageùfement  les  intérêts  du  peuple» 
^  ^ui  e&t  apporte  plus  de  foin  &  de  mi^ 
fisge  à  faire  revenir  les  biens  &  les  droits 
de  la  Fille  ^  a  aqnitterfes  dettes  ,  &  mê^ 
me  à  faire  exaâement  payer  les  rentes 
dues  aux  particuliers  ,  à  f  entretenir  dans 
lafplfndeur  &  dans  C abondance  ,  oîi  doit 
être  la  capitale  du  roianme ,  la  décorer  de 
divers  omemens^^  &  à  Cenrichir  de  toH^ 
tes  les  cmmoditeX^  publiques.  Plufieur^ 
rues  élargies  »  pluÇteurs  pavées  de  nouveau 
&  accommodées  en  pente  pour  écouler  les 
féux ,  huit  ou  neuf  places  ^u  carrefours  or» 
neT^  de  fontaines  jailliffantef  ^  li  rivière 
tordée  dequais&de  ports,  avec  des  abrew 
ivoirs  &  des  petits  ponts  fur  les  rufffeaujè 
&  les  égottts  'y  une  nouvelle  porte  bâtie  à  U 
T'ournelle ,  celle  du  Temple  refaite  &  rou* 
ff$rff  p  ^prh  0voir  éti  bouchée  yuaranta 
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mns:UtiStiS  travaux  feront  des  marines  * 
farticulieres  qui  fublierûnt  à  la  pofteriiéi 
la  ghiredece  grand  bmme.MaisU  ny  en 
a  point  de  plus  belle  que  la  face  de  1^  Hôtel* 
de  F'Ute  ^  qui  fembhit  être  demeurée  im* 
parfaite  depuis  foixante  &  doulT^  ans  , 
four  donner  lien  a  ce  Magfiras  ^  dsfigna^ 
lerfon  meU  &  dexercerfa  generojtti  ,  ea 
empbiant  cous  les  grands  revenus  de  fa» 
charge  i  mettre  cet  édifice  dans  Fêtais  ou  il 
$fi  MêfourJChuim 

André  du  Chbsns  ^  Tarant  hiftorien 
remarque  à  ce  fujet  que  Franfois  -Mirou 
fit  plus  d'embelliflemens  dans  la  Ville 
de  Paris  fa  patrie  ^  en  deux  ans  ,  que  fes 
préd^ceflieurs  nVn  avoient  fait  pendant 
deux  fîecles  y  mais  par  malheur  le  bel 
exemple  de  ce  grand  Magiftracn*a  point 
été  imité  depuls^fic  le  même  auteur  ajou4 
te  que  Ton  ne  doit  pas  efperer  qu'un  Pré- 
vôt des  Marchands  emploie  feulement 
une  petite  partie  de  fes  grands  revenut 
pour  les  embelliffemens  dé  la  Ville* 

Le  Prefident  LAMBERTdeTHoni^ 
«HY  9  élu  Prevot  des  Marchands  dam 
le  mois  d' Aouft  de  la  prefence  .anhéo 
«714 ,  très  connu  pour  fa  grande  probi* 
té  6c  pour  fon.defintere({ement ,  fait  tCi 
{>eter  que  les  chofes  changeront  &  qa'il 
fttivra  Texemptede  trançoit  Miron^ 


8c  de  quelques  autres  iUuftres  fes  prede^ 
ccflcurs. 

•  Sûr  la  porte  de  rHôtel  de  Ville  on  a! 
placé  la  ftatuc  équcftreduroi  Henri  IV^ 
à  demiboffe  en  couleur  de  bronze  >  fur  utt 
i^od  de  marbre  noir ,  de  Touvrage  d^ 
Tierre  B|ARD>  élevé  du  fameux  Afî- 
chÉlJtnge  ,  qui  a  voulu  imiter  le  chevaL 
de  Marc-Aurele  ^  du  Capicoleà  Rome.» 
Il  £aat  lire  cette  infcription  gravée  au^ 
dcflus  de  la  porte  ,  en  très-grands  carac^ 
teres  dorez»  fur  un  fend  dçidarbre  de 
.Dinaa.  ? 

SUB  LUDOVICO  MAGNO     \ 
-       FOELICITAS  URBIS. 

La  cour  de  THôtel  de  Ville  cft  peti* 
te  3  entourée  de  batimens ,  foiitenus  fur 
des  atcades  dont  l'ordonnance  eft  d'us 
deffein  peu  agréable  Se  d'une  maçonne^^ 
rie  fort  lourde. 

Sous  Tare  du  fond  on  a  placé  une  fta^ 
tue  de  bronze  du  Roi  Louis  XIV.  ha- 
billé comme  les  héros  de  la  fûperbe  anti« 
quité ,  de  Touvrage  de  Coy.zevox.  Elld 
cft  élevée  fuf  un  piédefial  de  marbre 
blanc ,  do4it  les  faces  font,  chargées  do 
bas  reliefs  qui  reprefentent  divers  fujetf 
\  la  gloire  de  S,  M. avec  les infcriptionf 

t^ttc  voici.  \ 
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^  .....  . 

-    LUDOVICQ  MÀGNO     .  ^ 
"    V  I C  T  O  R  I  PERPETUp  i 
'      SEMPER  PACIFICÔ 

tiPCtisiJE.  ET  REGUM  DIGNITA'ilj 
ASSERTORÏ, 
PRiEFECTUS  ET   EDILES 
iETERNUM  rioC  FIDEI ,  . 

^"OBSEQyENTIyfi,  PIETATli 
ET  MEMORIS  ANIMI 

MONIMENTUM  POSUERUNTj 

Ahno  R.  s.  h. 

..  .  * 

M.Dc.  l:xxxix. 

Au  fujet  du  fefUn  donné  au  Rof  $ 
câufe  de  fa  guerifon- ,  on  mitcett^  fecon- 
ide  infctiption  fur  une  face  du  plédeftal 
.de  cette  figure. 

LUDOVICO  MAGNO 

E     QtlOD  SOLUTIS  IN  i£DE 

DEIPARiE    PRO    RESTITUTA 

SALUTE  VOTIS, 

'  ÎH  BASILICA  PARiSlENSIi  , 

Filj 


:llf       DEScKirTioir 

PRiEFECTO  ET  iEDILIBUS 

MINISTRANTIBUS ,  PUBLICE 

EPULARI VOLUIT 

30  Jan.  1^87, 

'îT  PRiEFECTUS  ET  iEDILES 

iETERNUM  HOC  SVJE 

ET   PUB.    FELICITATIS 

MONUMENTUM  CONDENDUM 
CURAVERUNT. 

Uarcfous  lequel  ^ette  figure  cft  pla- 
cée s  eft  oroé  d*incruftations  y  ou  de  pla- 
cages de  marbre  &  de  deux  colonnes  Io- 
niques de  même ,  dont  les  chapiteaux  » 
hs  foubaflemens^  Bc  quelques  autres 
fculptures  font  de  métail  dore* 
-  Il  y  àvoit  auparavant  une  autre  figu- 
re de  marbre  de  ta  même  hauteur^  dt 
Tôuvrage  de  Guerin,  qui  â  été  don-: 
née  au  Prefident  de  Fourcy ,  alors  Pre* 
vôt  des  Marchands^  qui  Ta  fait  tranfpor* 
ter  à  ia  maifon  de  campagne.  > 

On  lit  piufieurs  inicriprions  gravée$ 
en  lettres  d'or  fur  une  frife  de  marf 
t>re  qui  règne  autour  de  la  cour»  lefquel- 
les  marquent  par  année  les  principaux 
^M^nemens  du  rçgne  de  Louis  XI V»  - 


V 


apK  tk  Vms  î>i  Paris,  lif 

iG6o. 

Entrevue  de  Louis  XIV.  &d^ 
Philippe  IV.  Roi  itE/pagna 
dans  fJjle  des  Faifans ,  oà  U  paîjc 
fut\urée  entre  Us  deux  Rois.  Le  ma^ 
riage  du  Roi  avec  Marie  Therefe 
d^  Autriche  Infante  ttEfpagne.  E«- 
trée  folemnelle  de  leurs  Majefie^ 
dans  la  ville  de  fans ,  au  milieu  dit 
acclamations  dufeufle. 

Ndiffknce  de  Monfeiffuur  le 
X)attfhink  Fontainebleau  kfremieP 
JTovembre. 

i66i. 

Le  roi  d^Efpagne  defavoue  Vae^ 
tton  de  fin  Amhaffadeur  en  Angk^. 


terre. 


FiUj 
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•  Reddition  de  Mariai.  RenouveL 
Jement  d^ alliance  avec  les  Suijfes.  ] 

1664. 

,  £e  Légat  vient  faire  fatisfaHiofk 
au  Roi  de  P attentat  commis  Jurfon 
i^mbajlfadeur  dans  Rome., 

i66y 

ViBoîte  remportée  fur  les  C^fah^ 
tes  de  Thunis  é*  â Alpr  ^ff^r  les 
chtes  d^ Afrique. 

Le  fe cours  accordé  aux  Mollan^ 
fiois  contre  l*  Anqfe  terre. 


; 


^  Ze  Roi  porte  les  armes  en  IPlaru 
lires  pour  la  dèfenfe  des  droits  de  lé 
Reine ,  &  prend plufieurs  Vilhs.  ^ 

\  "  Conquête  de  toute  la  Franche^ 
Comte  en  dix  jours  au  milieu  de  tbh 
ver.  -  /•  - .  ■*  -' .    J 

-'  hefuii  la  paix  £Aix-taXAa» 
felle^  le  Roi  emploie Jei  frrces démet 
tontre  les  Turcs, 

1670. 

Prifedetont-it~Mouffon&^aÉ» 

iyis  places.  Toute  la  Lo'rraine:fon* 
ptife  À  l'obéiffance  d»  Roi, 


Ze  Roi  vifite  é^  fait  fortifier  tMi 
t^s  les  places  quHl  a  conqnifes  €% 
Flandres. 

1671: 

Le  Roijuftement  irfitè  eantrt  kt 
'Mollandois  ,  entre  dans  Uurfayii 
&  s'en  rend  maitre^ 

Ze  Hùi  aBege  JAafirik  &  ï^enu 
forte  en  treixg  jours.  Les  flotte  %  de 
France  ^  il^ Angleterre  défont  celit 
de  Hollande. 

« 

-  Seconde  conquête  de  la  Franche^ 
Comtk.  ViBoire s  fur  les  Impériaux^ 
les  Effa^ols  &  les  Hollandais  à 
Senef' 


'   V  Armée  Impériale  chaffee  £AU. 
face ,  ^  /v^r^tf  de  refajfer  le  Rheim 

Levée  du  jtege  de  Ma^rik  parle 
f  rince  d'Orange,  tes  Flottes  iBffa^ 
gneérde  H^lande  brillé  es  dans  At 
fort  de  Palermc.  ^ 

1^77. 

•"  Prifede  p^alenciemès  &de  Cdnh 
iray.  Bataille  de  Ment.  Caffel ,  fmi. 
viedelarédufliendeSaintOmer^    . 

1678* 

-  Prifi  de  Gand  é'  ^Jp*  f^  h 
%»i  en  ferfime,  frifi  de  Pnicerd4. 
en  Catalogne, 

F  vj 


jr|»  -    D  ï  9-0  *u  T  î  o  il  :  1^, 

1679. 

:  -  Ze  Roi  fait  reftituer^ifes  Attiet^ 
((S  P^fUfS  qui  Uur  avaient  été  friffft. 
Paix  gênerait» 

MdrUgeieMonfeipiturleDa^ 
fhin^  ^vtc  laprincejfe  Anne  Marier 
ÇhHfiine^ViBoite  de  JBaviere.    ^  ^ 

.-  JEn  un  même  jour  Strdshourg^ 
Qafal  reçoivent  les  troupes  ^  Ik 
frotf&ion  du  Roi. 

r"  27^iffaneedeM0nfeigneurIeDuC 
|fe  Bourgogne.  ^Iger  foudroyé  pat 
les  vaijf eaux  du  Jioù  .  ^ 


i 


\    * 


DB^4  Vllrli  Pi  I^MS.    Ilf 
,1685. 

. ,  l>j  Algériens  forceg^k  rendre  tous 
les  Efclaves  François.  Prife  deCouu 
tray  ^  de  Dixmude. 

*  ■• 

1684. 

Le  Roi  accorde  la  faix  aux  AU. 
geriens.  Punit lesGenois.  Prend Lu^ 
9Cembourg.  Force  les  Ennemis  d^^ac^ 
eepterune  trêve  de  vingi  ans  ^  d^  re^ 
met  à  la  prière  des  Efpaytols  trois 
piillions  cinq  cens  mille  livres  de  cofu 
tribntion. 

•  »    Edit  de  Tarantes  revoqui\  &  ^^'- 
wfe  entièrement  éteinte  en  France 

par  le  x^U  é"  ^  fi^*^  ^  ^^''  *^*** 
^îMm  de  Gentifarfon  Do^f  em/oik 
€nFrance^  • 


fl4  >     Des  cuiPtibîf 

Amhaffaie  du  Roi  de  Siam  àveC 
'des  magnifiques  frefens.  Mitron-* 
flaires  envoiezjn  divers  endroits  du 
monde.  Etablifiement  Roial  four 
300.  DemoifeUesà  Saint  Cyr. 

V 

1^87. 

* 

Vœux  de  toute  le  France  pour  la 
Jante  du  Roi.  Cet  hbtel  honore  de  fa 
prefence.  Jlyfutfervipar  le  Prevbt 
des  Marchands  ^Echevins  >  ConfeiL 
1er  s  é*  ^uarteniefs. 

>  Pafachin  Vice^amiral  d^Efpagni 
forcé  defaluer  le  pavillon  de  France 
â  quinze  lieues  (P^licante.  Philifa 
hourg  pris  par  1^ armée  du  Roi  contd 
fnandéepar  Monfeigneur.  ' 


'      M  lA  Vît"  M  PA'HiSÎ   'ÏII 

1685^, 

ProteBion  donnée  au  roi^k  la  reine 
^  Angleterre  (^  au  prince  de  GallesL 
contre  leurs  Sujets  rebelles. 

* 

Toutes  ces  infcriptions  font  ê^Andrl 
Feiibibn»  donc  les  ouvrages  ont  une 
grande  approbation  parmi  les  perfonnoi 
d  une  érudition  polie. 
.  Les  chambres  d'en  haut  font  garnies 
de  tableaux  oui  reprefentenc  les  Prevôci 
des  Marchands  &  les  Echevins^  qui  ont 
été  en  charge  depuis  plufieurs  années.  Il 
y, en  a  quelques-uns  de  François  Porbus^ 
Peintre  habile  ^  qui  vivoit  au  commence^ 
ment  du  fiecle  paAi^^  ic  qui  réulfiffoic 
très*  bien  en  portraits* 

Aux  cxcrèmitez  de  la  grande  fale ,  fut 
les  cheminées  qui  la  terminent  »  il  y  a 
deux  portraits  du  Roi  en  habit  de  fou 
facre  y  avec  fon  fceptre  &  fa  main  de 
Juftice.  Les  autres  tableaux  reprefentent 
differens  (m]^$  ;  mais  le  plus  apparent  eft 
celui  du  magnifique  feftin  que  THôtel 
de  Ville  donna  a  S.  M.  &  à  toute  hi 
Cour  y  le  )o.  de  Janvier  1^87 ,  peint  pae 
fAi^Qii'iiJBRBf  On  yoic  dam  la  mênp 


(aie  des  ouvrages  de  BEAcrBRUH,  de 
MiGNARD  &  dp  DE  Troy  ^  quî  (onc 
eftimez.  Ceft  dans  ce  lieu  oà  Ton  s'afTem- 
H^  pour  rèteâioa  du  Prévôt  des  Mar- 
chands &  des  Echevins.  Les  fenêtres  de 
fcctte  fale  étant  fur  la  place  de  Grève  j 
lorfqu  il  y  a  quelque  rcjouiflance  publia 
que  y  ou  quelque  grand  fpeâacle  ^  les 
perfonnesde  confidération  y  font  pla« 
cées  Se  quelquefois  régalées  magnifique» 
ment  ^  aux  dépens  de  la  Ville. 

La  menuiferie  de  la  chambre  à  côté 
de  la  grande  fale  >  dont  on  vient  de  par- 
ler ^  où  les  douze  mois  de  Tannée  font  ré'* 
prefentez  ,  eft  de  Jean  Googeon  ;  ce 
qui  fait  quon  demande  à  la  voir  pac 
curioficé. 

i  L'hôpital  bvsaiht  Esprit  fe 
trouve  à  côté  de  l'hôtel  de  V  ille«  Il  a  été 
fondé  en  l'anée  132^.  des  charitezde  di« 
irerfes  perfonnes  pieufes  pour  des  pauvres 
enfans  abandonnez  ^  que  l'on  habilla  de 
bleu.  Il  fut  établi  dans  une  vieille  mat«i 
fbn  ruinée ,  qui  fe  nommoit  auparavant 
fhôtel  Dauphin  ,  dont  une  partie  fuC 

Erife  dans  la  fuite  pour  remplacement  de 
i  maifon  de  Ville.  L'Eglife  du  Sainte 
£s  p  KIT  qui  cft  fore  proche ,  étoit  feloti 
quelque  apparence  4  Ja  .<^apçllQ  ^df. cet 
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f  ncien  hôtel ,  laquelle  on  fit  rebâtir  de^ 
piiis,o&  il  y  a  un  grand  concours  dedevoj 
tion  lous  les  Lundis  de  Tannée, 

Leiy.  de  Mars  1^7  )•  le  Roi  donna  un 
^rreft  pour  rendre  l'entrée  de  la  Grève 
plus  commode  &  plus  aifce  qu'elle  n*é- 
loit  autrefois  :  on  a  percé  une  route  du 
pont-Nôtre*Dame  à  cette  place  le  long 
ae  la  rivière  3  qui  a  été  revêtue  d'un  tres^ 
beau  quay  de  pierre  de  taille  >  où  Ton  a 
fiiz  un  trottoire  de  fix  ^iés  de  large  , 
prefque  tout  porté  fur  une  vouflurc 
d'une  faardiefTe  touc<â-fait  furprenante  i 
ce  qui  élatgit  le  quay  de  quelques  piéa 
ians  retreflir  le  lit  de  la  rivière. 

La  route  du  quay  Pelletier  eft  de  qua^ 
re  toifes  de  largeur  ,  fans  comprendre 
e  trottoire  qui  eft  de  fix  pies»  Buibt 
qui  a^u  la  diredion  de  ce  bel  édifice  » 
trouva  lemoien  par  la  grande  expérience 
qu'il  a  dans  la  coupe  des  pierres ,  démet- 
tre cer  ouvrage  en  Tair ,  oui  doit  êtrf 
confideré  comme  un  des  plus  ingénieux 
&  des  plus  hardis  qui  ait  été  exécuté 
d^ns  ce  genre.  Le  Journal  des  favansea 
a  parlé  en  i6j6  ^  comme d^une entrepri-^ 
fe  tout-à-fait  extraordinaire. 

C*eft  fous  la  prévôté  de  Claude  Pet- 
tETiJ^a ,  ci- devant  Contcolteur  ^ene« 
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rai  des  Finances ,  que  ce  grand  ouvragf 
»  ité  entrepris  i  &  tout  ce  qui  a  été  exe« 
cuté  fous  ion  admioiftrnion  ^  a  été  au-« 
tant  pour  la  commodité  ,  que  pour  la 
magnificence  de  ta  Ville  :  aufli  le  peuple 
pour  lui  marquer  fa  reconnoiflance  ^  1*^ 
nommé  le  QpAY  PELifiTi£ii,quoU 
que  par  modeftie  ce  rare  Magiftrat  n*aft 
jamais  voulu  fouffrir  que  fon  nom  parût 
tut  les  ouvrages  conftruits  par  Tes  ordres» 

A  rentrée  de  ce  quay ,  du  côté  da 
pont  Nôtre-Dame  ^  on  trouve  cette  lni« 
Icription  fur  un  quadre  de  matbrenoir^ 
au-aefliis  duquel  eft  le  portrait  du  Roi 
en  bas- relief  ,  dans  un  grand  mêdail« 
ton  de  pierre. 

tUDOVICI    MAGNI 

AUSPICIIS 

RIP  AM    H  ANC 

f  OÊDAM  NUPER  ET  INVIAM 

NUNC  PUBLICUM  ITER 

ET  ORNAMENTUM  URBIS, 

FIERI    ce. 

PRiEF.  ET  iEDIL. 
ANNO  M.  DC.  XXXV. 


tn  fortani  de  la  Grcvc  pour  cntrcj 
Sans  la  tue  falnt- Antoine ,  on  paffc  proj^ 

Chede  t'BGLISfc  de  SAlNT-jEAN,ériJ 

fcc  en  parolffe  dès  Tannée  izia  >  maif 
itie ,  comme  on  la  voit,  fous  le  règne 
de  Charles  le  Bel  en  iii6 ,  pour  fcrvic 
de  fecours  à  réglife  de  faint-Gervais, 
de  laquelle  clic  a  longtems  dépendu  au- 
crefois. 

Ce  qui  mérite  d'y  être  vu ,  c'cft  I» 
voûte  qui  foutîent  les  orgues ,  qui  cft 
d'un  trait  tout  à-fait  hardi ,  admiré  de 
fous  les  architedes  ,  à  caufe  de  Ion 
étendue  &  de  fa  grande  portée. 

Les  dedans  de  cette  êçlife  ont  été  tca 
parez  en  i7a4.  ^  a  reblanchi  par  tout 
&  fait  un  nouvel  autel  orné  de  colonnes 
de  marbre  &  de  divers  accompagnemcns 
qui  font  un  fort  bel  effet. 

Les  perfonncs  dignes  de  mémoire  en», 
terrées-  dans  cette  églife  font ,  AUin 
Vbaif,  dont  les  curieux  ne  feront  pa$ 
fâchez  de  lire  l'épitaphe  ,qu'ils  trouve- 
ront extraordinaire  ,  fans  doute,  la  cou4 
tume  n'étant  pas  fart  établie  en  Franca 
&  furtout  i  Paris  *  de  dire  du  bien  des 
gens  de  finances ,  paYce  qu'ils  ne  font  qua 
du  mal  au  public ,  lequel  fouffre  tou-^ 
Jours  avec  douleur  les  violences  &  le* 


t4^   '  D  B  s  c%  tT  i  I  o^  * 

^x tordons  qu'ils  exercent  dans  les  poftes; 
x>ù  l'aveugle  fortune  les  élevé.  Cette 
rare  épitaphe  eft  proche  du  crucifix  de 
ÎCette  églife. 

•  ARRESTE  ICY  PASSANT. 

Cy  repofe  Alain  Veau  ,  celui 
auquel  l'intégrité  (^  fidélité  au  m^* 
hiement  des  Finances  fous  les  rois 
François  I.  Henri  II.  François  II. 
^  Charles  IJT.  a  pour  une  heureufi 
récompmfe  acquis  fans  envie  ,  ce 
beau  titre  de  Treforierfans  reproche -^ 

il  deceda  le  i.  aejuin  zj/f. 

» 

Pajfâns  priez  Dieu  pour  Ihj, 

•  MdrvilU  ,  dans  fes  mélanges  hifiori^ 
tfues  y  pag.  I5J.  vU  1.  dit  qu'il  n'eft 
guère  reftc  de  Financiers  d'une  fi  bonne 
race  ^  &  que  peu  de  ces  Melfieurs  vonc 
a  faint-Jean  prendre  des  cendres  d'^« 

Un  autre"  Auteur  très  graVfc  ,  prétend 
que  le  terme  de  Financier  8c  celui 
d'honnête  homme  ne  fe  voient  jamais 
iuTemble  ^  &  qu'ils  font  bien  furpri^ 
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q\iàndils(e  peuvent  rencontrer ,  à  moins 
que  le  Financier  ne  quitte  foA  métier  Se 
ne  f afTe  reftitution  de  ce  qu'il  a  volé  au 
public»  ce  qui  n'arrive  pas  ordinaire* 
ment  &  dont  on  a  un  bel  exemj>le  dant 
fhomme  de  bien  dont  on  vient  de  rap* 
porter  l'épitaphe. 

* .  Simon  Vouet  ,  né  à  Paris ,  Peintra 
habile,  mort  en  16^41.  âgé  de  cinqaanto 
oeuf  ans»  On  lui  eft  obligé  d'avoir  ap« 

f>orté  «n  France  de  la  correâion  danf 
e  deffein  '9  &  de  l'avoir  enfeignée  auiç 
plus  habiles  de  la  même  profdlion  qui 
pnt  paru  depuis  lui.  Il  eft  vrai  cependant 

Î|ue  fa  maniete  de  peindre  n'étoic  paj^ 
ort  agréable  )  &  que  l'on  y  pouvoir 
trouver  bien  des  chofes  à  redire  ^  ce  qui 
a  fait^  que  ceux  de  Tes  élevés  qui  l'oât  le 
inoins  luivi ,  font  parvenus  à  une  plus 
grande  perfeaion ,  en  retenant  cependant 
quelques  parties  en  quoi  il  excelloit.  Au? 
çun  Peintre  François  n'avoir  fait  avant 
lui ,  un  plus  grand. nombre  d'ouvrages  ^ 
&  il  eft  peu  d'endroits  à  Paris  où  il  nq 
s'en  trouve*  On  voit  un  de  Cts  plus  beaux 
tableaux  à  une  chapelle  de  faint-Pierrç 
4e  Romei  ce  qui  lui  a  fait  bien  de  rbon«i 
neur^parce  que  l'on  n'expofe  rien  dans  ce 
fomptueux  édifice  «^  qui  ne  foit  d'unq 
rgre  ^  Singulière  bçauté.   Les  ppnci^ 
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paux  élevés  qu'il  a  faits ,  fonc  Remy  T^i^ 
bert ,  Charles  le  £ri»»  ^  premier  Peintre 
Am  Roi  ",  Pûrr^  Mignard  ,  Charles  Pœr^ 
fin  s  Michel  Corneille ,  Enflache  le  Sueur^ 
ne  à'Paris,  très-excellent  Peintre  }  AU 
phonfe  du  Fremy ,  aufli  né  à  Paris ,  qui 
a  fait  un  traité  de  peinture  en  vers  latins^ 
traduit  en  François ,  6c  depuis  quel- 
que tems  en  Italien ,  à  caufe  de  fa  beau« 
té.  Perelk  Taîné  avoit  appris  à  deflineir 
Ibus  lui ,  de  même  que  quelques  autresj 
donc  la  réputation  n'a  pas  tant  éclaté» 
Michel^ Antoine  Baodrand,  PrieuC 
^de  Rouvres  de  de  Neu-marché  ^  né  à 
Paris  ,  auteur  du  grand  Diâionnaire 
géographique  ^  cft  mort  le  29  d'Avril 
1700  3  âgé  de  foixante  ôc  fix  ans  &  huit 
mois.  Il  avoit  fait  divers  voiages  pour 
sMnftruire  de  la  ûtuation  des  payis ,  afiti 
de  ne  rien  donner  an  public  dont  il  ne 
fût  bien  certain.    Sa  carte  d'Italie  eft 

Î particulièrement  eftimée.  II  avoit  étudié 
a  réthorique  fous  le  P.  firiet  Jefuite 
qui  lui  avoit  infpiré  de  Tinclination  pour 
la  géographie.  Il  a  légué  par  fon  tefta- 
ment  (es  Livres  &  (es  papiets  aux  reli- 
gieux Benediâins  de  VÀbbéie  de  (aint 
Germain  des  Prcz ,  parce  qu'il  les  con-* 
tioiffoit  tres«appliquez  aux  bonnes  études 
te  capables  de  profiter  de  Tes  xecberchet 
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&  de  Tes  travaux,plus  que  d'autres  per« 
fonnes  encre  les  mains  de  qui  ils  pou- 
volent  tomber  fans  aucune  utilité  poui; 
le  public. 

V  E  G  h  l  S  E 

D  E    S.    GER  V  AI  S. 

CEtte  Eglife  eft  un  peu  plus  avanr# 
Elle  eft  une  des  plus  anciennes  Pa-» 
roifles  de  Paris ,  comme  on  le  volt  dans 
l'hiftoire  de  (àint-Germain  Evêque  de 
cette  même  Ville ,  qui  vivoit  en  578 ,  en 
faveur  duquel  il  s'y  fit  un  infigne  mira-« 
de  ^  au  rapport  de  Fortunatus ,  Evêque 
de  Poitiers.  Le  corps  de  l'Mifice  eft 
aiTez  bien  bâti  dans  la  manière  Gothi* 
que,  dont  les  voûtes  font  tout*àfate 
élevées ,  avec  des  bas*  cotez  &  des  cha» 
pelles  tout  autour  :  mais  l'intérieur  en 
eftobfcur  &  très- mal- propre.  Les  vitres 
peintes  en  aprêt  &  les  ouvertures  étroites 
&  mal  proportionnées  ^  en  font  la  prin J 
cipale  caufe;  de  même  que  le  peu  de  foin^ 
qu'on  a  de  tenir  les  dedans  propres  &  de 
les  blanchir  ,  comme  on  le  pratique  toui 
les  ans  enltalle  »  en  Flandres  &  en  d*au^ 
très  endroits ,  où  l'exaâiitùde  fur  cet  ac<^ 
ticle  eft  infiniioient  plus  grande  qu  ca 
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France.  Ces  vitres  font  cependant  e(lf« 
mées  ;  elles  font  de  Jean  Cous  in  ,  qui 
excelloic  dans  ce  genre  d'ouvrage ,  donc 
on  eft  fagemenc  revenu  à  prefentj  à 
caufede  Tobfcuritéque  les  couleurs pro* 
duifent*  Elles  ont  été  faites  vers  Tannée 
158^. 

Cependant  tous  ces  défauts  font  avan^ 
tageufement  reparez  par  le  magnifique 
fc  fuperbê  ponail  de  cette  Eglife,  lequel 
doit  être  confideré  comme  le  plus  beaa 
morceau  d  architeârure  qu'il  y  ait  a  pre- 
Cent  en  Europe  >  ou  la  régularité  fimple 
&  majeftueufe  de  l'admirable  antiquité 
(e  fait  encore  fentir. 
:  Il  eft  compofé  des  trois  ordres  Grecs 
l^un  fur  l'autre ,  c'eft-à-dire  du  Dori^ 

auc,  de  r Ionique  &  du  Corinthien  « 
ontics  proportions  font  fi  régulières  » 
i}u  au  fentiment  *  du;  cavalier  Bemin  , 
tout  refervé  qu'il  étoit%  on  n'a  rien  de 
plus  coreâ  ni  de  plus  parfait  dans  les  ou- 
irrages modernes lesplus.renommez.  Les 
Colonnes  .Doriques,  font:  engagées  d'uo 
fkrs^'dansJe  vif  du  bâtiment;,  &  lices  6c 
«hie^.ji^quàia  troifiéme.paniede  leur 
Êift.  Lerefteeftcarïelédejcaneluresàcô* 
tes^&  celles  des  autres  ordres  font  ifolées. 
êc  hors  d' œuvre,  fans  être  chargées. d'au^ 
0ce&  ornemens  que  de  ceux  qui  leur  lonc 

propres 
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{sropresi  Tous  ces  trois  ordres  j  dont 
es  deux  premier siont  de  huie  colon neS: 
cbaciin  -;  ôc  le  dernier  de  quatre  feulev 
ment  >  font  enfemble  une  fabrique  de' 
ving^fix  toifes  de  hauteur  ,  qui  offre  à 
la  vue  un  très  grand  objet  §  mais  la. 
place  ou  plutôt  1  efpace  qui  fe  trouve  de-^ 
vant  ce  magnifique  portail  cft  fi  ferré  80 
fi  irregttlier  ^  que  l'on  ne  voit  que  très- 
imparfaitement  ce  bel  ouvrage.  La  feul^ 
chofe  à  laquelle  on  pourroit  trouver  à 
redirc,c*eft  que  les  Sculptures  n'en  font 
pas  d'une  bonne  main*$  mais  ce  déf^ue 
eft  bien  réparé  par  la  finguliere  beauté 
de  tout  le  refte  de  Tédifice* 

On  anribue.toute  la  gloire  de  ce  tna-j 
gnifique  ouvrage  à /4c^jffi  de  Brosse^ 
très-excellent  architede  le  même  qui  a 
donné  les  delTeins  du  Palais  de  Luxem^» 
bourg  ^  derlaqueduc  d'Arcueil^  Se*  dtt 
temple  deCharenronj  conAruitcsn  1^24^ 
Se  entièrement  détruit  dans  Je  mois  dé 
Novembre  de  l'année  1^85»  dontSr^ 
bajlien  le  Clerc  *  a  gravé  trois  belles  e£» 
tampes  pour  en  conferver  le  deflein  &  la 
difpofîrion  ^  â.  la -place  duquel  oâ  a  édi* 
£ik  un  couvent  de.Religieufes  fienedictt 
tit^ ,  fous  le  titre  de  l'adoration !;perpe^ 
tuclle  du  faim  Saaonent*    * 

N»  de  Boarci  fic.de  Ihnm,  Suriaten^' 
Twm  lu  G 
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dan^  des  hatitnens  ^  croient  aiar s  Mar«' 
guilliers^  d'honneur  de  cette  Egiife ,  8c 
çc  ifttt  par  leur6  foins  qaon  entrepric 
Inouvragc  de  ce  portail  en  Ui6 ,  où  le 
soi  Louis  XI IL  mit  la  première  pierre 
avec  cérémonie.  En  fort  pea  de  tenu 
cet  édifice  (ut  achevé  Se  conduit  à  l'étaf 
de  perfeâion  où  il  fe  voit  à  présent. 
.  H  y  a  des  peintures  dans  cette  £gli& 
^i  méritent  d'être  oonfiderées  attoati» 
yement. 

-  La  nef  eil  ornée  de  fix  grands  tableaux, 
le  premier  defquels  à  main  droite  ell  de 
BoDSLDON  »  &  les  deux  qui  fqivent  font 
de  LE  SuEUic*  Celui  de  ces^deux  ra-p 
bleaiix  dans  lequel  on  voit  fain^Gervais 
Se  £aint  Protais  devant  le  Juge  >  eft  en- 
;derement  de  la  main  de  ce  dernier ,  Tau^ 
tre  n-a  été  fait  que  (ur  (on  eCquifle.  Les 
trois  autres  placer  vis^à-vls ,  (ont  de 
CiiAMPAONîi^qmy  travaUIoit  en  Uf  55 
ai  Xon  peut  ajouter  que  «toutes  ces 
gcauidesi  pièces  font  connderables  par  la 
fgcmipofidon  &  par  toutes  les  parties  qui 
çnttent  dans  les  peintures  les  plus  exceU 
lentes.  Oh  arfait  de  ttes-rîchestapîfleries 
fat  caswiglnauxir  qui  font  expofées  les 
ioqrs  deigrandes  ièœs^  ic  des.  eftampcs 
gravées  pat  de.  bons  maîtres, 
r  pans  Vine  chapelle  qui  eft  fiHisIa 


^ 
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SE  LA  Ville  t)E  Paris.  x4^ 
«toifée  à  tnaia  g^ucbe^on  doit  voir  enco« 
rc  qael<}ue$  pièces  du  même  le  Su eo r, 
ijiQ  des  plus  grands  Peintres  qui  ait  paru 
en  France  »  duquel  on  aura  occafion  do" 
parler  ailleurs  plus  amplement.  Les  grU- 
failles  des  vitres  qui  repreremenc  le  mar* 
tyre de  faim- Ger vais,  &  le  tableau  de 
r  Autel  de  figure  ronde  «  qui  fait  vbir 
24»  S*  porté  w  tombeau  par  les  difciples 
en  preU;pce  dfîs  Maries  pleurantes ,  font? 
du  ipème  maître  \  mais  cette  chapelle 
eft  rarement  ouverte^celui  à  qui  elle  ap-r 
parrient  ne  U  fait  pas  voir  agréablement^ 
n'en  permettant  l'entrée  qu'avec  des  fan 
çons  affedées  qui  ne  plaifent  {>as  aur 
curieux. 

Sur  la  porte  du  chœut  de  cette  mèrad 
Ëglife  on  diftingue  le  grand  Crucifix 
accompagné  de  la  fainte  Vierge  &  do 
fîstint  Jean  ;  il  cft  de  S  a  a  a  z  i  m^  &  la 
Vierge  de  Buiilbt  »  tousdeux  Sculp^ 
tjBurs  habiles,  ta  grillcide  £er  qui  fert  de 
fermeture  j  eft  d'un  travail  aflea  bien 
jfmugiaé  »  qui  a  coûté  une  fomme  cotiiî* 
ilerable.  . 

T>jm  It  chapelle  de  JFoorcy  ^  on  tî^, 

dm^  un.£^M  kamik  »  que  l'on  croit  être 

4e  <7<[979MÎir:Pi  lojil; 

\  Ceux^i?  aiment  les  ouvrages  Gothl* 

»  ^utQPt  quelqise  iatisfaâtoa  deyoli: 

Gij 
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14S  Description 
une  couronne  de  pierre  d'une  hardiellè 
iurprcnante  fufpendue  à  la  voûte  de.  la 
chapelle  de  la  Vierge ,  derrière  le  chœur^ 
donc  le  travail  eft  aune  extrême  délica» 
telle*  Cetce  pièce  a  paflé  autrefois  pour 
un  chef-d*œuvre  de  Part* 

Les  periotmes  les  plus  renommées  en<$ 
terrées  dai^  faint-Gervais ,  font: 

Mathieu  de  Longv£*|ove  ,  ûput 
iCTvcmiy  Evêque  de  Soldons  ic  gar« 
de  des  Sceaux.  Il  étoic  eflimé  à  caufe 
de  fa  probité  finguliere.  Sa  mort  eft  ar« 
l|;ivée  le  8  de  Septembre  1558. 

Philippe  deCHAMPA6MÉ,Peintrefa- 
ipeux,  né  ï  Bruxelle,  leqi|el  vint  s^établir 
à  Paris  ,  où  il  cft  mort  le  12  d'Aouft  de 
Tannée  1^74  ,  âgé  de  72  ans.  C'eftdu 
xnÇme  maître  que  font  les  grands  tableaux 
dpnt  on  vient  de  parier.  Il  a  fait  beau- 
coup d'ouvrage  à  Vincennes ,  au  Louvr^ 
&  ailletus  t  &  tout  ce  que  Ton  Voit  de 
ce  peintre  eft  &tt  eftimé  des  habiles  coii<^ 
poi0eurs* 

.  Charles ÀM  Frefm ,  fieur  du  Cangs  ^ 
né  à  Amiçns  ^  un  des  plus  [avans  hom^ 
.mes  dç  ÇQS  derniers  fiedes.  le$ ouvrages 
qi^'il  aipia  au. jpus  marquent  une  tress 
profonde  fcience.  Ojt  edime  fur  tout 
JfXi  Oloflàire  latin  en  trois  volumes  in 
fêlia  I  6ç  4çs  notes  reppiies  d'écaditio{iy 
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flu'il  a  faites  fur  quantité  de  vieux  auteurs 
François  ,  lefquclsil  a  éclaircis  Se  tra- 
duits d*utie  manière  merveilleufe»  On 
loue  au(S  beaucoup  fon  hiftoireBizantine^ 
dont  le  double  commentaire  eA  rempli 
d*un  grand  nombre  de  recherches  fav^an-. 
tes  &  curieufes^  la  plupart  tirées  des  ma« 
nufcrits  &  des  médailles  du  cabinet  du 
Roi,  fur  lefquellcs  on  Ta  vu  pendant  plu-, 
fieurs  années  travailler  avec  une  tres^i 
grande  application. 

.  Voicf  1  épitapbc  que  l'on  a  gravée  fur 
fon  tombeau  attachée  à  un  pilier ,  entre 
deux  chapelles ,  aiTez  proche  de  la  fa«s 
criftie* 

SISTE  VIATOR 

JEt  bene  frecare  extinBo  heu  l  ihi^u€ 

fefulto 

Clariffimo  Viro 

Caholo  duFuesne  Domino 

DU  Cange • 

Tîobili  afuA  Ambianoi  ^irpi 

oriundo  ,  Francû  Qu/cfiorum 

in  Amhianenfi  VrafeBura  y 

Quem  Jî  noveris ,  virum  noverU. 

Candidis  moribus  .  ingtnio  fuavi  4 

Giij 
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judicio  fagaci  (^  exquijtio  -     "^ 

capaci  animo  , 
£t  fumma  eruditione  re^leto -^ 

qui 

Eximia  ^  minime  fucata  trgéc 

JDeumteligione  ac  pietate^ 

glanda  erga  fuos  charitate , 

Confianti  erga  amicos  fide 

^^  obfequio^ 

iP acili  àc  lîherali  erga  litteratos 

doBrin^e  communicatione , 
Omnium  fibi  àniorem  demeruit ,  ^ 
'£tmagnamfihiparavit  tum  virtutis 

tum  fcientia  exifiimationem^ 
'£luantum  iUi  littera  debearit  abundè 
\        teftantur  libri  complures 
In  publicum  cemmodum  ab  eo  édité 

^  evulgati  ^ 
"^Rei  antiquaria  fcientia  hauâ 
vulgari  refperfi. 

l^krvs  XV.  Kal.  Jan.  ank* 

M  D  C  X, 
Qbiit  X.  Kal.Novemb,  ann* 
MDDLXXXVIIL     .    *> 
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.  Inibijacet  -    - 

Philippus  du  Fresî^E  i' 

•     •  » 

Caroli 

21  JUN.  ANN.  1691.-    '    \ 

Ibidem  Catharina  t>u  BoS 
.  ejufdem  Càroli  du  Frêsn^^ 
€hafijjînia   conjux    confepulta    e^ 

19    JUL.  ANN.  l6S4- 

A  côté  du  Chœar  dans  une  chapelle  \ 
xnain  droite ,  on  remarquera  le  tbmbea^ 
de  Michel  le  Tellîer  ,  Chancelier  de 
France:  ce  magiftrat  eft  reprefenté  i 
demi  couché  fur  un  grand  marbre  noir 
en  manière  de  Sarcofage^  ou  foc  me  de 
tombeau ,  fous  un  arc  a/Tez  élevé ,  porté 
fur  deux  jambages  &  couronné  d*u(i 
fronron  ,  fur  lequel  on  a  placé  deux  ver* 
tus.  On  a  encore  mis  deux  autres  verms 
pour  accompagner  cet  ouvrage  qui  font 
beaucoup  mieux  placées  que  les  autres  ^ 
parcequ*clles  font  plus  à  la  portée  de  la 
vue  ic  dans  des  attitudes  plus  naturelles 
que  les  autres.  Mazelinb  &  Shmn 
U  R I R  E  L  i  B ,  Scu  Ipteurs  de  r  Académie, 
pnt  conduit  cet  ouvrage  ^  qui  eft  tout  de 
marbre  orné  de  feuillages»  de  feftons  8e 

G»   •  «4 
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pentes  de  bronze  doré  ^  qui  font  une  afr 
lez  belle  décoration. 

L'infcription  qui  fuie  eft  gravée  fur 
le  devant  du  tombeau. 

A  LA  GLOI  RE  DE  DIEU , 
^,  te  à  la  Mémoire  éternelle 
DE  MICHEL  LE  TELLIER  , 
Chancelier  de  France ,  iUufire  far  fa 
fidélité  inviolable  envrs  fan  Frince  ^ 
^  par  fa  conduite  toujours  [âge  y  toi^ 
jours  heur  eu fe  M  fut  nommé  far  le  roi 
Louis  xi  h  .  four  remplir  la  char* 
gf  de  Secrétaire  âUtat  de  la  guer» 
re  yé^en  commenta  les  fonBions  la 
première  année  de  la  régence  d'An- 
ne d'Autri  CHE.Durantdestems 
fi  difficiles ,  il  n^eut  d* autre  intérêt 
que  fon  devoir ,  ^  fut  regardé  de 
tous  le  fartis  comme  le  flus  habile 
(jf*  le  flus  Xflé  défenfeur  de  l^ autorité 
roiale.  Louis  le  Grand  aiaiif 
Zefolu  de  gouverner  toutes  chofes  far 
lui  même  ,  le  choi fit  four  être  un  des 
frincifâuxMinifires  defes  volontex^ 
é*  fc  fervit  de  hi  four  rétablir  Nr^ 
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Ure  de/on  ètat^  ^  la  difcipline  dans 

fes  armées,  il  Releva  depuis  à  la  di^ 

yiitè  de  Chancelier.  Dans  cette  Ion-* 

gue  fuite  ^honneurs ,  il  fiqnala  fa, 

fieté  envers  Dieu  ,  fa  fajfian  faut 

la  gloire  de  fon  ^Roi ,  (^  fon  amoui 

pur  le  bien  de  l'Etat.  Il  fit  ègale^ 

ment  admirer jn  lui  le  grandfens-y 

téquité  Ja  modefiie.  Enfin  à  tàge 

de  Lxxxiii  ans  le  p  Oihbre  M,; 

DC.  LXXXV.  huit  jours  aprèî 

quHleutfceBe  la  révocation  de  J^èdit 

de  Nantes^  content  d! avoir  vu  con^ 

Jpmmer  ce  grand  ouvrage  ,  ^  tout 

fleindefenféesde  l'éternité  ^  ile^i^ 

ta  dans  le  s  bras  defafamiUe  ^fleuri 

des  peuples  ^  (^  regretté  de  hovis 

hlL  GHAND. 


•  Charles* Maurice  lâTslitElC.  fib 
idu  Chancelier  dont  on  vient  de  parler  j 
4  été  mis  dans  le  même  tombeau.  1 1  étoir 
Archevêque  de  Reims  ,  premier  Dut  2t 
Pair  de  France ,  Provifeur  de  Sorbonne^ 
Maître  de  la  chapelle  do  Roi>  &  poar« 
lUî4cplufieuYs  4chei  Abbéies,  Par  feof 

Gv 
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teftament  fait  quelques  femahief  avatr^ 
fa  moit ,  arrivée  le  iz  de  Février  1710^ 
clati^  là  foixante  &  huitième  année  de  Ton 
âge  ,  il  a  latilé  fa  norobreufe  biblioche*^ 
que  à  fainte  Geneviève  du  Moot. 
\..Le  Chancilierl^om  Bouchbrat  »» 
Lit  conilruire  une  chapelle  du  côté  de  la 
lacriftie  ,  dans  laquelle  il  a  cboifi  fa  fcr 
pulture  i  mais  comme  elle  n'a  pas  été 
achevée ,  rien  n*y  paroft  de  particulier. 
Ce  magiftrat  eft  mort  âgé  de  S4  ans  » 
4aiis  le  mois  de  Septembre  de  Tannée 

.  Pierre  du  R  i  E  R  »  hiftorlographe  de 
France  «  né  à  Paris  ,  a  traduit  en  Fran- 
çois un  grand  nombre  d'auteurs  y  mais 
â  une  manière  peu  exade.  1 1  eft  mort  le 
7  de  Décembre  1^58  ,  âgé  de  5} ans. 
^  Métrln  le  Roi  de  GpM»EavitX£  ^ 
né  à  Paris  ,  a  été  un  des  premiers  quifu« 
rent  choifis  pour  former  l'Académie 
Françoife  :  fes  principaux  ouvrages  font 
des  Romans ,  le  théâtre  de  la  vie  humai* 
ft  &  quelques  poëfies  chrétiennes  &  fpi* 
rituelles  j  qui  ont  été  eftimées ,  avec  uaè 
kiftoire  des  Amazones*  Il  eft  nx>rt  en 
2^75  ,  dans  un  âgeavancé. 

Âhrêham  Nicolas  A  m  e  l  o  t  de  la 
]^ouss  AYE  »  eft  mort  le  8  de  Decem- 
lire  de  l'aimée  lyoé*  »  âgé  de  €%  ans  011^ 


DB  tA  VitiÉ  SI  Paris.  %Jj 
^environ.  On  doit  dire  de  la  madiere  qàê 
meurent  la  plupart  des  favatis  vermenx  i 
c*cft-à.dire  dans  uae  extrême  indigence  ^ 
defquels  on  poucroit  faire  une  biftoire 
très  curieufe ,  qui  ne  feroit  honneur  ni 
i  nôtre  fiecle  ni  à  la  nation  Francoife  Sè 
(ans  les  fecours  généreux  d'un  abbé  difi 
tinguc  par  Ton  mérite ,  Ton  favoir  8é  fâ 

Jualité  ^  il  feroit  tombé  dans  la  plus  gran- 
e  mifere  y  Se  généralement  dénué  dt 
fout.  Il  étoit  excellent  critique  ,  Se  tous 
tts  ouvrages  font  fort  recherchez  ^  dont 
voici  les  principaux.  Lh*ifioiri  du  ^ouvtr^ 
vement  de  t^tnjtfè\  unt  tr^didUûn  du  CoiH 
cile  de  Trente  ^  de  Fra^Paolo  j  une  au J 
tre  du  Traité  des  berufices  ^  du  même  au^ 
tear  s  ^hwtmt  de  €0»r  de  Balihézar  Ora-- 
^an  ^  Jefuite  Efpagnol ,  o^k  il  parole  ptàa 
iiieurs  maximes  poHtiquess  des  Nût^  e$^i 
pelletâtes  fur  CorneiiU  Taché  &  fur  Tihtà 
en  particulier  s  les  lettres  dn  Cardinal 
à'Offat ,  la  Morale  de  Tacite ,  le  Prince 
de  Machiavel,  un  Traite  de  ta  fiaterie  ^ 
ncneil  de  Traitez,  de  faix ,  ic  d*autte)f 
ouvrages ,  dans  lefquels  il  parott  beau-i 
coup  de  leâure  6c  de  bon  fens.  Il  a  éié 
enterré  dans  le  cémetiere* 

Claude  LB  Pelletier  «  Chevalier 
ConfeilUr  ^EtatordinairefPrgfidentbû^ 
n^raire  dn  ^  Parlement  j  Minijire  -ttEtati' 

Gvj 
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fiidevMt  Prévit  (Ut  Marchands^  CûnfrS^ 
le^r  ff  encrai  des  Finances  &  Surintendani 
ijLes  Pofles ,  çft  mort  le  lo  d'Aouft  171  î- 
On  dévoie  faire  une  épitapbe  à  ce  grand 
homme  ;  pout  faite  fentir  à  la  pofterité 
les  obligations  que  la  Ville  de  Paris  »  fa 
patrie  >  lui  a  de  Tayoit  décorée  de  tant 
^e  beaux  8e  magnifiques  édifices. 
.  Philippe  Col  t OT  ,  né  Si  Paris^ fameux 
Operateur  pour  la  pierre  »  eft  inhumé 
4ans  la  mêmeEglife»  G ermainCôUot, dont 
ildefcendoit ,  qui  vivoirfous  Louis  XI« 
étoit  déjà  en  grande  efttme  pour  cette 
opération^  qui  s'eft  continuée  dans  fa  pof» 
terité  jufau*au  jourd'hui  &  chez  tous  les 
élevés  qu  il  a  formé. 
^  La  cronique  de  Louis  XL  vers  Tan* 
eé^  1474,  î^porte  qne  ce  fut  fous  fon 
tigne que  Ion  fit  pour  la  première  foiï 
llbperatiQii  de  la  pierre  ^  fur  un  infigne 
toleur  ,  condamné  à  mort  ^  originaire  du 
yillage  de  Meudon  %  die  réufln  heureu^, 
(endjsnt ,  ce  qui  fauva  la  vie  au  criminel 

Îui  en  fut  guéri  6c  même  qui  reçât  une 
onne  gratification  en  argent  de  Louif 
^I.  Prince  peu  libéral  de  fon  naturel,^ 
comme  Thiftoire  le  dépeint. 
..  Dans  la  même  £gli(e  eft  auffi  inhumé 
J^fui  Se  ARON  poëte  fameux j  né  à  Paris^ 
<4uquelon  a  beaucoup  de  pièces  en  profe 
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4h  en  vers ,  ramadées  en  plufieuts  vola^- 
snes»  dans  lesquelles  il  par oîc  une  grande 
i  liberté  xi'efprit  &  d'imagination»  Il  étoic 

/  ainié  des  perfonties  de  diftinâion  &  de 

fous  les  beaux  erprits  de  fon  tems ,  avec 
lefquelf  il  etoic  en  commerce  de  lettres^ 
Les  plus  illuftres  de  la  Cour  fe  faifoient 
plaiur  de  lui  rendre  vifite  pour  jouic 
de  fes  convetfations  fpi rituelles  ic  ctH 
jouées.  Il  eftn[V>r€  en  i^^o»  le  premier 
d'Oâobre,  âgéde  5^  ans. 

On  lit  au  bas  de  Ton  portrait  qui  fe 
voit  à  la  tête  du  recueil  de  fes  ouvrages , 
ces  vers  qui  marquent  fon  caraâere- 

JIU  tgofhfn  vates  rabidg  d^ta  fr^da  dal$m 

aifii  pépero  [4n&s  ,  Infibus  at^ue  JQcis  p 
Z^nonis  fcboles.  VhUh  tnala  ferre  firent 
Et  p9tHU  cjnici  libéra  tHfbafcphi» 
'  JSlui  medios  mtcrpotutt  lufijfe  deUres, 

Me  fréuer  toto  nidlns  in  orbe  fait. 

Egid.  Menag^« 

Le  leÂeurcurieux  trouvera  bon  fans. 

dpute  ,  que  l'oii  raporte  ici  Tcpitaphe  de 

s,  fa  vçuvc ,  fous  le  nom  dcFranfvife  dCAtê» 

«  blgné Mar^juife  deM aintenon,  dêce- 

[  dee  daosFabbéle  roialcdc  Satnt-Cyr^ 

ficiice  dans  le  pai;c  de  YerlaiUes  que  le  roi 
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Louis  XI V.  a  (ondée  par  les  (ollicit^, 
tions  de  cette  ilbftre  Dame ,  pour  Tédu*' 
cation  de  deux  cens  cinquante  jeunesDe* 
inoifelles  ,  comme  on  le  lit  dans  le  tefta- 
ment  de  S.  M.  dont  les  familles  ne  font 
pas  en  état  de  procurer  un  entretien  con« 
venable  à  leur  naiffance.  Cette  épitaphe 
eft  au  milieu  du  chœur  de  l'Eglife  de 
cette  Abbéie^  gravée  fur  une  (impie  tonv 
be  de  marbre  noir  ,  dont  voici  la  copie 
ex  aâe. 

CY    G  IST 

Très  -  haute    &  très  -  fwffante    Dami 

Madame  TKAt^qoisu  d*Avbigmb* 

Marqmfe  de  MAtKTBMON^ 

femme  tlluftre  ,  f^mme  vraiemetst 

Chrétienne. 

€ette  fimme  forte  que  le  fage  chcrehét 

vainement  dans  fon  Jlecle , 
Et  qtill  nous  eut  prof 0 fi  four  moàeU 
S* il  eut  visu  dans  le  nitre. 
Sa  naifiance  fut  très  -  natle , 
On  loua  ds  bonne  heure  fon  efprit  i  Cj 

&  plus  encore  fa  vertu» 
*LafrS^Jfe  ,  la  douceter  »  la  mode(He  i 
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.  t^rmwnt  fin  caraSlere  ^  qm  n9  fi 
t  démentit  jamais , 

Toujours  égale  dans  Us  différentes 

fituations  de  fa  vie. 

Menus  principes ,  menues  rentes  ,  memei 

vertus. 
^iieU  dans  tes  exercices  depîeti, 
(  TranquiU  au  milieu  dos  agitations 

de  la  Cour  9 
Simple  dans  la  grandeur  » 
Pauvre  dans  le  centre  des  riche Jf es  ^ 
'  Humble  au  comble  des  honneurs  , 
Rêverie  de  Louis  le  G  a  a  n  d  » 

EnvirofSnee  de  fa  gloife  ^ 
lAuthorifie  par  fa  plus  intime  confiance  ^ 

Dêpofitain  de  fes  grâces  y 

^i  rfa  jamais  fait  £ufage  de  fin  pouvoir 

que  par  fa  bonii  , . 

Vue  autre  Efiher  dans  la  favour, 

Vne  féconde  Judith  dans  la  retraite 
&  l'oraifin: 

P  Lamere  des  pauvres^ 

j  Vaille  toujours  fur  des  malheureux^ 

i^mvic  fi  iUufire  a  été  terminée  parurnf 


ito  0BSC&I9Tlblf 

mtmfmme  &fnàÊ9^t  devéou  Dti£ 

5m  cwrfsifinfiê  dans  centféunte  maifin 

Dêtu  elU  MVêii  procuré  titabliffement^ 

Et  elle  M  laife  à  Funiversf  exemple 

defes  vertus. 

Dicidie  U  jy  d^ Avril  17199 

fiie  te  li  de  Novembre  léij* 

Il  n'cft  pas  inutile  de  dire  que  la  Cure 
de  faint  Jean  &  celle  ci ,  font  à  la  nomi^^ 
nation  de  l'Abbé  du  Bec. 

» 

Lb  Cimetière  Saint  Jban^ 
qui  eft  afïez  proche  de  irEglife  de  faipt 
Gervais  ,  eft  un  des  plus  grapds  marcbet 
de  la  Ville,  principalement  pour  les 
fruits  &  les  legunies.  C'eft  dans  Icnoâme 
Heu  3  où  écoit  autrefois  Y  hôtel  de  Craon, 

!ni  voulut  faire  atTaffiner  le  Connétable 
Hivier  de  Chjfanjous  le  règne  de  Charm 
Us  VL  en  Tannée  139%  Pour  punition 
de  cçc  attentat,  famaiJTon  fut  démolie 
&  entièrement  détruite^  &  la  place  qu^dl* 
le  occupolt  fut  donnée  à.  TEgiifede  faint 
Je^  y  pour  en  faire  un  cémetiere,  qui 
depuis  a  été  converti  en  marché  publie* 
Dans  la  rue  BovKxrBotJRG  ^  qui 
^icDt  terniùnei:  au  cémetieiG  à&fmntjemt^ 
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oh  ne  doit  pas  négliger  d'aller  voir  un  c^ 
btnet  tres^curieux  &  des  plus  remarqua^ 
bles  en  Ton  genre  ^  qu  il  y  ait  à  prêtent 
dans  cette  Ville. 

Eftiemte  françùïs  Geoffroy,  Mé- 
decin habile  ,  %  Claude^] ofeph  Geof- 
froy fon  frère  «  Apocicairedes  plus  re^ 
nommez  ,  tous  deux  de  TAcademie  roia* 
Je  des  fciences  ,  travaillent  depuis  plu« 
£eurs  années  à  former  une  colleâion  de 
tarerez  les  plus  confiderables  qui  concer- 
nent leur  profeffion.  On  trouve  dans  leur 
cabinet  ^  non  feulement  un  amas  cboifi 
de  toutes  les  drogues  (Impies  qui  s'em- 
ploient dans  la  médecine ,  mais  encore 
un  recueil  des  plus  complets  de  curiofir 
tez  naturelles ,  comme  des  fofliles  très- 
rares^  des  fels  naturels  de  différentes  efpe- 
ces ,  des  gommes  ,  des  minéraux  ^  des 
végétaux ,  des  congélations  extraordinaU 
tes ,  des  plantes  feches ,  des  animaux 
monftrueux  confervez  dans  refprit  de 
vin>&  généralement  tout  ce  qui  regarde 
leur  étude.  On  y  verra  auffi  un  très*  beau 
laboratoire  ingenteufement  dirpofé  ^  de 
manière  que  toutes  les  commoditez  s'f 
trouvent  à  la  main  ^  dans  lequel  on  fait 
chaque  année  un  cours  de  Chimie  ,  8t 
Une  très-grande  quantité  de  ptéparatioQSn 
autant  utiles  que  curieufi^. 


En  reprenant  la  route  de  la  rue  faht» 
[Antoine  ^  on  pafle  à  Textrémité  de  U 
RUE  DE  JooYj  dans  laquelle  il  y  a 
deux  belles  maifons  à  examiner, 

L*HÔT£L  d'Aumont,  ouvrage  da 
vieux  Mans A&T,  donc  racchiceâure 
cil  eftimée.  On  y  a  fait  depuis  quelques 
années  des  augmentations  confiderables  , 
qui  ont  beaucoup  contribue  à  le  rendre 
plus  magnifique.  Il  y  a  entre  autres  cbo«* 
Tes  dans  cet  hôtel  ,  un  excellent  plafond 
peint  par  le  Brun  ^  ou  Tapotheofe  dt 
Romulus  eft  reprefentée^qui  eft  une  pie- 
ce  admirable.   Avant  la  mort  du  Duc 
il*Aumont  arrivée  en  Tannée  1704  3  il  y 
avoitdes  meubles  précieux  &  des  curio** 
£tez  de  confequence ,  comme  des  bron« 
zc$ ,  des  médailles ,  des  pierres  gravées^ 
fans  parler  des  tableaux  rares  ,  des  cabi- 
nets portatif  d'un  travail  extraordinaire, 
&  mille  autres  raretez  ,  qui  faifoienc  ju* 
ger  du  parfait  difcernement  de  celui  qui 
les  avoic  choifies.  Mais  toutes  ces  beiles 
chofes  ont  été  vendues  dans  un  inventai- 
fe  public ,  qui  a  duré  plufieursmoîs.  Le 
jardin  dreffé  d  une  manière  agréablié,  eft 
orné  de  vafes  de  marbre  dans  legdut  de 
^'antique  >  chargez  de  bas>|:elld»  ôc  de 
fculptures»  Il  y  a  auffi  ucK^Vcnus  d*^/i- 
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f^mr  à  demi  coucbée>  &  ane  figure  atx-i 
.tique  attez  bien  confervée.  Le  bâtiment 
du  côté  du  jardin ,  eft  d'une  tiche  or« 
donnancej&  fournit  plufieurs  croifées 
de  face  $  ce  qui  forme  une  très  -  grande 
décoration. 

,  Tout  proche  eft  la  maifon  de  Henri  de 
JouRC  Y,Confeiller  d'Etat^dont  la  ftruc- 
ture  eft  Gothique ,  mais  tependant  ac- 
commodée en  dedans  de  telle  manière  à 
la  mode^  que  toutes  les  commoditei  que 
4'on  peut  defirer  s'7  trouvent  à  prefent. 
Xe  jardin  eft  afiez  grand  6c  donne  beau»' 
•coup  dViir  à  cette  maifon. 

L'hôtel  de  Bsavvais  fediftingue 
id'abord  dans  la  rue  faint  Antoine*  Il  a 
été  bâti  pour  ?&rnpdeBBAuVAis^Con- 
feiller  ordinaire  du  Roi  en  fes  Con^eits^ 
&pour  Catherine  Henriette  BeUier  fa  fem^ 
me ,  première  femme  de  chambre  de  lu 
reine  Anne  Jt  Autriche*  L'extérieur  de 
cet  hôtel  eft  à  T  Italienne.  La  porte  eft 
ornée  de  refànds  ^  difpofée  dans  un  ren- 
foncement en  demi  cercle  ^  dont  le  haut 
termine  en  coquille.  Toute  la  façade  eft 
des  mieux  décorée ,  avec  dès  fenêtres  en 
balcons»  couronnées  de  frontons  &  ac^* 
compagnées  de  diversornemens  d'une  af« 
les  belîeifiYcotion.  L'efcalier  «ft  foutes 
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nu  de  colonnes  i  &  les  faces  du  côté  de  fiti 
:i:our  font  fore  enrichies  d'arcfaiteâures* 
Les  appartemens  n*ont  cependant  rien 
d'extraordinaire  ^  particulièrement  ceux 
qui  donnent  fur  le  derrière ,  parce  que 
les  vues  en  font  trop  bornées.  Lb  Pav«-: 
fRE,  de' l'Académie  darchiteâure  , 
mort  depuis  quelques  années  »  a  conduit 
cet  ouvrage.  On  a  de  lui  plulieurs  volu;- 
mes  remplis  de  plans  &  d'élévations  pouc 
des  bâtimens.  Dans  le  mois  de  Juillet  de 
l'année  1704 ,  les  dedans  de  cette  mai>- 
ibn  ont  été  entièrement  détruits  pour  les 
mettre  à  la  mode  moderne  ^  qui  eil  in- 
comparablement plus  commode  &  plus 
agréable  )  que  celte  que  Ton  fui  voit  au* 
trefois  $  &  il  eft  l>on  d'ajouter  à  cet  égard 
feulement ,  que  les  architeâes  François 
furpaflent  de  bien  loin  fur  cet  article  ^ 
ceux  qui  les  ont  précédés ,  &  les  Italiens 
même  ;  ce  qui  eft  d'une  conféquence  in- 
finie pour  l'utilité  &  pour  ragrcmeiu 
que  l'on  en  reçoit* 

En  l'année  170^ ,  cette  belle  roaifbn  » 
toujours  occupée  par  des  perfonnes  de 
diftinâion  ^  a  paflfe  à  Jean  Orry  ,  Sc'* 
eretaire  du  Roi  &  Prefident  m  Morticp 
OH  Parlement  de  Metz.  »  qui  y  a  fait  faire 
des  réparations  &  des  a|uftemens  confi* 
derables  >  peu  de  tems  après  l'avoir  aq«l- 
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(t,  ainfi  qu  à  plufieurs  terres  donc  il  a  été 
en  po(feflson  ',  entre  autres  ]e  Comté  de 
Viptory^ic  de  la  ChapeUe  proche  de  Na* 
gmt  fur  Seine ,  où  il  a  fait  conftruire  un 
magnifique  diiteau  de  fond  en  comble , 
(bus  la  conduite  de  Jacques  de  la  Joue  , 
Entrepreneur  de  batimens  y  ce  qui  Ta 
engagea  faire  plus  de  deux  cens  mille 
écusde  dépenfe. 

•  •  Lorfqu  il  y  a  eu  quelque  grand  rpefta- 
ciel  voir  autrefoislaans  la  rue  faint  An- 
toine ,  cette  maifon  a  (ervi  à  placer  les 
perfonnes  roiales. 

I  Au  fameux  caroufel  du  5  de  Juin  i^^i» 
pour  la  naiiTance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  >  un  grand  nombre  de  Princes 
Se  de  Princeffes  du  premier  rang ,  eu-«* 
rent  des  places  aux  balcons ,  pour  voit 
paflet  ce  magnifique  cortège  qui  venoit 
de  la  place  roiale  9  oi  jls'étoit  afiemblé, 
pour  aller  dans  la  place  qui  eft  devant 
k  Palais  des  Tuilleries»  dans  laquelle  les 
joutes  f  les  comparfes  »  &  les  courfes  de 
bagues  fe  firent ,  comme  on  le  voit  dans 
les  belles  eftampes  d'un  grand  volume 
imprimé  exprès. 

:  Un  peu  plus  avant ,  mats  de  Paucre  c6^ 
t^  de  là  rue  9  eftL-EcLiSE  ov  pbtit 
Saint  Antoi^nb  ^quieft  obfcure  Ss^ 
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tres-mal- propre  i  &  qui  par  la  maniera: 
donc  elle  eftconftruite^  faicalTez  con«> 
noître  qu'elle  a  fervi  autrefois  à  un  bôpn 
ul  y  mais  à  prefent  elle  eft  occupée  par 
une  Communauté  deChanoines  réguliers 
de  Pordre  de  faine  Auguftin  ,  qui  fer* 
.voient  eux-mêmes  les  malades ,  lorfqu'il 
y  en  avoir  ^  dont  le  chef  d'ordre,  ou'la- 
principale  maifon  »  eft  en  Daupkloé  »  afo 
fez  proche  de  la  ville  de  Vienne«Cec  hô- 

Eital  éroit  deftiné  pour  une  efpece  de  ma^^. 
tdie  épidemique  ,  nommée  le  vtal  de 
faint  Antoine ,  laquelle  a  duré  en  France 
Tefpace  de  quatre  ou  cinq  (iedes ,  mOiis 
quia  ceiTé  comme plufieurs  autres  in« 
commoditcz  populaires  ;  entre  autres  ^  Ut 
jirdens  ^  la  Ladrerie ,  U  Fie  faim  Fiam 
ère  ^  le  mal  de^  faint  Marcou  &  defainfi 
Main  »  &  plusieurs  autres  ^  lefquelles  ne 
(bht  plus  connues  ^  que  par  la  ieâure  deii 
vieux  auteurs.  Le  feu  de  faint  Anteine 
étoiten  fi  grande  horreur ,  que  par  im^ 
précation ,  l'on  ne  difoit  autre  chofe  ^ 
que  lefea  de  faim  Antoine  iarie ,  com-* 
me  le  dernier  malheur  que  l'on  pouvoit 
fouhaiter  à  fes  ennemis,  La  Côn&erie 
de  faint  Claude  eft  établie  depuis  fore 
U^ngtems'daiis  celte  EgUfe  i  mais  elle  eft 
bien  déchue  de  la  réputation  où  elle  étoit 
auparavant^  principalcmeoc  fous  le  regoQ 
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de  Charles  VI.  qui  s'y  enrôla  en  grande 
cérémonie  avec  les  principaux  Seigneurs 
de  Ta  cour. 

Cecce  Eglife  dans  laquelle  on  a  faie 
quelques  réparations  en  171a ,  foufFrie 
un  tres*grand  dommage  en  1705.  Le  feu 
prit  dans  une  maifon  voifine  occupée  pat 
un  artificier  y  dont  tout  le  voifinage  re» 
çut  des  pertes  confiderables.  On  fe  fer-^ 
vit  pour  appaifer  cet  incendie  ^des  pom<^ 
pesqu  un  Comédien  mit  en  ufage ,  donc 
il  avoit  pris  le  modèle  en  Hollande  &  en 
Allemagne  ^  en  faveur  defquelles  on 
avolt  fait  une  loterie  qui  produiitt  à^oRez 
bonnes  fommes  ;  ces  pompes  eurent  un 
fuccés  affez  heureux  dans  cette  premiers 
occadon  ^mais  elles  n'osit  pas  trop  biea 
léuffi  depuis.  ^ 

Vis-à-vis ,  prefque  au  coin  de  la  KtTK 
DB  Fou  RCY  »  ouverte  depuis  quelque^ 
annéeir,  pour  adonner  U0  accès  facile  am 
Pont  Marie  2c  à  Tlfle  Notre  Djime  ^  on 
diftinguera  une  grande,  maifon  bâtie  eq 
170^ ,  décorée  par  defaors  de  plufieura 
balcons  d*une  très- belle  apparence,  aveo 
4des  fculptures  &  divers  ornemenâ  execu4 
fez  avec  bien  de  la  propreté*  Elle  appar«i 
tient  iHaindult  CAMT0KBPiS>ci-devan6 
Fermier  geniçral.      .    . 
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Fort  proche  &  à  côté  on  a  détruit  une 
maifon  d'une  fore  ancienne  ftruâure  « 
laquelle ,  félon  quelques-uns  j  avoir  ap«* 
partenu  à  Bertrand  du  G  vBe  l  i  m>  Con- 
nétable de  Francej  mort  en  Tannée  1 380, 
âgé  de  ^^ans.  Le  roi  Charles  V.  à  qui 
il  avoir  rendu  de  tres-importans  fervicei^ 
voulut  qu  il  (ut  enterré  a  faintDenys,  la 
fepulture  ordinaire  des  Rois ,  &  ordon- 
na que  les  Princes  du  fang,  &  tout  ce 
que  ia  Cour  avoir  d'iltuftre  ,  affiftaflenc 
à  fcs  funérailles.  On  prononça  une  oral- 
Ion  funèbre  en  fon  honneur  ^  ce  qui  n'a* 
voit  point  encore  été  pratiqué  jufqu'alors 
dans  de  feniblables  occafions  :  mais  cette 
maifon  d^un  deileinfert  groflfier  a  été 
œife  à  la  mode  en  1719. 

L'HÔTEt  DE  Saint  Pot  fe  trouve 
ï  main  gauche  à  l 'extrémité  June  petite 
tue.  Cet  hôtel  a  toujours  appartenu  â 
des  per|onncs  d'une  très-  haute  diftincJ 
rion  5  aux  Ducs  èiJiUnçon ,  au  Connéta- 
ble de  Saint  Pol ,  félon  le  Pcre  Danhl , 
dans  fon  hiftoire  de  France  t.  x  p.  i  x J8, 
qui  eut  la  tête  tranchée  fous  le  règne  de 
Louis  XI.  parce  qu'il  s'étoit  mêlé  trop 
avant  dans  les  intrigues  de  ce  Prince  po-' 
litique  très- jaloux  de  fon  autorité  ;  Lanif 
B^HthiUicr  »  Comte  de  Chavigny ,  Se- 
crétaire 
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ttetaire  d'Etat  ^  fous  Louis  XIII.  &  !c 
Diéc  de  la  Force ,  Tonc  pofledé  fuccefli* 
vement  ;  enfin  en  l'année  171 5»  ce  grand 
bôcel  a  été  aquis  par  les  frères  Paris ,  otiw 
glnaires  de  Moirans  en  Dauphiné  ,  qui 
le  diftinguenc  par  les  grands    emploU 
qu'ils  occupent  &c  par  les  belles  terres 
qu'ils  poffedentt  Ces  quatre  frères  d'une 
crcs- rare  concorde  &  bien  aflociez,  onc 
fait  fclon  un  auteur  moderne  une  fortune 
confiderabie  dans  les  vivres  des  armées  die 
Roi  &dans  Us  finances  •  Rien  ne  manque 
dans  ctt  hôtel  :  meubles  ^  tableaux  des 
maîtres  en  réputation^entre  lefquels  on  eti 
verra  plusieurs  excellens  de  desDefportes 
qui  font  d'une  beauté  parfaite*  Ils   ont 
auilî  une  bibliothèque^  compolée   d*un 
nombre  confiderabie  de  bons  livres- 
Une  partie  de  l'hôtel  de  Saint  Pol  a 
été  vendue  à  Jaajues  Poulti  sa ,  mort 
Intetidant  des  Finances  en  1711  >  hom- 
me riche  &  renommé   parmi  les  gens 
d'affaires ,  qui  a  fait  de  la  dépenfe  pouc 
embellir  la  portion  qu'il  avoit  achetée. 
il  s'écoit  fejrvi  de  Bulet  &  de  Oatriel  ^ 
deux  architeâiêsen  réputation  ,  lesquels 
ont  emploie  toute  leur  induftrie  pour 
rendre  cette  maifon  digne  du  maître  à 
qui  elle  appartenoit* 

TpmelL  H 
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tA  MAISON  PROFESSE 

DES    JESUITE  S. 

L'Eglife  de  ces  Pères  dédiée  fous  le 
titre  de  faint  Louis  »  roi  de  France^ 
eft  bâtie  à  la  moderne  ,  avec  un  grand 
dôme  à  pans  ^  élevé  au  milieu  de  la  croi<* 
Tée  »  le  premier  conftruit  a  Paris  de  cette 
grandeur  te  de  cette  forme. 

Toute  rarcbiteâure  obfêrvée  dans 
cet  édifice  ,  eSt  Corinthienne.  Le  por^ 
cail  3  ou  le  frontifpice  eft  expofé  à  un 
point  de  vue  avantageux,  daps  Tendroic 
le  plus  large  de  la  rue  faint  Antoine  ^  Se 
vis-à-vis  de  la  rue  de  la  Couture  de  faiute 
Catherine.  Le  frontifpice  de  cette  Eglife 
cft  orné  de  trois  ordres  l'un  fur  1  autre  , 
de  deux  Corinthien)  &  d'un  troisième 
compofite ,  dont  les  colonnes  font  enga^ 
gées  dans  le  madif,  environ  de  la  quatrié^ 
me  partie  de  leur  4liameire'  y  ce  qui  fait 
j^Tï  tout  une  fabrique  d'environ  vingts- 
deux  toifes  de  hauteur  ^  fans  comprendre 
lencore  un  grand  perron  de  plulieurs  d& 
grez  àla  manière  d'Italie,  fur  lequel  il  eft 
j^leyé.  Toutes  les  parties  de  cet  édifice 
fpnt  n  chargées  d'ornemens  groffieremenc 
Ifpaj^inç;^  &  trçs-mal  e^ecutipz  >  que  la 
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tonfuiion  qu  ils  produlfenc  choque  in-* 
finiment  les  délicats  en  archlteâure. 

Le  Roi  Louis  XI IL  accompagné  do 
Franfois  de  Gondy ,  Archevêque  de  Pa j 
tis  ,  mit  la  première  pierre  de  cet  édifia 
cç  i  fur  laquelle  cette  infcription  étoit 
gravée. 

D.    O.    M. 

S.  LUDOVICO 
Q.UI  TOTUM  ORBEM 

IN  TEMPLUM  DEl  , 

'A^^flS'^.  ANIMISQ5JE    DESTIMAVIT« 

LVOOVICVS     XIII.' 
Hoc    tBMPLUM  EREXIT  I 

Ut   q.vemGallia    coluit 

rT    ReGEM  ,  AMAYIT  UT  PATRÉMy 

Hic  VENERETWR  UT  CaELITEM, 
ANMO  M«  De.  XXVIX- 

Dans  la  frife  d#  premier  ordre ,  on 
ic  par  cette  autre  idfcription  »  (ur  ua 
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quarrçau  de  marbre  noir  ,  que  le  Cara.  ^ 
nal  de  Rtchetituz  donné particulieremcat 
de  quoi  élèv^ce  &ontilpice« 

S.  LUDOViCQ^REGL 

:      LUDOVICUS  Xirt.  REX 

BASILICAM:  ARMAND.  CÀRD* 

DUX  DE   RICHELIEU 

PASItICiE    FRONTEM    P. 

Cet  éditée  ne  fut  entièrement  tetmi« 
iiè  iija'en  l'année  1^41  ^  &  le  roi  Louis 
XIII.  voulut  affifter  à  la  première  ou- 
verture qui  fe  fit  le  9  de  May  de  la  pip« 
me  année  ,  avec  bien  de  Tappâreil  &  de 
Ja  magnificence* 

Les  dedans  font  plus  fupportables  que 
les  dehors ,  quoique  d'ailleurs  ,  entre 
pluGeurs  défauts  coniîderables ,  on  trou- 
ve que  le  dôme  &  la  nef  ne  fe  répondent 
pas  reguUerement»Unç  galerie  voûtée  rè- 
gne fur  toutes  les  chapelles ,  de  même 
qu'une  l^iluftrade  de  fer  fur  la  grande 
corniche ,  à  la  faveur  defquelles  on  peut 
aller  tout  autour  derEgliie  ^  (ans  inter- 
iruption» 

.    Le  grand  Autel  e^difpofé  fur  un  plan 
j^prbç ,  il  a  frois  corps  en  faillie  ^  un  & 
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•ctiaque  extrémitéj&  un  autre  plus  grand 
êc  pius  avancé  au  milku  $  qui  font  otntt 
-de  colonnes  Corinthiennes  ae  tiiarbre  dd 
Dinan^  dont  les  cbapitau:^&  les  Toubaf^; 
iemens  font  de  bronze  doré  d'or  mouluii 
Un  grand  Attaque  revêtu  de  quatre  cdS) 
•lonnes  du  même  ordre  ^  s'éieVe  fur  le 
corps  du  milieu  ,fuimonté  d'une  manie^ 
te  d'amorti  ffemoïc ,  au  plus  haut  duquel 
eft  on  crucifix  3  la  fainte  Vierge  &  faine 
Jean  qui  l'accompagnent ,  &  la  Made-^; 
kneaux  pies.  Il  y  a  encore  quatre  autre! 
figures^deux  entre  les  tx>lonnes  des  corps 
4les  extrémités  ,  favoir  faint  Cbarlcma^ 
^ne  &  faint Louis  ,  &:  deux datis desni* 
ches  fur  les  portes  qui  conduifent  à  la 
facriftie ,  qui  font  faint  Ignace  &  faine 
François  Xavier  Âpoiire  des  Indes  t  mais 
toutes  ces  figures^  ainii  que  quantité  d'or« 
nemens^  fans  choix ,  IndifFerpmment  dif^ 
tîibuez  par  tout ,  ne  paroiflent'pas  d'utl 
beau  deueln  ni  d'une  exécution  correâe*^ 
A  dire  le  vrai ,  cet  Autel  &c  tous  fes 
accompagnemens  ne  font  pas  d'une  in« 
vention  fort  beureufe.  Il  eft  fi  bas  &  ii 
«nfbncé  ,  quonade  la  peine  à  difcerner 
le  Prltre  quand  il  (kit  l'office  divin  v  & 
rédifice  de  cette  Eglife  a  été  fi  mal  per- 
cé )  que  la  lumière  n'y  eft  point  du  toue 
avaniagei)fe  ;  Cependant  les  jours  de 
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grandes  fêtes  ,  ce  dé&uc  cft  moins  ftR 
marquable  y  à  caufe  de  quantité  de  ciern 

ffcsy  de  lampes  &  de  bougies  qu'on  y  ai« 
urne.  Le  tabernacle  «ft  d'argent  chargé 
de  pluHeurs  feuillages  &  de  moulures  de 
jrermell  doié>mais  avec  cela  d*un  deflein 
confus  &  mal  entendu.  Il  eft  cependant 
sres- certain  qu*il  n'eft  point  d'autel  dans 
le  roiautte^  qui  (bit  plus  richement  dé- 
coré, &  où  il  y  ait  un,e  plus  grande  quaiw 
tité  de  reliquaires ,  de  vafes  »  de  candela* 
bres,  de  chandeliers,  de  girandoles  «de 
iampes  &  d'autres  chofes  femblables  in» 
connues  à  nos  ancêtres»  qui  aimoient  fort 
la  (implicite  dans  la  mailon  de  Dieu  /JBC 
que  les  nouveaux  ordres  ont  inventées  » 
pour  ezcitçr  fa  dévotion  refroidie  des 
derniers  fidcles.  Toutes  ces  pièces  font 
d'argent  >  ou  de  vermeil  dore  i  il  y  en  a 
même  quelques^^unes  d'or ,  dont  la  plus 
remarquable  eft  un  grand  foleil  enrichi 
de  quantité  de  diamans  &  de  grofles  pcr* 
les ,  d'un  prhc  tres-confiderable  >  donné 
par  des  perfonnes  de  piété.  Lesornemens 
font  auOi  très- riches.  Ces  Pères  en  ontuft 
encre  plufieurs  autres  »  far  lequel  i'adora«: 
tîon  des  Mages  eft  reprefentée  «  dont  b 
broderie  eft  toute  rehauffée  de  perles  » 
un  autre  d'orfèvrerie  &  plufieurs  d'ou^ 
Tl:age$  précieux  »  où  1  or  &  Targenc  n'ont 
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jDss  été  épargnez.  Enfin  rien  ne  manqua 
a  la  nsagnificence  de  cec  Autel ,  joint  k 
cela  que  ces  Pères  on(  des  Sacriftains  in< 
genieux  Se  habiles ,  qui  inventent  con« 
tinuellement  des  modes  nouvelles  pour  le 
décorer. 

Toutes  les  chapelles  de  cette  Eglife 
font  ornées  de  corps  d'architeâure  Co. 
rinthienne  à  colonnes  de  marbre ,  mais 
d'un  deflein  fec  6c  commun^  auffi-biea 
que  les  tableaux  des  Saints  qui  y  font  re«' 
verez  ^  avec  cela  elles  font  tresr nul  éclair 
rées  ,  &  fans  ornement. 

Cependant  quoique  toutes  ces  chofc^ 
foient  peu  remarquables  ^  les  curieux  en 
diftinguecont  d'autres  dignes  de  leur  at« 
fcntion, 

A  côté  du  grand  Autel  fous  un  des 
arcs ,  eft  le  cœur  du  roi  Louis  XIIIw 
foûtenu  en  Tair  d'une  manière  injgenieufc 
par  deux  anges  d'argent  3,  de  grajndeur 
prefque  naturelle  avec  une  couronne  Sc 
^'autres  accompagnemens  de  vermeil 
doré.  La  draperie  des  anges  ^  le  cœue 
qu'ils  foutiennent  entre  leurs  mains  9  ÔC 
les  armes  de  France  entourées  de  guir- 
landes fur  le  bandeau  de  l'arc  »  font  de 
même»  Quatre  bas- reliefs  de  marbre  fur 
les  jambages  de  l'arc ,  deux  de  chaque 
côté  ^  reprefentent  les  vertus  cardinales 
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dans  des  ovales  d'an  parfaitement  beaa 
travail ,  entre  Jefquels  on  lit  les  infcrip» 
tioas  qui  fuivent  >  gravées  fur  <les  ma- 
nières de  voiles  auifi  de  marbre  ,  que  des 
génies  femblent  expofer. 

AUGUSTISSIMUM 
LUDOVICI    XIII. 

JUST  I    REGIS, 

BASILIC iE    HUJUS 

FUNDATORIS 

M  AGNIF  ICI 

COR, 

ANGELORUM  HIC 

IN  M  ANIBUS, 

IN  COELp 

IN  MANU  DEI; 

Vls-à  vis  eft  cette  féconde  infcriptfon,' 

?:ui  fait  voir  que  ce  monument  a  été 
rigé  par  les  foins  de  la  reine  Anne  d'Au* 
triche  ,  fon  époufe. 

SERENISSIM  A 

ANNA    AUSTRIACA 

LUDOVICI    XIV. 
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REGIS    MATER  ^ 

:  BT  REGÏN A  REdENS "  ' 
PRiEDILECTI 
CONJUGIS  SUI 
AMORIS   HOC  • 

;\MbNUMiNTUM  P.     ] 
ANNO/SALUTIS        . 
M.   DC.  XLIII. 

.  Jacques  S  a  R^  z  i  N  5  excellent  Scul-^ 
pteur  y  a  donné  tods  les^^defleins  de  tê 
riche  moDomenc ,  dont  b  dépenfe  a  kih 
grande  >  comme  il!eft  aifé  de  fe  rirna^- 
giner. 

.  <  Le  cœur  du  roi  Louis  XIV.  qai 

avQÎtj^De  a£FcAioni  toute  /  parciculiete 

pourja  compagnie  ^de  Jeftss  3  a  été  dé*^ 

pofé  dans  cette  EgUfejpeu  de  jours  aprè» 

*  £>  i|x>rrarrivée  à  VeruilieSs  Dimanches 

;Ltde  Septembre  lyi^à' huit  heures  &  un 

quart  du  rnatin*         i  .    \  •  .     -^  ^ 

Du  même  côté  fous  le  dôme ,  on  iXU 

tinguer^achapellé'^  dans  laquelle  on  a 

placé  un  autre  iponunient  magnifique  » 

pour  conferver  la  méncioire  de  tfyffj  de 

^ffur^tf/i  ptincedêCoMOE*/  JtanVvLK^ 

R  A  tr  L  T  Piéfidenft  à  \i  Chambre  des 

comptes^:  quii  avoi&écéiâMi  inceodanc  ^ 

H  V 
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Va  fait  cqqftruire  à  la  gloire  de  ce  Ptlnct^ 
au  &rvice  duquel  il  avoit  amalTé  de  w^ 
grands  biens.  Le  cœur  de  ce  Prlncfc  f 
eft  confervé  »  de  tnême  que  celui  de 
Ztoitis  dé  Bourbon  fon  fils  ^  mort  à  Foa« 
tainebleau  le  ,iz  de  Décembre  i6i€ ^ 
âgé  de  6^$  ans  ^  trois  mois  &  trois  jours. 
Ce  fiché  mônuVnent  eft  orné  de  quatre 
yercu^<]é  btot^ze^de  grandeur  naturelle» 
ainres  fur  dts.  piedeftaux  ,  autour  def- 

Suelles  on  a  difpofé  les  fymboles  qui  les 
iftii^guetir^  mais  ce  qui  Tenric^iten* 
^re ,  ionc  plufieuts  bas  reliefs  de  bronse 
^ul  reprefentent  Ats  triomphes  tirez  do 
rhiftoire  de  l'ancien  Xeftamenr,  attaches 
fur  un  appui  de  marbre  ùoir  en  manière 
de  baltifirade  qiii  câtoore  rette  chapelle. 
Pe  chaque  côte  de  l'ouverture  qui  ftrt 
d'entrée 9  .ou. a  placé  des  eénifs  3'  ais 
d^qucls  ckut  un  bouclier  on  font  lèsar* 
mes  de  Bjonrhon ,  avec  leurs  marques  * 
iionwifiquesU*aurre  une  table  de bronaCj» 
iar  laquelle  on  lit  cette  infctiption  : 


HiMRico  fioRBomo 

'  •  COHDMO 
pKJUb  ÎREGII   SANGVINXS 
F  k  I  M  €  I  P  I» 

cvjvs  ceR  me  €oni>itph> 
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JOANNES    PfaRAUJLT 

IN    SUPRfiMA 

». 

.    KEGIAKITM  RATIONUM    CURIA    : 

PRifiS  B  S  , 

Prin  ci P  I 

•        / 
OHM  A  SBCRBTI9  >  ^ 

JJPiERENS  OB  PVBUCA  PRIVATA<^]g 

JACTURA  PARGIVS  OOXfiRB  y 

POSAIT 

Anno  m.  DC»  IXIII» 

«       >       -      

Toutes  ces  figures  ont  été  f^ttées  en 
fbhte  par  le  nommé  PerUn  «  exp^riiziçôt( 
dans  fa  .  profeffion  :  mais  elles  ont ,  été 
deflihées  6c  moddées  par  JacqMs  Sa  r a^ 
ziN»  Sculpceur  d'an  heurieux^  g^nie,^ 
dont  les  ouvrages  c^t  une  correâion  8C 
des  beautez  qui  ne  ie  trouvent  guéreaf 
dans  les  modernes  les  plus  eftimez.  , 
,  Au  lieu  du  tableau  on  a  mis  dans  la 
xnênoe  chapelle  un  grand  crucifix  de 
bronaee  «  &  faint  Ignace  à  genoux lur  ua 
fond  de.  marbrp  noirt  Ces  figures  (ont 
à  demi-relief  &  alTez  correâement  dcf-i 
finèes.  Deux  anges  de  bronze  font  affis 
fur  le  fronton  qui  couronne  tout  cet  ôUr- 
vrage  5  ils  tiennent  le  nom  éejefas  ^  cn^ 

Hvj 


iSo  ï)£  s  C  RI  P  TION 

fermé  dans  un  foleil ,  dont  les  rayoni 
font  dorez  d^or  bruni.  Toutes  ces  pieces> 
de  même  que  deux  vafes  pofez  fur  les 
acrotetes  des  côcez  ^  ont  été  fondues  pac 
le  nommé  du  F'aL 

En  Tannée  17 ii ,  on  a  incrufté  de  dU 
verfes  fortes  de  marbres ,  Tare  qui  perce 
{bus  le  gros  jambage  du  dôme ,  pour 
Communiquer  à  une  cha^>elle  collateralcr 

Dans  un  grand  cartouche  de  figure 
ovale ,  fur  un  marbre  noir  legerenient 
bombéj  on  a  gravé  cette  infaiption. 

JEsTEKVM   MEMORIiB 

PRINCIPUM   CONDiEORUM^ 

LvDoyiei  etHbnrici  Jvlii^ 

ftimoTum  è  repéi  ftirpe 

frincipum , 

Et 

LùDovici  ducis  BoaBONii   J 

Eorum  corda  hic  fita  funt^ 

LuDovicus  Henkicus 

Ducis  BoRBoNi  \  filins^ 

Patri ,  avo  ^  froavo , 

^uxta  cor  Henri  Cl  atavi 

Mormmcntum  hoc  fofuit , 
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'  Sibique  ac  foftetis 

fafavit. 
'Avitie  in  P  P.  Sacietatii  Jeju 
Benevolenti^e 
Mares , 

Anno  DoMim  MDCCXr 

YlVANT  CORDA  EORVM 
ÏNSi£COLVU  S/£CULI* 

P.»; 

VaH'CIeve  ,  Sculpteur  des  plus 
ijlftinguez  de  ràcadémie^  a  exécuté  cous, 
les  orncmens  qui  fout  d'une  invention 
ingénieufe.  La  principale  figure  au  mi-j 
lieu  de  l'arc  de  face  &  tous  fes  accoin** 
pagnemens,.  font  de  bronze  doté  très* 
ticbement. 
.  Sous  le  milieu  de  ttxxt  EgUfe  \à[^ 

3u*au  (anâuaire  9  il  y  a  un^  cave  voûtée^ 
eftinée  pour  la  fépulture  des  Percs  de 
cette  maifon  ,  ou  il  y  a  quelques  tout?», 
beaux  de  dtftinâion  *}  eutre  autres  celui 
de  Louis  de  Bourgogne  >  Chevalier  j 
Seigneur  de  Maucour  en  Brie  j  qui  fut 
Colonel  du  Regintent  d'Arniand  de 
Bpurbon  prince  de  Conty  ^  &  qui  movh 
çjtàPawcnitfitfî 
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Il  faut  aufl]  remarquer  les  orgues  qui 
font  d'uQ  excellente  bonté  ^  &  la  chaire 
du  prédicateur  ^  qui  eft  d'un  ouvrage 
de  ter  travaillé  avec  bien  de  la  patience 
&  de  rinduftrie. 

Les  quatre  tableaux  dans  les  bras  de 
la  croifee,  dont  les  bordures  font  de 
marbre  noir  ,  font  de  Simon  Voue  t. 

Il  eft  bon  de  favoir  ^<}ue  le  deiTein 
gênerai  de  Tédifice  de  cette  Eglife  fuc 
d'abord  donné  par  Afartel  Ange  3  fim^ 
pie  frère  de  la  Compagnie ,  fort  entendit 
dans  la  bonne  architeâure  ,  qui  s*étoit 
propofé  pour  modèle  le  magninqlie  édt-!. 
nce  du  Jefn  à  Rome ,  un  des  plus  beaux 
de  toute  l'Italie ,  bâti  par  le  fameux  f^î- 
fn$té  ^  mais  par  une  conduite  dont  les 
Àtites  n'eurent  pas  un  heureux  fuccès  > 
on  abandonna  <;ette  entreprife  au  dipriee 
de  Fr  an  fois  Derrand  ^  Jefuîte  Lor-Î 
rain ,  qui  crut  que  fa  qualité  de  Père  le 
rendoit  plus  habile  que  le  frère  Martel 
Angi  ,  lequel  cependant  en  favoit  infini 
ciment  plus  que  lui.  Quelques  années 
après  on  édifia  TEglife  du  Noviciat ,  ad 
faubourg  faim  Germain^  oà  ce  frère  ha» 
bile  aiant  obtenu  du  General  la  permiC^ 
iion  d'exécuter  tout  ce  qu'il  trouveroit 
à  propos ,  fans  être  contrôlé  de  perfbnne. 
(leva  un  morceau  d'arcHiieâure  adovrê 
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fie  tous  les  bons  cpnnoiflêurs.  Ge  qui  &t 
encore  mieux  remarquer  t'incipacicé  du 
P.  Derrand  ,  fut  Tembarras  &  la  coim 
(ufîon  extrême  où  it  fe  trouva ,  quand 
les  quatre  arcs  doubleaux  qui  dévoient 

C>rter  ledotne,  furent  à  leur  hauteur  , 
s  entrepreneurs  n'oferenc  pas  le  voutef 
de  pierre  »  comme  y  il  avoit  été  réfolu  s 
il  fatut  fe  contenter  dune  maçonnerie 
4cs  plus  légères ,  avec  des  courbes  de 
charpente  ,  amplement  recouvertes  de 
vl^tSfi  au  lieu  d'une  voute  folide  y  felab 
le  premier  deflefn* 

.ij  .L*hiftoire  de  la  fondation  de  cette 
maifon  profefle  ^ .  porte  que  le  Cardinal 
de  Bourbon  y  oncle  du  roi  Henry  IV.  fot 
fe  premier  qui  l'établit  en  i^i^.  Il  ache^ 
ta  rhôtel  Dam  ville  5  fitué  à  det  endroit» 
Ui  iommeide  treize  mille  livres  >  que  fes 
ceceveuts  de.  l'Abbéie  de  fklnk*  Germais 
lui  avancèrent  i  &  ces  Pères  b*ou^vriren€ 
)eur  chapelle  que  quelques  années  apr&«; 
Jufqu*au  règne  de  Louis  XI IL  ik  n*a^ 
voient .  enisote  qu'une  maifon  étroite  it 
^cpmmode  ,  mais  ce  monarque  lent 
jNTocura  plniieurs  avantages ,  &  fit  beaitii^ 
:POiip  de  dépenfe  en  leur  confideratiom 
.  L'intérieur  de  la  maifon  n'a  pas  beait i» 
.icoup^ d'étendue ,  6c  le  terrain  qu'elle  oc$ 
4upe  eft  a&z.ieti6«,Xés.oottveaaxîii{^^ 
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partemens  ont  été  élevez  par  les  (oiné 

da  P.  de  la  Chaife  ,  dont  il  écoic  Con-' 

fcflêur  ,  en  faveur  duquel  le  roi  Loiti9 

XI V.  a  fait  de  grandes  gratifications  à  1 

cette  maifon. 

,   Dans  une  des  fales  il  y  a  plufieurs 

bons  tableaux-  Quatre  grands  renopliffent 

le  côté  droit  »  qui  font  àk^jlndré  Deè 

Sartb  ^peiâtre  fameux  de  Florence;- 

mort  en  1530  3  qui  étoit  venu  en  France 

travailler  jxnir  le  roi  François  I.  Le  ta-- 

bleau  du  tond  eft  de  Oninfin  M  e  s  i  u s  9 

d'Anvers ,  qui  avoir  été  Maréchal  avant 

que  d'être  peintre  ,  fur  le  tombeau'  di»» 

^uel  on  marqua  pour  cette  raifon.        ^ 

COMNVBlAtlS  AMOR  PB  MVLCiB'Rll 
FÉCIT   APjSX.LBM* 

Il  eft  mort  en  1529.  On  conferveefi^ 
cote  dans  le  même  lleti^  un  adieu  àefaint 
,  Pierrt  Sc  de  faînt  Paul  y  de  D$mimquî 
Passion  AN  ,  Peintre  de  Florence,  qui 
y i voit  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VI IL 
:  Dans  une  grande  fale  intérieure  il  s'ett 
trouvera  encore  plufieutsdes  meilleutt 
maîtres  s  entre  autres ,  un  Ecce  fJorne  ; 
du  Guide ,  eftimé  comme  le  plus  beau  de 
(es  Ouvrages  ,  &  une  faim e  Praxede ,  qui 
lave  les  éponges  >  dont  elle  s*eft  fervie 
poAU  ciruicrlc  £aag  des  martyrs. Soqac^ 
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tlcude  eft  inetv«illeufe ,  &  cette  pièce 
peut  paffei  pour  un  chef-d'œuvre  de 
fart. 

La  bibliothèque  de  cette  maifon  eft 
âvantageufement  placée*  Elle  a  un  pla- 
fond orné  de  peintures  à  ftefque ,  d*un 
Italien  nommé  Guerardm  »  qui  a  fait 
au(&  celui  du  grand  efcalier  de  la  même 
manière  ^  où  il  a  reprefenté  l'apotheofe  de 
faint  Louis ,  auquel  cette  maKon  eft  de^ 
diée. 

Les  livres  au  nombre  de  vingt  à  vingt* 
deux  mille  volumes ,  font  parfaitement 
bien  conditionnez  &  d*un  choix  exceU 
lent  •  entre  lefquels  plulîeurs  viennent 
du  Cardinal  de  Boiêrhon ,  quHl  leur  Ikiflia 
par  fon  teftamenr.  Les  curieux  e&iment 
entre  autres  fingularitez  un  Martyrologe 
formé  â*un  recueil  prefque  infini  d*eftam«i 
pes  qui  reprefencent  les  Saints  de  Tan^ 
née  ^  avec  les  principaux  événemens  de 
leur  vie ,  entre  lefquelles  il  y  en  -a  bon 
nombre  des  plus  grands  maîtres. 

Gilles  Mbmage  j  très- renommé  par^^ 
mi  les  gens  de  lettres  de  toutes  les  nations 
de  l'Europe  ,  a  donné  Tes  livres  pour 
augmenter  cette  bibliothèque. 

Daniel  H  u  B  T  Evêqoe  d'Avran^ 
che,  Soiiprécepteur  de  Monfeigneur  le 
jDauphin  /  Prélat  d'une  trc^profçndc 
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doâtrine ,  autear  de  quantité  d*ouvrâge9 
fres-eftimez  ,^  encre  autres  Démcnfirati^ 
Evangilic4^  infoU  imprimé  en  1^79*  « 

que  les  étrangers  liCenc  avec  grande  atten»^  | 

lion  j  a  auflli  laiflé  fa  bibliothèque  à  cette 
maifon.  Il  eft  mort  dans  le  mois  de  Jan- 
vier 1721  ^  fott  avancé  en  âge&  dans 
une  haute  réputation  chez  tous  les  favans 
de  r  Europe* 

On  conlerve  de  très  belles  fuites  de  mé-^ 
dailles  dans  cette  bibliothèque  ^  augmen« 
ttts  de  celle  du  P.  de  la  ChAife  y  Con- 
feiTeur  du  Roi  qui  les  connoifToit  parfa{<« 
tement.  Le  P.  ChamlUrf  travaille  à  une 
coUeâion  qui  devient  conûderabie  de 
jcjur  en  jour ,  par  la  grande  connoiffance 

Î|u*il  a  dans  la  belle  antiquité  ^  &  par  lei 
requentes  aquifitions  qu'il  £iit  de  tous 
cotez  avec  bien  du  foin. 

La  Compagnie  de  Jtsirs  à  fait 
depuis  fon  établiffemenc  tant  de  bruit 
dans  le  monde  j  qu'on  ne  fauroit  fe  dif- 
penfer  de  rapporter  ici  Thiftoire  abrégée 
de  fon  progrès  »  comme  elle  eft  marquée 
dans  un  auteur  moderne  »  des  plus  favans 
&  des  plus  approuvez* 

LoHiS'ElUes  du  Pin  né  à  Paris,  au* 

teur  d'un  très  grand  nombre  d'excellens 

ouvrages ,  rapporte  l'établiiTement  de  la 

^Cêmpagnié  ai  Je  fus  ^  dans  fon  hiftoixe 
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iJti  feiziéme  fiecle ,  (bus  l'année  1 545» 
Il  dit  aue  cecte  compagnie  n*ètoic 
ccrnipofée  dans  Ton  commencement  que 
de  to  Je  fuites.  Deux  ans  après  ^  elle  avoic 
déjà  dix  maifons  s  mais  en  Tannée  1549  » 
elle  en  pofledoit  22  &  1  provinces  ,  une 
en  Efpagne  &  Tautte  en  Portugal.  A  la 
mort  de/îf/>ff  Ignucey  arrivée  en  ijf^» 
c'eil- à-dire  13  ans  après  rinftitotion  de 
la  compagnie  y  elle  pouvoic  déjà  comp* 
tcri2  grandes  Provinces.  Pierre  Biba^ 
deneira  rapporte  qu'en  1^08  3  la  Campa» 
gnie  dejefns  occupoit  19  provinces  j  avec 
%  vice- provinces,  21  maifons  de  proba« 
tion  &  53  refidenceSs  dans  lefquelles  il 
•fe  trouvoit  10581  Jeruites.  Enfin  dans 
'  un  catalc^ue  imprimé  à  Rome  en  l'année 
1^79  y  on  voit  que  cette  compagnie  poL 
fedoit  alors  3  5  provinces^  2  vice^provinees^ 
33  maifons  profejfes ,  578  collèges  y  ^% 
estaifons  de  pro  ta  fions,  iifeminalres  ^  t6o 
misons ,  &  en  tout  17^55  le  fuites ,  en- 
tre lefquels  il  7  avoit  7877  dans  Tordre 
de  prêtrife ,  ce  qui  a  fans  doute  &  beau* 
coup  augmenté  depuis, 

Pludeurs  illuftres  ont  paru  dani  cette 
tnaifon,  particulièrement  dans  la  chaire^ 
dont  Texafte  recherche  meneroit  trop 
loin.  On  fe  contentera  feulement  de 
sommet  ceux  qui  (efont  diftinguez  ^  &; 
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qui  ont  été  les  pla$  fuivis  dans  ces  Aèt^ 
nieres  anaées. 

Le  P*  CUfêde-Frartfois  Mcnetrier' 
mort  en  1705  ,  le  ti  de  Janvier^  lequel 
avec  fa  manière  de  prêcher  qui  écoit 
goûtée ,  pofledoit  encore  plufieurs  belles 
connoifltances.  Il  a  donné  quantité  de 
volumes  fur  la  fcience  obfcure  du  hh^ 
2on  »  qu'il  a  réduite  fous  des  principes 
infiniment  plus  clairs  8c  plus  methodi* 
ques,  que  tous  les  auteurs  qui  en  ont 
écrit  avant  lui.  Il  réufli doit  dans  les  de* 
vifes  «  &  étoit  toujours  confulté  pour  les 
fèces  de  réjouilîance  publique  ,  les  feux 
d'artifice  &  les  pompes  funèbres*  L*hif« 
coire  du  Roi  par  les  médailles  qu'il  a  mis* 
au  )our,  a  été  plufieurs  fois  imprimée  ^ 
ainfi  que  l'hiftoire  de  Lyon  fa  patrie. 

Le  P.  GaHel  Daniel  ^  s*eft  faîf 
connoitre  par  le  Voyage  du  inonde  de 
des  Cartes  ,  qu'on  a  traduit  en  diverfes 
langues.  Plufieurs  ouvrages  contre  les 
Novateurs  ^  lui  ont  procuré  la  rébuta« 
cion  d'un  Théologien  clair  &  folide  % 
mais  le  travail  qui  l'a  le  plus  occupé  ^ 
c'cft  fon  Hifioire  de  France  en  3.  voU  in 
fol.  à  laquelle  il  a  lemploié  plus  de  20  an« 
nées  de  travail.  Elle  a  paru  en  17 1  ).  pour 
la  première  fois^Sc  a  été  imprimée  depuis 
en  Holande  &  à  Paris  en  ijxx*  On*^ 


DE  LA  ViiiB  Ds  Paris*    185$ 

encore  du  même  auteur  des  traitez  fa* 
vans  fur  divers  fujets  qui  ont  été  tra- 
duits en  latin  par  le  V. de  Juvenci  pour  la 
(atisfàâion  de  ceux  qui  n'entendent  pas 
nôtre  langue.  On  a  da  même  auteur  un 
petit  ouvrage  imprimé  en  1715.  fous  le 
titre ,  Lettre  i  une  Dame  de  qualité  ,  où 
Von  examine  jufqu^a  quel  point  il  efi  per^ 
mis  aux  dames  de  raifonnerfurles  matières 
de  religton^Lt  même  auteur  adonné  Yhi* 
Poire  de  la  milice  Franfoife^  avec  les  chan^ 
gerhens  qui  s* y  font  faUs  depuis  C établi ffe^ 
ment  de  la  momarchie  dans  les  Gaules , 
jufqua  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 

Le  P«    TovRHSMiME   a  cravailli 

j)endant  plufîeurs  années  avec  un  très- 

^rand  fuccès  au  Journal  de  Trévoux  « 

ic  z  enrichi  la  république  des  lettres  de 

plufieurs  ouvrages  de  confçquence. 

Entre  les  Prédicateurs  les  plus  renom*^ 
mez  de  cette  Compagnie  ^  on  doit  comp«' 
ter  le  P.  Girou  y  dont  les  fermons  étoient 
fort  goûtez,  le  P.  Cheminais  &  plufieurs 
autres. 

Le  P.  Louii  £ovRDALot7E^  né  \ 
Bourges  d'une  des  plus  honorables  famik 
Jcs  de  la  Ville.  Il  eft  mort  Mardi  ij  de 
Mai  1704  9  dans  la  foixante  &  douzième 
anoée  de  Ion  âge.  Ses  fermons  ont  été  im- 
primez en  8.  voU  in  lu  donc  la  Icâure 
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peut  confoler  en  quelque  manière  de  b 
perte  d'un  fi  grand  Prédicateur ,  lis  font 
juger  de  fon  heureux  génie  &  de  fa  pra4 
fonde  Se  vive  éloquence  »  qui  entrainoit 
le  cœur  de  tous  ks  auditeurs. 

Le  P.  Gaillarp  j  duquel  on  peuc 
dire  qu  il  cft  peu  de  Prédicateurs^  que  la 
Cour  ait  goûté  plus  volontiers.  Il  a  prê-i 
ché  treize  Carêmes  &  pluficurs  Avents 
devant  le  Roi  ;  &  pour  marque  de  la  diA 
tindion  que  Ton  a  fait  de  fon  éloquence^ 
il  fut  choifi  pour  faire  1  oraifon  funebte 
de  LoHts  Danfhin ,  qu'il  a  prononcée 
le  lo  de  Mai  1711,  dans  TEglife  deNô« 
cre-Dame  ^en  prefence  des  perfonnes  les 
plus  diftinguées  de  là  Cour ,  du  Parlef 
ment  &  de  tous  les  corps  luperieurs  de  tu 
iVille^avec  un  tics  grand  apIaudifTemenr. 

Le  P.  DE  LA  Rue  ,  né  à  Paris ,  très» 
verfé  dans  la  belle  &  favante  littérature  , 
duquel  on  a  un  grand,  txmibre  d excel« 
lenj^  ouvrages  qui  marquent  fa  rare  éru«: 
dition.  Il  eft  eftiméavec  juftice  pour  le 
plus  profond  &  le  plus  éloquent  Prédi- 
cateur que  Ton  connoifle  à  prefent.  Sa 
piéré  &  fon  mérite  diftingué  Tavoient  faie 
choifir  pour  Confeffeur  de  Adane^Ade-- 
idiie  de  Savoye.  Il  a  fait  l'oraifon  funcw 
brc  3e  Louis  Dduphin ,  &  de  cette  Prin- 
ccâe  fon  époufe^  dans  la  Sainte  Chapelle 
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ic  cette  Ville  ,  le  24  de  Mai  1711  »  6c 
quelques  jours  après  dans  la  Cathédrale 
de  Rouen  ^  avec  l'admiration  de  tous  les 
auditeurs* 

Le  P.  DB  LA  Fertb'  )  d*une  famille 
Uluftre  ,  eft  aufli  eftimé  très -grand  Pré.^ 
dicateur. 

Les  Rois  depuis  Hcfm  lll.  ont  toû« 
jours  choifi  des  confeiTeurs  dans  la  Com- 
pagnie de  Jefus ,  tirez  particulièrement  ' 
de  cette  maifon ,  perfuadez  de  la  pu* 
teté  &  de  la  ^ine  doârine  de  ces 
Pères, 

Le  P.  Clandi  Mathieu  a  été  le 
premier. 

Le  P.  Edmond  Augeh  lui  a  (iiccedé* 

Le  V.Pierre  Cottou  ,  ContefTeur 
des  rois  Henri  IV.  6c  Loais  XI IL  eft 
mort  le  19  de  Mars  j6i^,  )our  de  faine 
Jofeph ,  dans  la  réputation  d*un  très  zélé 
Prédicateur  ^  &  des  plus  habiles  dans  les 
controverfes ,  ce  qui  le  rendoit  redout»* 
ble  aux  hérétiques  de  ^fon  tems.  De 
Thon  rapporte  dans  fonhiftoireplufieurs 
particularités  très  curieufes  de  u  vie  de 
ce  Père  qu  il  ne  feroit  pas  permis  de  rap^ 
porter  ici.  •  \ 

.  Le  P.  Jesn  A&ncux^  (ut  nommé 
après  lui* 

Le  P.  Sfi G vi&AN» 
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Le  p.  St)UFFKEH  , 

Le  P.  Charles  Maillart  ^ 

Le  P*  Jacques  Gourdôm  y 

Le  P.  Nicolas  Caùssin. 
'    Le  V.Jacejues  Sirmond  ,  un  des  plut 
favans  homfties  de  la  (bcieté ,  eft  mort  en 
i^ji  9  âgé  de  94  ans.  \' 

Le  P.  Jacques  Dinet  ^ 

Le  P.  Annat, 

Le  P.  Ferrier  , 

Le  P.  François  de  la  Cha  isE  ^  mort 
T^rs  le  commencement  de  Pannée  170^  , 
âge  de  85  ans. 

Ld  P.  le  Tellier  acte  nonunc  à  fa 
placé  dans  le  mois  de  t^évriet  de  la  même 
année.  Il  étoit  Provincial  &  fore  diftin-. 
gué  dans  fa  Compagnie  par  fa  fcience* 

Le  P.  de  Limieres^  à  prejfenc  Coq* 
feiTeur  de  S.  M. 

Dans  la  place  vis-à-vis  du  portail  des 
Jefuites  on  a  conftruic  une  fontaine  en 
1707  9  en  manière  de  tour  à  pans  d'un 
dedein  fort  iimple  ,  dont  les  faces  font 
ornées  de  diverfesfculptures.£lle  a  delà 
hauteur ,  afin  que  1  eau  puiife  avoir  aflez 
de  refouUement  pour  quelques  quartiers 
çlpignez,  fur  tout  pour  le  faubourg  fajnc 
^Antoine  »  qui  en  a  un  très-grand  Moin  » 
ftinû  que  pluiieucs  autres  quartiers  de  la 

yaie 


iVîllc.  L*eau  de  cette  fontaine  vient  du. 
ne  nouvelle  porôpc  conftruitc  dans^la 
même  année,  proche  du  pontNôtre-Da- 
tne. 

On  lit  autour  lesinfcriptîons  que  volcî, 

P&^TOR  ET  EDILES    FONTÈM  HWNC 
POSUERE  ^  BEATi 

ScEPTR-lïM  SI  LODOIX  ,  DUM  FLUET 

ITMÔA^  KEGAT. 

< 

!AnTE  HABUIT  RAHOS^HABET  t/RBS 

MVNC  MILLE  CANALE8 
DlTIOR   ,     HOS     SUMPTUS     OPfiDA 

LONGA  BIBANT% 

EbIBB     OyEM    FUNDIT    PURUM    Ca- 
THARIKA  LIQUOREM  , 

FoNTEMAT  VIRGINBUM,  NONNISX 
PURUS,ADI» 

NayAS  EXESIS  MALE  TUTA  R£CES« 
SERATANTRIS, 

Sed  NOTAM  SEQUITUR  ,  vixrepa» 
TA,  VIAM. 

ClVlBUS  ÏIINC  tJT  VOLVAT  OPES, 
NOVA  MUNtRA  LARGAS 

NtmPHA  ,  SUPERNE  FOHS  DBSINXT 
IN  FLUVIUAl. 

TTsmc  //.  I 
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m      Dise^iPTioM 

1.A  RUE  DE  LA  COUTURE» 

OV    COLTORB 

SAINTE  CATHERINE. 

CEttc  rue  termtee  à  la  place  àt  la- 
<}Uf lie  QD  vlçni  de  parw ,  1^  a  prîi 
fon  nom  die  pluftcuw  x<xtt%  cultivée^  cn- 
feraices  de  hayes,  qui  appartcnoicntàrE- 
Kllfe  de  falnte  Catkecine. 

L'Eglife  dont  cile  reçc»t  fou  nom ,  a 
é)çé  bâtie  en  i  i34  ^  fous  !c  règne  <k  /iiwf 
XtfMÎjaux  dépens  des  francs  Atc^qrs  de 
fa  gaide^  en  mémoire  d*unc  grâfnde  vic- 
toire qu*iU  avoieat  remportée  au  ponc  à% 
Bouvines* 

>   pendant  plus  de  quatre  cens  ans ,  cet* 
ce  maifon  a  été  occupée  par  des  Reli« 

Sleux  de  Tordre  du  Vd  d$t  Ecoliers  , 
ont  il  y  ^  F^  ^^  mailbns  enFrance  ^  cet 
ordre  étant  tombé  en  décadence  dans 
ces  derniers  (îecles.  Aprcfent  ce  font  def 
Chanoines  reguliersde  la  Congrégation 
de  fainte  Geneviève, 

Il  y  a  quelques  tombeaux  copfidera^ 
blés  dans  cette  EgHfe  ;  cntr«  autres  ce  * 
lui  du  Cliancelicr  PUrri  eCOrgmont . 
flipi  vivpit  fous  Chadfs  V*  duquel  il 
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tù^tt  parlé  dans  rhiftoired^  ce  règne* 
Celui  du  Chancelier  iC^ne  d6  Bira-*, 
CVES  ,  originaire  de  Milan ,  quoi  qu'en 
dife  un  auteur  ino4etne  y  il  eft  enterré 
auprès  de  fa  femme.  Il  avoir  une  grande 
léputation  d*équité  &  de  modération, 
(bus  les  régnés  de  ChdrUslX.ôcde Henri 
III.  &  Toadifoic  ordlnaieenpient  de  lui  , 

1[U*il  écoic  Cardinal  fans  titrê^  Frêne  fans 
emjkf  f  &  Chancelier  fatis  feeoHX  :  &; 
4'autres  ajoûtoientj  JsegjefansiHrifdiSiw^ 
&  Magifirat  fans  m^Qtitim  II  efl  morç 
le  1)  de  Décembre  de  Tannée  1583  »  âgé 
de  74  ans.  Ses  funérailles  furent  magni* 
fiquei.  Le  Pattcment  &  toutes  les  Cora<^ 
pagaies  fouveraines  sy  trouvèrent*  Le 
roi  Henri  1 1 L  en  habit  de  pénitent ,  ac- 
compagné de  tous  les  Seigneurs  de  la 
Cour  .veois^e  blanc  j^  qui  étoit  leur  ha^ 
t>it  de  cérémonie ,  7  voulut  aflltfter  à  t^wi 
k  que  cçma^ftrat  éeoic  le  premier  dece« 
4é  delafameufe  Con&eric  des  Pénitens^ 
€MX  des  Blancs^Batui  ^  nouveUemem  éca^ 
blie.  Son  tombeau  eft  dans  une  chapelle 
en  entrant  à  main  droite  ^  ]où  les  curieuc 
vont  voir  les  ouvrages  de  (?rnMfii  Pi,. 
XOM  ,  qui  na  rien  fait  de  plus  beau  que 
ce  monument  v  mais  depuis  quelques  an* 
siées  9  on  a  oté  la  plupart  des  omemeo^ 
jdfi  bronze  qui  y  ètoieav^  dont  on  s'^ 
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fctvi  pour  le  tabernacle  du  grand  AuteF' 
de  cette  Eglife  :  cependant  ce  qui  reftc 
fait  encore  juger  sque  ce  fculpteur  habil- 
lé entendoit  le  deflein.  Ce  monument  a 
été  fait  aux  dépens  du  Chancelier  de  Chh 

Dans  la  même  Eglife  ^  eft  le  tombeaq; 
'de  Jac(fues  de  Ligneris ,  Prefident  au  Par. 
lement  de  Paris  ^  que  le  roi  François  I. 
cftimoit.  Il  fut  un  des  Ambaffadeursque 
le  roi  Henri  11.  envola  au  Concile  de 
(Trente  3  où  il  foutint  avec  beaucoup  dp 
gcnerofité&  de  force  leslibertez  deTE^t 
glife  Gallicane  ,  aufquelles  la  Cour  de 
Rome  vouloir  &  a  toujours  voulu  don- 
ner jufqu'à  prefent  de  cruelles  atteintes. 
Il  fut  récoropenfé  à  fon  retour  de  la  char* 
ge  de  ^re(ident  à  Mortier  ;  mais  11  n'en 
jouit  que  deux  ans»  &  mourut  le  11 
4' Août  i55ér. 

L'entrée  de  T Eglife  eft  ornée  de  pilaf- 
cres ,  difpofez  en  demi- cercle ,  entre  lef* 
quels  il  y  a  des  ftatues  &  des  bas  reliefs 
àu-deffus;  de  l'ouvrage  de  Martin  des 
'JARDINS  3  qui  font  un  afTeï  bonefFet  1 
de  même  que  le  portique  du  milieu,  fou* 
tenu  de  deux  colonnes  de  la  même  ordon- 

• 

nancei  Quoique  dans  cet  édifice  )les  re« 
gl^s  de  Part  ne  foient  pas  gardées  »  ni  fe- 
\oxk  ru%?  oi:dinaire«  ^ui  défend  è^ 
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. mettre  des  Irigliphes  avec  des  colonmes 
Corinthiennes,  le  P.  de  Ckeil  Cha- 
noine régulier  de  la  même  Congcega- 
tionjqui  en  a  donné  le  deflTeln^n'a  cepetH 
dant  rien  fait  ici ,  dont  il  n*ait  eu  Taisto*; 
rite  dans  le  pâralUle.de  CarchitetlHre  4;/- 
cienne  avec  la  m^deYfUy  de  Chambray ,  qui 
confeille  de  fe  fervir  de  cette  forte  de 
compofition,  pour  des  temples  dédiez 
aux  Vierges  genereufes  qui  ont  répanda 
leur iang  pour  Jesus-Christ  ,  com« 
me  fainte  Catherine  Patronè  titulaire  de 
cetteEglifetAinfi  cette  composition  meri^ 
te  d'être  d'autant  plus  conhderée,  qu'elle 
Xi*z  pas  beaucoup  de  pareilles  ailleurs  y 
ic  que  le  Cavalier  Bernïn  ne  put  s*ein^ 
pêcher  de  Tapprouver.  La- première  en^ 
trée  fur  la  rue  eft  ornée  de  quatre  colon* 
lies  Corinthiennes  ovales  ou  a{>platies  ^ 
^ui  ne  produifent  pas  un  effet  agréable. 

On  a  oublié  de  dire  qu'il  y  a  dans  ce€«! 
tcEglife  un  excellent  tableau  àcChampa^ 
ffie  9  qui  mérite  d'être  vu  par  tes  connoif» 
icurs, 

;  ;  Plus  avant  dan^U  même  rue  on  diftiti* 

Êuei:arHoTfiLDcCARiiAVA£ET>donc 
L  porte  eft  de  lean  Gougeon.  Elle  eft 
ornée  de  rjcfands  vermiculez  ^  avec  deux 
Dasrf  cliefs  fur  le  bandeau  arazé  de  l'arc  ^ 


te  un  èculTotven  cartouche  découpé  3  ia 
Biilieu  duquel  il  y  a  des  anne».  Cet  <m^ 
vrage ,  quoique  peu  confiderable  en  ap« 
pareuce ,  a  été  (i  fb^t  admiré  de  Quelques 
curieux  de  réputation^  &  de  pluneurs  fa* 
yamen  architeâure)  çpeFràfrçoisMAVh 
SAUT  ayant  été  emploie  pour  achever  ta 
£içadede  cet  hâtel ,  ne  voukit  potnt  ab- 
foîumcnt  toucher  à  te  qui  avoirétécomk 
mencé  par  cet  habile  maître.  1 1  fe  conten- 
ta feulement  d*accommoder  le  premier 
itage  tel  qu*on  le  volt ,  êtnnç  manière  di^; 
^ne  de  loi ,  qui  n'a  été  cependant  achevé 
^ue  depuis  peo  d^année^.  Le  bâtitnenr  da 
c6té  de  la  cour  eft  embelH  Air  les  rre«s 
meaux  ,  de  grandes  figures  l  dem{*re«^ 
Jfef ,  qui  font  correftementdeffinées,  de 
même  que  les  mafques  qui  font  fur  les 
claveaux  aa  milieu  de  chaque  crcrifée^  de 
Touvrageda  même  OêfegtffByqvA  naffent 
pour  tout  ee  qu'il  a  de  ^us  beau  dans  ce 

Senre*  On  tictftt  cependant  les  figures 
*un  des  côtex ,  qui  font  par  rapport  au 
refte  d'un  profil  groffierflc  ttes- Iropatfair. 
Cette  maifon  doit  être  confiderée  com« 
RicIe'cbdF«d'cMvte  des  troi^  plus  grands 
architeâc»  que  k  Pramne  ah  eu  i  Knfoir^ 
Jri^if  G0U6XOH ,  iaet/HiS  Androutt  àxà 
Gehcxau»  U  tranph  Maksart  g 
Qui  a  navaiilé  mx  appacnmens  qui  den* 
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fient  far  la  rue  «  doM  l'extetieur  éft  à*^ 
fit  décoration  ^ti  k  éifttnguà  t^és-tliS* 
ment»  Ctt  hâtei  â^àf rieiri  à  {^refont  1 
Tad  EfUinne  htiti^Et  àtR^cy^kxt 
employé  dan$  les  Finance^,  lequel  y  a 
fait  achever  bien  def^chofes  ifeftéef  impaN 
f^ltt»  )  &  cotmfië  11  a  aqui^  des  ricbefles 
Immenfes ,  U  <}tf  il  a  qoe^ue  affeâiM 
^ur  les  bellei  C^kcKti  /il  n*a  rieH  épat« 
gné  en  meubles  ii  ea  d^aaf res^  eboTes  dd 
confeqtten^,  potir6!R)béIhrle»ouvragel 
^tti  avoient  été  eoi&iftienceat ,  ayant  qu  il 
en  fût  en  pofleffiofh  ï)a  empfolé  des  maf^ 
tiei  habites  pour  ééee^èif  èi^  fates  baffef 
ût  pttinMre^  nOtf^dfe» ,  qéi  ÊMt  fevôimiM 
k  ceux  de  q«ii  ettés  fofff é 

Tout  proche  ofi  sfp)>6f  cevra  l'H&rei' 
a>£  Iamoigkon^  occupé  par  ChfkiHt 
tytlsAuôtùnùîi  Ptéâdentà  Mevtferi] 
Cétûte  autrefois  VhèutdAttgêiÀim ,  anl^ 
quel  on  a  fait  quelques  embelliffemciA  ^ 
particulièrement  daf»  le  |ardfâ^  eni7i8# 
On  y  a  conftruh  une  nouvelle  pone  qui 
|iouvôit  être  d'un  deflein  mieux  imaginée^ 
.  Cette  maifotl  eonferve  encore  à  pre«: 
tetti  la  nombreuffe  ic  riche  bibliothèque 
de  rilltiftre  GnHUme  db  LamOighon^' 
premier  Prefident  du  Parlement ,  tres^: 
«élé  Protcâeur  des  gens  de  lettres.  Fea 
Ic^Pnfidçm  dé  Lammgnên  >  Ton  fils ,  V% 

I  iiij 
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beaucoup  augmentée  ,  fous  la  direâloif 
du  favant  Sidrien  Baillet  »  célèbre 
par  les  nombreux  ouvrages  qu'il  a  pu- 
pliez^  &  par  la  grande  connoiffance 
qu'il  avoir  des  bonsUvres  pour  quelque^ 
études  que  ce  pût  être. 

A  rexcrémité  de  la  rue  de  U  Couture 
fatnte.Catherine>dontOQ  vienf  de  parler: 
On  peut  aller  voir  la  maifoh  bâtie  fui 
les  delTeins  dej>£Lisi.E^  architeâe  re-* 
nommé  de  l'Académie ,  qui  a  emploie 
toute  fa  fcience  pour  y  donner  dé  Tagré-^ 
ment  &  de  la  commodité.  II  y  a  eu  au^- 
trefois  cinq  ftatues  dans  le  fond  du  jar« 
din  d'une  excellente  beauté.  Elles  étoienc 
de  la  propre  main  À*^ngkier ,  copiées 
iur  les  plus  belles  antiques  de  Roroev  ^ 
{avoir  le  Laocoon  ,  V Hercule ,  la  Flore  , 
Jnncni  8c  Jupiter  y  qui  a  voient  été  faites 
pour  Nicolas  FotquET,  Surintendant 
^es  Finances ,  lequel  les  avoir  longtems 
jconfervées  dans  fa  maifon  de  faint  Man-* 
dé ,  proche  de  Vinccnnes ,  avec  huit  au- 
tres de  la  même  main,  que  l'on  voit  % 
preiênr  dans  la  belle  mailon  de  Cboify  y 
%  trois  lieues  de  Paris ,  fituéefur  le  bord 
de  la  Seine  »  qui  a  appartenu  à  la  Mar*»^^ 
quifede  Louvois,  morte  en  l'année  1715» 
;&  à  prefent  à  la  Princefle  de  Conti 
Pouariere^jille  du  Roi  Louis  XI^T^  . 
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Xa  tnaifon  de  Michel  le  Pcttetter  de 
Sovzi ,  ConfeiUer  d'Etat  &  au  Con^ 
feil  roial  des  Finances,  Direâeurgene^ 
rai  des  fbrqfications  de  France ,  cft  preC« 
<jue  vîs-à-vis  \  elle  cft  de  Pum  Bu t et, 
atchiteâe^qui  y  a  fait  paroîrre  beaucoup 
de  propreté*  Cettemailon  doit  être  regar-» 
dée  comme  une  des  plus  confiderables  de 
lout  ce  quartier  >  quoique  d'ailleurs  la 
fituâure  en  paroi  (le  fimple  &  dénuée 
d'ornetnens  y  ce  qui  ladiiîingue  fottaus 
yeux  des  connoineuni  qui  font  confifter 
une  pattiexie  la  beauté  ides  édifices  dans 
la /implicite ,  &  avec  de  tres-fuftes  rai-*» 
(bns,  puifque  la  plupart  des  ouvrages  font 
gâtez  sjpar  la  trop  grande  quantité  de 
çompomionsxhimeriques ,  qui  les  offuf« 
quént  &  les  défigurent  prefoue  toujours» 
Les  appartemens  font  meuDlez  propre-- 
ment  s  &  Ibrangerie  de  cette  maifon^^dii 
même  architeâe ,  eft  un  ouvrage  qui  a 
de  l'apparence. 

Fort  procbe  eft  l'Eglife  des  F 1 1  ItE « 
Bleues,  qui  eft  peinte  &  aflèz  jolie. 
Ces  Religieufef  fui  vent  la  règle  de  faint 
Auguftin  ,  &  vivent  dans  une  trcs-pro- 
fonde  retraite ,  putfau'il  ne  leur  eft  per-» 
mis  de  voir  leurs  -plus  proches  parens  ^ 
qu'une  fois  l'année  teulement* 

I  V 


r  Aprèi  ce  petit  décour ,  ondok  rares 
nkcunilâr  tu»  faiût  Antoine  1  poiitvoii: 
ks  chofet  qui  fe  ctooveat  dan»  le  rvfte* 

,    L'HÔTEL  nE.  SvLLT  a  autrefois  ap4 

Sartena  i  ati  nommé  G^s  tkhe  parttfaft 
e  profeffioD.  IlavoitËdt  édifier  cet  ho* 
fd  dr  fian  gain,  mats  la  feitune  loi  atant 
taumé  le  dos  &  réduit  à  l'extrémicé,  il 
k  joua  témérairement  .  dit-on  ,  d'na 
coup  de  des  »  &  le  petdit.  Il  tomba  en>« 
faite  dans  une  oncrêroe  mifere  comme  il 
le  mericoit  bien»  Le  bâtfancnt  eft  orné  de 
boflages  &  de  moulâtes-  La  porte  eft  ae« 
compagnée  de  <ieux  colonnes  Doriques  , 
avec  mie  tercdSe  cpâ  règne  deflus.  La 
coué  n  eft  pas  £bn  grande  >  cependant  4 
«prendre  toutes  ces  chofes  enfemUe^ 
Mtte  nuiibn  peut  pa&r  poor  avoir  qud« 
^ttc  beauté.         "^ 

Un  peu  phit  avant  ^  m  trouve  ima 
tue  de  médiocre  largeur  ^  qui  conAiIf 
à  la  place  ro  Jale ,  dont  on  va  parler. 
•   £Ue  k  nomme  la  jlub  naiJi&it 


•• 


LA  PLACE  ROIÂLE. 

CEtte  place  ftit  bâde m  i^  ,  fiaos 
lercgneée  Henry  lY . ^x  à&peùt 
et  cda&eocs  particuliers.  LesnaiiÔM 
qol  u)nt  afliour»  foDC  é'ane  fy  merrie  égak 
mais  afiez  groffiere  ,  Se  n'ont  été  acbc^ 
vées  gu'en  Tannée' uj».  Cène  plactf 
occupe  le  même  iiea  ,  qui  avait  fcrvi  de 
jardin  au  Palais  des  ToinrocHes  »  finie 
da  cô:^  du  rempart  «  où  Pra^fûts  1.  6c 
quelduies  Aois  tes  preéeceflcws  efolenc 
tenu  leur  Cour*  La  reine  Catherine  de 
JMed'xïs  abandonna  ce  Palais  ^  &  ne  vou* 
kt  plusToccupes  ^  ai  caufe  du  fimefteac» 
çident  arrivé  au  i oi  Heim  I  h  Con  époux^ 
bleflé  à  mort  le  ic  de  Juin  de  Taonée 
I5J9 ,  par  le  Comcede  Montgomety  f 
dans  le  malheureux  tournoi  ^  fe  dcMi^ 
jna  dans  la  lue  fainc  Antoine  ^  à  i'occ** 
£ondu  mariage  ii'Ifabelle  de  france^ 
leur  fille  ,  avec  Philiffe  II.  roi  d'Efpai^ 
gne  ^  qui  fe  remarioic  pour  la  troifieme 
^is  i  plu/îeurs  biftoriens  ont  remarqué 
que  cet  accident  fut  un  funefte  prefag^ 
]K>ur  le  mariage  de  cette  Priuteue^  qui 
mourut  empollonnée  i  la  fleur  de  lotk 
âge  )  quoiqu'elle  fut  groffe  .  par  la  fa^ 
louiie  fauuèment  conçue  de  (on  crue 
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époux  s  qui  avoit  déjà  fait  mourir  JDmI 
Cftrloi  fon  firis  unique  ^  fur  des  foupçons 
auffi  mal- fendez  Ce  Palais  conunencé 
par  le  roi  Ctiarles  V.  fut  vendu  en  TanH 
née  15^5  ^  à  plusieurs  particuliers ,  qui  y; 
élevèrent  les  maifonsque  Ton  voit  à  pre-; 
fcnc  'i  Se  la  rue  qui  règne  du  côté  du 
rempart ,  en  a  encore  retenu  le  nom  y  de 
la  rne  des  TommeUes* 

Un  bd  efprit  fie  pe  vers    fur  la* 
mort  tragique  du  roi  Henri  IL 

Hifem  mon  non  rafuit ,  Marris  itsiagê 
rapit. 

'  La  Placé  roiale  eft  parfaitement  quar« 
rée ,  compofée  de  trente-  fix  pavillons  ^ 
neuf  à  chaque  face ,  élevez  d'une  même 
ordonnance  ,  dont  la  maçonnerie  eft  de 
brique, avec  des  cordons  ou  des  chaî- 
nes de  pierre  de  taille.  Il  règne  par  tout 
à  rez  de  chauffée  une  fuite  d*arcades 
fort  baffes  5^  en  manière  de  coridor,  i 
la  faveur  duquel  on  peut  aller  commo» 
dément  à  couvert  tout  autour  de  la 
place. 

Dans  l'efpace  qui  eft  au  milieu ,  on 
a  laiffé  un  grand  préau  enfermé  dans  une 
paliffade  de  fer ,  pour  laquelle  chaque 
pavillon  a  contribué  la  fomme  de  mille 
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livres  $  ce  que  l'on  peut  s'imaginer  ai« 
fémenc  >  coniiderant  la  quantité  de  fer 
qu'il  a  fallu  emploier  à  cet  ouvrage  :. 
mars  cette  dépenie ,  quoique  coniîder^ 
ble  >  a  été  abfolument  fuperflue  >  parce 
qu'une  place  ne  doit  jamais  être  embar^ 
raffée  ni  retcécie ,  au  cdhtraire  elle  doit 
avoir  des  accès  libres  &  commodes* 

La  ftatue  équeftredu  roi  Lonh X HT» 
pofée  le  1}  de  Septembre  1^39  »  eft  pla^ 
cée  au  milieu  de  cet  efpace  >  elle  efl  é!e* 
vée  fur  un  grand  piedeftal  de  marbre 
blanc  j  aux  faces  duquel  on  a  gravé  ces 
infcriptions. 

Sur  le  devant  qui  regarde  la  tue  fain€ 
Antoine  »  celle-ci  fe  prefente  la  pte* 
xnierc.  s 

'    POUR  LA  GLORIEUSE 
ET  IMMORTELLE  MEMOIRE 

Très  GRAUD  ettreS'IKvincib£0 
.LOUIS    LE   JUSTE 
^IIL  Dv  NOM  9  Roi  DE  France 
ET   DE  Navarre. 

ARMAND  CARDINAL  de  Riches 

X.I£ir>    SONPR2NGIFA1    MlNIS^ 


loir  I^ÏSeUIFTI  ^  If 

.    trb  dans  tous  ses   illustrbf 
bt  genereux  dessbins  : 

Comble'  d'ronkevrs  bt  i»b  biek« 
faits  par  vu  si  bohmaitha 
etonsi  gbnerbvxMomarqve  y 

LUI  A  FAIT  ELEVER  CETTeStATOEI 

Pour  vmb  marque  éternelle  Bt 

SON   ZELE  ,  DE  SA  FIDELITE*  ^  ET 
DE  SA  RECQKNOISSANCE. 

Sut  la  face  du  cdié  des  Minimes. 
LUDOVICOXIIL  Chrtstiahis- 

SIM0  6ALti;EBTNAVAltRi<  REGI, 

rii7STO^piOjyofeLici»yicTaRi> 

TRiOMPHATORt  y 
SEMPER  AUGVSTO  , 

ARMANDUS  Cardinalis^ 

DUX  RiCHELïUS 

prjbcifuorum  regki^nerum 

Âdjùtor 
£t  administer  , 


^tlA  ViElï  Dltl^AHISl?         lof 
JD^OMIMO    OPTIMB  MERlTO,  BRIK^ 
CIPiQFt  MUMiPiCBKTISSIMOt 
FlOEI  SVA  ,  OEVOTIOMIS, 
%r  OB  IK!*tT»rERA  BENEFICIA  ,  !««• 
MENSOSQUB   HOKDRES 
SiBl  COLLATOI^, 
PERBNHE  GRATI  AMIMf  MONIMEH- 
iWM^HAKCSTATOAM    EOJJESTRllâ 
PONENOAM  CtïRAVIT^ 
Anno  POM.  I^3J» 

A  main  droite. 

POUR  LOUIS  LE  JUSTE 
SONNET. 

QVem  ptut  U  Vertu,  qnt  tu  pu» 
le  cmmtge  f 
y  M  dmftê  pour  jamait  thertfi*  *n  ftm 

fort  , 

Dm  T*gt  'mfent*aef4nfmt  tnwMut  k 

hml  y 
Et  du  Rhmjttfifti  fEhn  Msrttwm. 

jhtrit*gt» 
rdûfritvi  far  mm  hrM  l'Emrtfe  iefetéSi 
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Et^fi  tant  de  trâVMx  n^enjf^nt  hatê 

won  fort, 
yenjfe  attaqué  t  A  fie ,  &  d^un  pieuse 

effort , 
J^eup  du  faint  tombeau  vângé  le  long 

fervage* 

ARMAND  ,  le  grand  Armand^  tome 
de  mes  exploits  > 
Torta  de  toutes  parts  mes  armes  &  met 

loix  , 
£t  donna  tout  F  éclat  aux  rayeras  de  m4 
gloire» 

Enfin,  il  m*éleva  ce  pdmpeux  monument^ 

Ou  pour  rendre  a  fon  nom  ^  mémoire 
pour  mémoire  î 

Je  veux  quavec  le  mien  ,  //  vive  in'^ 
cejfammefit* 

Quelques  Critiques  ont  judicieufè^ 
imenc  remarqué  >  que  l'Auteur  de  ce 
Sonnet  pouvoit  être  plus  modéré  dans  les 
iloges  &(luèux  qu'il  donne  au  Cardinal 
4e  Richelieu. 

'-  Ce  Sonnet  qut\  ai  été  gravé  làngtems 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu, 
dftde  fean  D'esmÂrets  ,  né  à  Paris  » 
de  l'Académie  Françoife  ,  Auteur  da 
poëme  de  Clovis ,  de  la  Comédie  des 
Vifîonnaires^  du  Roman  d'Ariane^  da 


©B  tA  ViLtB  DB  Paris.  ïùjf 
\brte  intitulé  les  délices  de  rEfprit ,  ÔC 
de  plusieurs  autres  ouvirages  qui  ont  ea 
des  approbateurs  pendant  la  vie  de  TAu- 
teur  ^  mais  qui  (ont  fort  déchus  depuis^ 

De  l'autre  côté  à  gaucbe, 

j^Hod  beUator  hydros  facem  fpîrarc  y  rê9 

belles^ 
"^Déplumes    treftdare  a^uilas  >  mitifarê 

J  lardes , 
eprejfa  jugo  fubmitUrt  colla  Uones  » 
Dejpeaat  LODOJCV  S ,  c^Hofublimi 

ahsfîo  , 
Non  digitî ,  non  artifices  fecert  caminl  > 
Scd  virtus  &  plena  Deo  fortnna  feregiu 
^RMANDVS  vindex  fidci  patifyue 

'JiugHJium  curavit  opus  \  populif^ue  Vfi 

,    rendam  ^ 

Jlegali  voluit  fiatuam  confurgire  Ctrco^ 
^t  pofi  civilis  depulfa  ptricula  belli , 
£t  cîrcHfn  domitos  armis  felicibus  hoflât  ^ 
%/£ternum  domina  LODOICVS  innrbo 
'  trinmphet.       '  ' 

La  figure  du  Cheval  eft  un  des  beaux 
ouvrages  que  Ton  puifle  voir.  Le  fameux 
Daniel  Ricciarelli ,  de  la  ville  de  f^olterrA 
en  Tofcane  y  difciple  do  MichH  Ange  ^ 


%iû      D  t  *  e  k  t>  T  r  6  îf    - 

Sculpteur  fort  eilimé ,  Tavoic  (til  poMf 
]e  roi  Henri  1 1  é  à  la  ibUiciMtioii>  cfe  la 
reine  Catlierliie  de  Mcdkii  ^  mais  la 
jnort  de  cee  babile  nmltre  »  arrivée  trop 
tôt  en  1 5 5^ ,  fut caufe quil  ne ptWacher 
ver  la  figure  du  Roi ,  pour  leopid  o6  l'a- 
voit  defliné.  Le  cardinal  de  Richelitu  fît 
4porer  leCbeyal  plvfieùrs  années  aptes  0ç 
y  fitajufter  la  figure  du  roi  Lpuis  XIII* 
^af  B  t  A  R  o.ijui  n*eftjNÉs  d*une  beauté  dtt 
premier  ordre.  En  effet,  les  connoiHeurs 
crickjuea  ont  remarqué  que  pour  faire 
Hun  monument  parfait  »  il  falloit  dont^t 
au  roi  Henri  IV.  le  cheval  du  roi  Lcnis 
pi  1 1 1  •  parce  que  ces  deux  pièces  font  ttr 
celleiHescn  leur  genre4 

Les  plus  connderables  malfons  de  h 
place  roiale  ^  foBt  » 

..L'H^Tfil.  £>B  RioHB  LIE  V  9  magnifia 
quement  reparé  depuis  quelques  années* 

PB  RoH  AK  »  avec  pluficurs  autres ,  oè 
il  y  a  des  appartemens  ic  des  meubles 
4e  conféquence 

Le  Baron  de  BKm^vit  occupe  une 
maifon  de  cette  place ,  fi  tuée  i  main 
4K>iife  c^  entrailt  pat  la  rue  faint-Aa« 
toine.  Dans  une  des  chambres  qui 
donne  fiir  la  cour ,  on  verra  un  plafond 
peint  par  le  BuvH  ^  que  cegrandnQàiirer 
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IBf  peu  ë*atmées  après  (on  retour  de 
Rome ,  cf eft«à-'d<re  encore  tout  rempli 
des  bdies  8c  nobles  idées  qu'il  avoit 
prifes  fur  les  merveilleui  originaux  qui 
y  font  en  abondance.  Tous  les  apparte- 
mens  de  cette  maifon  ont  leurs  a)ufte«^ 
mens  particuliers»  On  y  verra  une  chci^ 
minée  d'un  deffdn  nouvellement  inveo* 
té  f  donc  on  peut  tirer  quelques  commoî 
ditez. 

~  De  Taucre  coté  de  la  place  j  eft  i*h64 
TBL  Dfi  NicoLAi  ,  autrefois  Vhètildi 
ChéHMs  »  dont  les  appanemens  ont  de  U 
grandeur  8c  de  Tagrément. 

Il  fembie  que  Foapourroit donner  un 
grand  embelliâcment  à  la  place  roiale, 
€»  abattant  entierenoent  le  pavillon  du 
côté  de  la  r ae  faint  Antome  ^  8c  celui 

Îui  eft  oppofé ,  vis-à-vis  du  couvent  des 
Minimes  i  les  avenues  de  cette  place  en 
feroient  bien  plus  belles  ic  plus  commo-; 
des  s  de  la  rue  faincr  Antoine  on  verroic 
avec  piaifir  »  la  ftacue  équefire  en  foa 
entier  ».  6c  dans  le  loiniain  le  portail  de 
TEglife  des  Minfanes  »  qui  cermincroic  le 
point  de  vue  »  à  peu  près  comme  celui 
desCapucines  dans  le  fond  de  la  place  de 
Louis  le  Grand*  Si  1  on  ne  vouloir  pas  fe 
réfoudre  i  abbattre  ces  deux  pavillons  » 
on  pôurroit  du  moins  des  crois  arcades 
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qui  les  foûciennenç ,  n*en  faire  qu^ude 
ieale  fore  exbaulTée ,  par  Touverturê  de 
laquelle  on  verroic  bien  plus  commodé- 
ment la  ftatue  &  le  portail  des  Minimes* 
D'ailleurs  on  ne  fautoit  voir  fans  queU 
eue  forte  de  peine ,  une  des  trois  portes 
foixs  un  de  ces  pavillons ,  bouchée^  pour 
faire  place  à  un  méchant  efcaller  ,  qui 
défigure  entièrement  cette  entrée  du  côté 
de  la  rue  roiaie^  qui  fournit  le  principal 
accès  de  la  place  par  la  rue  de  faint  An-. 
toine  ;  mais  on  a  fî  peu  de  foin  des  em« 
belli/Iemens  publics  à  Paris ,  qu'on  ne 
fait  aucune  difficulté  de  gâter  un  point  de 
vuc^  ou  une  place  entière  ^  pour  Id  legec 
intereft  de  quelque  particulier  qui  aura 
du  crédit  auptès  de  ceux  qui  doivent 
ycillçt  aux  décorations  de  la  Ville* 


DE  LA  ViLtE  DE   PaRISW      1T^ 

LECOUVENT 

DES    MINIMES. 

CEs  Pcrcs  ont  été  inftalcz  à  cet  cn^ 
droit  dès  Tannée  1590 ,  par  les  libe- 
talitcz  de  quelques  perfonnes  pîeufcs 
qui  achetèrent  une  partie  des  jardins  dé 
ïhôtel  de  Vitri ,  pour  remplacement  du 
couvent  que  Ton  voit  à  prelcnt ,  dont  re- 
tendue eft  cbnfiderablc  &  tres-avanta- 
geufe ,  &  où  ces  bons  Pcres  trouvent 
abondamment  toutes  les  commodités 
qu'ils  peuvent  defirer. 

Leur  Eglife  eft  propre  &  affez  claire  ^ 
quoiqu'elle  foit  d'une  ftrudlure  grofficre, 
qui  lient  encore  beaucoup  du  Gothique. 
La  première  pierre  y  fut  pofée  fouis 
la  protedton  de  la  reine  Marie  de  Me^ 
dicis ,  fur  laquelle  cette  infcription  eft 
gravée. 

Maria  Medic^a  ,  pientij/i^ 
ma  (^fereniffïmaFrancorumregina^ 
H  EN  RI  CI  IV.  olim  conjuxj  nunc 
n)iàua  ^  é'  Ludovici  JTIII.  Fraru 
çorum  régis  mater  :  extruendi  hujus 
Tem^li  er^o ,  quod  honm  J5,  Dei 
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genitricis  Mari/e  votum  ^-  dicatum 
e^ ,  ejufdem  Kirginis  natali  die^  (^ 
6.  idus  Sepemb.  j6ii.  primarium 
lapidem  pro  fmdamcnto  fofuit  , 
4ihrifiianè frorfus  (^féliciter. 

Le  bâtiment  ne  fiir  achevé  4}ue  queU 
^uesannécsaprès^  &conimecette  Eglifo 
IBlt  dédiée  fous  je  titre  de  la  naiffance  de 
la  fainte  Vierge^  on  en  fit  rouvercure 
par  une  mefle  jolemnelle  chantée  le  joue 
^ftiné  à  cette  fère. 

Le  frontifpice  de  cet  édifice  eût  été 
un  excellent  morceau  d*architeâttre ,  fi 
on  l'avoit  achevé  dans  la  même  Intention 
qu'il  a  été  commencé.  II  eft  de  Français 
Mans  ART.  Les  colonnes  du  premiec 
ordre  font  Doriques,  de  Taccouplemenc 
defquellcs  cet  baMle maître  ne  s'eft  pa$ 
tiré  auffi  beureufcment  «  qu*il  a  fait  à  I4 

Krte  de  Thôtel  de  la  Vrilliere$  à  prefenc 
lôtel  de  Touloufe  ;  en  voulant  con« 
lèrver  ici  le  quarré  des  métopes  »  il 
eft  tombé  dans  une  irrégularité  »  parce 
que  les  deux  chapiteaux  étant  trop  pro^ 
ches  Tan  de  Tautre ,  les  bafes  font  emba~ 
caiTées  &  fe  mandent  de  telle  (brte  «qu'il 
se  paroit  qu'un  teul  tore  pour  les  deux  1 
CI6  qui  choque  fore  les  curieux  j  qui  x«- 
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gardent  les  cbofes  de  près  &  avec  atten* 
tkm.Ces  Pères  aiant  eu  befoin  d'une  tri* 
bune^  en  ont  conftnikune  depuis  quel* 
ques  années  fur  ce  portail  »  qu'ils  ont  or- 
née en  dehors  de  colonnes  d'ordre  com- 
f^fîte  4  mais4iui  oc  répondent  nuliemenc 
ce  qui  a  été  élevé  par  Manf^n. 
Le  grand  Autel  de  cette  Eglife  eft 
d'une  architeâuceCorintliienne,  dont 
Içs  colonneiibnt  de  marbre  de  Dinan^ 
cannelées  &  d'une  exécution  fort  pro« 
pre  »  les  feules  qo^il  y  ait  en  France  de 
cène  forte.Onvoit  aojmilieu  unedefcento. 
de  Croix  copiée  fur  \m  excellent  tableau 
à  frefque  de  Daniel  de  Vo  ltb  r  b  ,  que 
ces  Pères  ont  à  Rome  dans  une  chapelle^ 
àmaio  gauche  ^  de  TEglife  de  la  Trinité 
du  mont-  Les  deux  figures ,  la  Vierge* 
&  (aint  François  de  Paul ,  placées  dans 
les  niches  des  c6tez  ;  Àom  le  fond  eft  do- 
té  y  font  deGuittiN,  fculpteur  habile. 
.  Il  y  a  quelques  chapelles  resnarqùables 
dans  la  mémeEglife.  Acôtédu  maître  Au-^ 
tel  eft  celle  fous  le  titre  de  faintPraoçoi* 
de  Paule ,  inftitureur  de  l'ordre  des  Mu 
lûmes  »  qui  eft  aftez  Uen  ornée.  On  y 
Voit  quelques  peintures  de  Vovbt  ,  en» 
tre  loquelles  le  grand  tableau  de  l'Autel 
eft  lepluscftim£ 

Dans  une  chapelle  de  la  nef  ^  on  4lf-^ 


i  I^.        D  E  s  e  R  I  P  T  X  O  K 

tingueri  le  tombeau  de  Diane ,  légitimée 
de  France  ,  fille  de  Henri  IL  Dncheffc 
à^Angonleme ,  qui  fut  mariée  en  premie« 
res  noces  à  Horace  Farnefe  Duc  de  CaC* 
tro  ,  &  en  fécondes  noces  à  François  de 
Montmorency.  Cette  Dame  s^interelTa 
beaucoup  aux  malheurs  de  laFrance  eau* 
fez  par  la  ligue^Sc  contribua  de  toutes,Ies 
ferces  de  fon  efprit  à  unir  le  roi  Henri 
IILavecHenri^î  V.alors  roi  deNavarre^i 
ce  qui  produifit  dans  la  fuite  d'heureux 
effets  %  elleeft  morte  en  réputation  d'une 
grande  vertu  &  de  fcienccs  »  qu'elle  ai- 
moit  &  qu*elle  cultivoit  foigneufement  » 
ce  qui  lui  avoit  donné  des  lumières  au«> 
(demisdes  perfon  nés  ordinaires  de  fon  (exe* 
Cette  épitaphe  fe  peut  lire  fur  fou 
tombeau. 

Diane  «  légitimée  de  France ,  fUle  & 
fœ^r  légitimée  des  rois  ,  Duchejfe  iAn- 
gonlime  ,  Douairière  de  Montmoreficy  , 
décedée  à  Paris  ,  le  omOéme  de  Janvier 
1619  ,  âgée  deSo  ans. 

La  chapelle  du  Duc  de  la  Vieuvil- 
[XEeft  enrichie  de  quelques  tombeaux 
de  marbre  ,  &  de  très-belles  figures  de 
Touvragede  Gilles  GuERiN^kruIpteuc 
né  à  Paris* 

pan  de  La  VNOt  ^  Doâeur  eo  Théo: 

logic 
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Icgie  de  la  maifon  de  Navarre  ,  eft  en- 
ferré dans  cette  Eglife.  UapalTépourun 
des  plus  profonds  critiques  de  ces  der« 
^ier  iiecle^ ,  particulièrement  dans  Icff 
antiquitéz  deTEglife^  où  il  a  débrouillé 
beaucoup  de  cfaofes  3  dont  on  n'avoie 
avant  lui  que  des  idées  fore  confufes  8c 
fort  obfcures.  Il  a  laigué  deux  cens  écus 
pat  teftamenc  à  ces  Pères  »  &  la  moitié 
de  fa  bibliothèque ,  compofée  principa- 
lement de  rituels  anciens  Se  curieux  ^ 
dans  lefquels  il  avoir  découvert  beaucoup 
deiingularitez  fort  éloignées  des  u&ges 
qui  s*obfervent  à  prefeuc 4  ilapubliéat| 
moins  foixante  &  dix  volumes  de  fa  fa- 
çon  9  entre  lefquelsil  y  en  a  qui  ont  don* 
né  lieu  à  plafîeurs  écrits  contre  lui  y  en-; 
tte  autres  celui  qui  a  pour  titre ,  dt  em^ 
menthio  Laz^ri^Magdaleuét  &  Marthe, 
0;c  Maximinï  m  trovinctam  appulfn  , 
où  il  prétend  prouver  que  ces  Sainte» 
&  ce^Sainc  ne  lonc  jamais  venus  en  Prol 
vence- 

Voici  Pépitaphe  que  Clément ,  Con- 
feiller  dé  ,1a  cour  des  Aydes;  rresverfé 
dans  la  bonne  littérature^  à  faite  pour  être 
mifc  fur  fon  .tombeau ,  ce  qui  à  été  ^né- 
gligé jufqu  ici ,  tant  on  a  peu  de  foin  eà 
France  deconferver  la  mémoire  des  f*. 
vans  qui  font  Honneux  à. leur. patrie. 
Tome  I  h  K 


p.   O.   M. 

•     a.  • 

fJicjàcet  JOANNES  LAVNOIVS^ 

Pàfifienfis  Thtolegus  ; 
jj^i  veritatis  afertor^  pèrpetHUS^  jurtum 
£cclefiA  &  Rigts  AcîrviimHS  vindex  , 
vitam  innoxiam  cxegit. 
"  Opes  mglexiu  &  cfuantnlimcunqHt  ut 

reliSlHTtês  , 
Satis  hahtit. 
'  Mdt4  fcripfit  nuBaffe  ^nullo  timoré. 
Optbnam  famam  »  mAxim&m^  ventral, 
tionem  dpH'd  frobos  adeptus  ejl. 

Alnfifmffpti^ff^  C^  f^ptuagefimtemagens  . 

decejftu 
Aftimam  Chriflo  confignavît  die,  lo 
M  an  a  Anno  itfyS»     '  \ 

Hoc  monimentum  arnicê  jucundijpmo  poni 

cnravit 

JfICOLAVSLE  CAMVS 

Jn  fuprema  Subfidionm  Curi^  frineepn 

.  Dans  la  chapelle  delà  Vierge  &  de 
faine  Louis  »  dite  des  /^if/o2^  ou  à*  Angoa* 
lime ,  on  psot  lire  cette  épitaphc  far  une 
j4)1ç  dp  bcofijç. 


/" 
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CY     GIT 

• 

Très  haute  Princejfe  Madame 
Gharlotte^^  Montmoren* 
çy  ^éjfoufe de tres^haut  ^  tres-puif^ 
fant  Prince  Monfeigneur  C h  a  r  i,  e  s 
de  V  A  L  a  I  S  ,  I)«^  £Any>ulème^ 
Pair  de  France  ,  déçêdee  le  douxg 
HAoufi  i6j6. 

Dieu  mette  fin  Ame  en  Paradis. 

Niedas  le  J ay  ,  nommé  premier  Prêt'' 
fidenc  da  Parlemenren  1^3)  3  après  avoic 
paflfé  par  plufieurs  charges  importantes  » 
<ft  mort  en  i<49.  On  vo(c  ion  combeatt 
4ans  une  chapelle  de  cette  Egli&  >  à  cÀ* 
té  du  grand  Â^tel  Air  le^el  ce  magiftrat  ^ 
eft  reptéfetité  en  nlatbre* 

Ahelàt  Saihtb  Mauths.  Doiea 
iit  la  côuc  des  AideS;^  Garde  de  la  biblio- 
thèque coiale ,  eft  mort  le  50  d'OdoBrp 
170^ ,  â^é4e  quatre-vingt-un  ans^Quel* 
ques  ouvrages  qu'il  a  publiez  ,  lui  ont 
procdté  delalréputatlon. 

La  bibliothèque  de  cette  ntalfon  n*çft 
pas  défi  ptusconfiderables  par  le  nombre, 
j^ifqu^^lU  ti^eâ;«€«dpoféeque  de  quinze 

K  1  j 
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à  fcizc  mille  volumes  tout  au  plus.  On  jr 
trouve  despkces  d'opci(}ùe  du  P.  Jean^ 
français  NicERON^neà  Paris,  fàvanl 
dans  cette  fcience^  fur  laquelle  ii  a  lai/Tè 
uji  volume  eftimé.  Il  eft  mort  le  21  de 
Septembre  i$^6^  âge  feulement  de  trcp- 
Ce  trois  ^n$. 

■  le  P.  Marin  M^brsennb  ,  éto{c,au(& 
idc  la  ftîême  maifon.  On  voit  de  hii  de 
très* beaux  ouvrages*)  entte  autres  y  un  vo^ 
lume  intitulé  Y  Harmonie  univerfelle^  daiir- 
lequel  il  paroît  une  grande  iletteté  d*ef- 
pfit ,  &  une  menaôJre'prodJglcufe.  Gilles 
ferfonne  de  Roberval^  excellent  ÎPfailoTo- 
jJhedu  fîecle  paffé^  difoit'ordinalrertc/ir 
du  Perc  Mèrftme^  qu'il  prenoit  un  plaK 
iîr  tout  particulier  à  mettre  les  favans  en 
difpute.,  pour,en  titer  up  fruit  >  dont  il 
Xie  manqi^piç  j^irp^js  de.  profiter  -ayantér 
geufetn^t»  Ce  fevaQC  Religieux  fiitintîh 

Eie  ami  du  fameux  Djfcartes  ,  &  tira 
ien  des  lumkres^de  ce  grand Pbilofophe^ 
iavec  lequel  4^  étoit  en  ççmmerce  cond«> 
nucl  deip;tres^Le  V.Merfenne  eft  njort 
le  prcipier  ilé  iep^enabrjB  1^48.  .^  âgé  de 
fo  anç.  ^  .  /'/;,.      _  ■    ,  ;:  -.•-' 

Cette  Commui^U^é  a  .Cîipote  produit 
îà'autres  fayaos. 

^c  V^Hilarion  dçCosTE/iBort  en  l<^^^» 
A  oiis  au  iour  pln^evr^  ypliUQjçs^  do«C 
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Voici  les  prihdpaox:  firflâiir  ib'$  Pnnàei 
^uiontfarti  iefit^  de  Dauphins:  H iftci^ 
n  Caiholiqne  di^fei^ùéme  Jt^de  y  kr  ittgeâ 
dis  Dames  illufins ,  lavh  dulyoUeur  PiA 
card  ,  Se  celle  du  V.  Merjenfiei  Gorfiiïïé 
Il  defcendoit  d*une  fœut  w  faint  François 
de  Paulc ,  il  fut  înfpiré  d'entrer  dansfoi> 
ordre  y  où  il  a  vécu  avec  bien<k  là  féiA 
y.cur  &  de  la  perfcvefancc.  ' 

Le  P.  GiRY  a  publié  des  vies  det 
Saints  eftimées.  - 

Le  P.  Plumier»  mort  en  Vannée 
1705  ,  a  été  .un  des  premiers  homttld 
pour  la  Botanique.  Il  avoit  fait  des  voiaw 
gesde  longs  cours  en  différentes  pa»ie1| 
du  monde,  particulièrement  en  Ameri-^ 
que  3  pour  découvrir  des  plantes  extraor-^ 
dinaires ,  dont  perfonne  n*avoit  encotd 
parlé  avant  lui.  II  a  laiiTé  quelques  voluW 
mes  fué  cette  fcience ,  qui  font  connpîtref 
»oh  ftulement  fon  protond  favoir  dans  la; 
botanique  ,  mais  encore  les  fatigues  8C 
les  peines  infinies  qu'il  a  été  obligé  de  fup^ 
porter,  pour  courir  les  vaftes  régions  8c 
les  deferts  même  ^  afin  de  s*in(lruire  det 
chofes  qu*il  cxpofc  dans  (es  ouvrages. 
':  Pour  la  fatisfaâion  des  curieux  de 
rbiftpire  àts  origines, on  rapportera  le 
premier  établifleraent  de  l'ordre  des  Mî-f 
]»ime$  ». comme  on  le  trouve  dans  un  ai|j 


]|ii         Description 
teur  iç%  plus  eftimés  &  des  plus  fulvif  j 
^ confîderé de  quelques* unsamune  It 
.Tacite  des  derniers  (kcclei. 

Philippe  di  Comxmes  ^  de  tous  les 
biftociens  particuliers ,  qui  peut  êcrele 
plus  hardiment  cité ,  raconte  ce^ui  don-« 
jia  occafion  à  récablifleincnt  desMinfanes 
fn  France  ^  qui  occupent  à  prefent  t^o 
Couvents  ,  donc  Arint  François  diPadi  » 

Î|ui  en  eft  Tinflitutcur^en  vit  }4  tres-^bico 
ondez  avant  fa  mort^  arrivée  en  1507* 
Cet  auteur  fidèle ,  dit  en  propres  cer-^ 
snes  3  ejut  Loms  XI.  ^jui  craignait  extrin 
memint  la  mm  »  fit  venir  Frère  Fcunçois 
Mattotil  fumemmi  le  laint  homme  ,  de  I4 
ville  de  Fanli  en  CdUhe  3  province  dtê 
roianme  de  Naples  ,  patrie  de  ce  bon  foli^ 
taire  ,  lequel  dès  Cige  de  donzjeans  sUfoh 
fini  feus  un  roc ,  oh  il  et  oit  demeuré  jufqifk 
Fige  de  éjûarante- trois  ans,  ejue  Louis  XU 
tenvoya  quérir  par  un  Çten  mettre  d^hotel 
en  U  Compagnie  du  Prince  de  Tarente  ^ 
fils  du  roi  de  Naples  ;  car  il  ne  voulut  peine 
partir  fans  le  congé  du  Pape  ,  ni  de  [on  roi^ 
qui  é toit  fens  à  cette  fimple  perfenne»  Jd'* 
muis  navoit  mangé  >  ni  ita  encore  depuh 
qui  il  fe  mit  en  cette  étroite  vie  ,  ni  chair,  ni 
peijfon  3  ni  osufr^  ni  laitage,  ni  autune  graif^ 
fe  ,&  ne  penfe  jamaie  avoir  Veu  un  (femme 
vivant  dejî  fmte  vie.  Jl  n^itoit  clmr  «à 
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Uttri^  &  n* apprit  jamais  rien  ^  vrai  efi  que 
J4i  langue  Italienne  lui  aldoit  bien  a  fe  faire 
émerveiller*  Ledit  Hermite  pajfa  par  Na^ 
pies  ,  honoré  &  vifité  autant  quun  grand 
kgat  Apoftolique ,  tant  du  Roi  que  de  fei 
enfant  $  &  parloit  avec  eux  comme  un  hom^ 
pse  nourri  en  Cour*  DcQt  pa^a  par  Reme  ^ 
&futviftté  de  tous  les  Cardinaux  ,  &  eut^ 
audience  avec  le  P^pe  pat  trois  fois  ,  feul  i 
feul  »  &fut  affis  auprès  d^  lui  en  belle  chai^ 
re  Vefpace  de  trois  oh  quatre  heures  a  chacun 
ne  fois  ,  ce  qm  itost  grand  honneur  à  Un  Jt 
petit  homme  ^répondant  fi  fagement  que  cha^ 
cun  s  en  ebdiffoit^&lui  accorda  notre  faint 
Tere  ,  faire  un  ordre  appelle  les  Herlïîiccs 
de  faine  François^  Ihlà  vint  devers  le  Roî^ 
honore ,  comme  s* il  eut  été  le  Pape  ^  fe  fnét* 
tant  à  genoux  devant  lui,  afin  qu*U  lui  plut 
faire  alongerla  vie ,  //  repondit  ce  quéfage 
homme  devoit  repondre.  Je  Pat  mainte  foie 
êui  parler  devant  le  Roi  ^qui  efi  de  prefent, 
M  etoient  tous  les  grands  du  roiaume  »  & 
encore  depuis  deux  mois  »  mais  ftmbloitAl 
^u  il  fut  infpire  de  Dieu  ischo/es  qu'il  di-i, 
foit  &  remohtroit ,  car  autrement  n'eut  feu 
parler  des  chofes  dont  il  parloit  :  il  eft  en^ 
core  vif  9  pourquoi  (e  pourroic  bien  cban^ 
ger  ou  en  mieux  ou  en  pis  >  èc  pour .  ce 
ni*en  l^y  *  Aucuns  fe  moquoient  de  la  venue 
dé  cet  Hermite  qu  ils  appelloient  faim  hoiiH 

K  iiij 
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me,  fMÎs  ils  n'ttoiçnt  pas  informe^JUs  fén» 
fies  de  e€  fdge  Roi  9  ni  9^ avaient  va  Us  ^ 
chofes  qni  lui  donnûient  tBCcafion. 

Proche  des  Minimes ,  eft  un  hôpital 
appelle  la  Charité*  des  Femmes^ 
fondé  en  i^i^  ,  par  la  reine  Anne  d^Au» 
irichej  fous  le  nom  de/4  Charité  de  Nitrem 
Dame.  Les  Religieufes  qui  fervent  les 
malades  5  fuivent  la  règle  de  faint  Auguf- 
tin  3  &  font  un  quatrième  vœu  touchant 
rhofpitalité.  Il  y  a  feulement  vingt-huit 

ll(S« 

.  Dans  la  rue  des  TournellÊs, 
^côté  de  la  Place  roiale^  on  remarquera 
une  grande  maifon  ^  qui  a  été  occupée 
par  Jule  Hardouin  ManÇart  »  Surinten* 
danc  des  bâcimenS ,  dans  laquelle  rârchi- 
tedlure  Françoife ,  qui  étoit  du  goût  de 
cet  Architeâe  moderne  ,  fe  diftingue 
fort.  Les  vues  en  font  tournées  avanta* 
geufement  du  côté  du  boulevart  i  ou  du 
nouveau  co^rs  «  &  les  dedans  en  font  d'ur- 
ne bonne  diftribution  ^  en  quoi  il  réuffif- 
ibit  quelquefois  plus  que  dans  les  autres 
parties  de  la  bonne  architeâure*  Par  Tin- 
ventaitte  de  Manfart  on  à  vu  qu'il  avoit 
amalTé  quajpitité  de  chofes  de  diveri^s  ef- 
peces^  qulavoient  du  rapport  à  fa  profef« 
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ûon  8c  iU  charge ,  qu'il  n'avoir  cepenw 
danc  occiipéeque  depuis  Tannée  1699  ^ 
jufqu'cn  170  S  »  que  la  xnorc  arriva  zSkz 
fubitcmenc  à  Marly. 

La  rue  fainr  Antoine  ,  de  laquelle  ûtL 
s^eft  détourné  pour  voir  les  chofes  dons 
on  vient  de  parler  ,  fournira  encore  dc^ 
quoi  fatlsfaire. 

L'HâT£L  de'^Maienne  ,  qui  fait  le' 
coin  de  la  rue  du  petit  Mnfr ,  a  été  confî*^ 
derablement  répare  en  1 705  ,^  fur  les  de^^ 
klnsdtGgrmàm  BepFKAN^^qui y  amé^ 
nagé  avec  une  cres  grande  induftrie  beau-^ 
coup  de  çommoditez  »  qui  ont  rendu  ces 
Jhdtel  bien  plus  logeabJe  qu'il  n'étoit  au-; 
trefois,  quoiqu't  1  eue  appartenu  à  desmaî^ 
fres  Uluftres;  quiavoient  Jouéun  tre^^ 
gratid  sale  pendant  les' troubles  de  la  &-•• 
gue,  &  dont  l'amorité  pouvoit  Êtrecomisj' 
pfttée  à  celle  des  fouvesains* 
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'  LES    VILLES 

delaVisitation 
D^E  SAINTE  MARI. E. 

L*Infticution  de  xe^  Religieufes  n'eft 
pas  fort  andenne.  Elles  ont  été  éta* 
biies  à  Paris  en  i^i^  ^  &  cette  maifoneft 
U  pfemîcrc  qu  elles. ay eût  eu  en  France  i 
mais  cet  ordre  a  fellcment  nmltiptié  de-»^ 
puis  ,  qu*on  e;r  compte  trots  maifpns  ta 
cette  Ville  ^  &  plus  de  cent  trente-deux 
dans  le  refte  du  roiaume  ,  tres-tichement 
fondées  pour  la  plupart* 

Le  tcrtain'que*  ces  Religieufes  occfl-^ 
pent ,  eft  iFort  iertéik  VEgHte  cft.  petite  ^ 
mais  en  retompenfe  décorée  d'une  archt-*. 
teftute  iiHeï  paflabte.  Ceft  un  dôme  rai- 
fbonablement  élevé  ,  foûtefiu  en  dedans 
de  quatre  arcs ,  entre  Iefi}uels  il  y  a  des  pi^ 
laftres  Corinthiens ,  avec  une  grande  cor« 
Biche  qui  règne  tout  autour.  L*ÀuteI 
principal  eft  dans  un  efpace^particulier  » 
vis-à  vis  de  la  porte  ,  qui  ne  reçoit  d^au- 
Cre  lumière  que  d'une  ouverture  aiTezmal 
imagifiée ,  pratiquée  au  milieu  de  la  vqÛ- 
te.  Cet  Autel  eft  orné  les  jours  des  gran- 
des fêles  de  quantité  d'argenterie  d'un 
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pilx  fort  coofiderable  »  &  de  patemeos  re- 
faaufTex  de  greffes  perles^  Les  filles  de  la 
Visitation  qui  occupent  cette  maifon,  font 
très  bien  accommodées  de  tout  ce  qui 
kureft  neceffaire^  &  jouiflent  de  forc 
grands  revenus ,  quoique  leur  fondation 
De  foit  pas  ancienne  ,  comme  on  i*a  dilw 
Elles  doivent  leur  première  inftttution  ft 
Gint  François  de  Sales ,  ^vêque  Se  Prin« 
ce  de  Genêves  y  qui  mourut  à  Lion  ^  eb 
l'année  i^ai  >  dont  elles oiit  quelques  relî^ 
ques  9  qu'elles  gardent  avec  bien  du  fein 
Se  de  la  révérence.  f» 

Oh  eftimé  entre  autres  chofes  Tesrte^ 
rieur  de  cette  EgHfe^  &  Franfcts  Mam^ 
s  A  RT  9  qui  en  a  donné  les  deffeins. ,'  t^% 
point  cùnduU  d'édifice ,  oà  il  paroi  ffe  plus 
de  régularité  &de  pcécifion,<equi  eilcau«: 
fc  que  quelques  gens  de  médiocre  eapàij 
cite  regardent  cemorceau  comme  un  Hfék 
d^arcbitedure  »  s'il  eft  permis  de  fe  ferVlr 
de  leurs  propres  termes  \  cependant  tes  ha** 
\  biles  connoiffèurs  en  cette  belle  fcie)ic«  ^ 
\dont  le  nombre  n*eft  pas  fort  grand  à  Pé« 
rii  9  trouvent  qu'il  eft  tres-cimrgé  de  ma^ 
çbnneriey  fi  épais ,  &  les  ouverture  ffi 
jBial  entendues  ^  que  les  liedanï  n'onr  |Mb 
toute  la  lumière  dont  ils  auroient  beToât 
xiaiturellement*  La  porte  qui  eft  fous  cm, 
grand  arc  /  eft  éievie  fur  un  perrào  ^ 
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.dou^e  ou  quinze  dcgrez.  Elle  eft  ornée 
(de  deux  colonne&Corînthiennes  fufelées , 
jC*eft-à'dire  renflées  vers  le  milieu  de  leur 
foft^  dont  à  la  vérité  on  a  peu  d^exemples» 
<equi  n'eft  pas  cependant  contre  les  règles 
de  la  bonne  &  corredearchiteâure^puif- 
.gue  h  même  cboCe  a  été  pratiquée  par  les 
,plus  grands  maîtres ,  &  que  les  antiques 
en  foumlflent  ven  bon  nombre  demodeles.^  < 
Y I T  R  0  V  E  même  approuve  cette  manière^ 
dans*(on  troi(îéme  livre,  chapitre  2.  Ain- 
r&  on  ne  doit  pokitcondamnerune  chofe- 
autorifée  de  cette  forte. ^  laquelle  d*aib» 
.leurs  produit  un  bon  eiFet ,  lorfqu*elle  eft 
difpofée  avec  autant  d*art  6c,de  fagefTe,^ 
qu'elle  eft  ici. 

jindri  Fremiot  ,  Archevêque  de 
Bourges^primat  d'Aquitaine  ^  eft  enterré- 
ila^Si  Eglife  de  ces  Rellgieufes^  Il  eft 
fiKK>rc  le  13  de  Mal  1^41*  Il  étoit  frère 
^e  Jeanne^Fr0tffoifé  Fremiot ,  Bdronnt  dr 
^Cksntale  ,  Fondatrice  &  première  fupe* 
Tieure  de  Tordre  de  la  Vifitation  de 
Jointe- Marie.  • 

.  ;  Nicolas  FavcQjJBT  ,  Sjirintendant 
^es  finances  ,  eft  auflî*  enterré  dans  U 
^me  Églife*  Il  eft  mort  au  mois  de 
jMars  de  Tannée  I58a»  âgé  de  ^5  ans» 
^^a  <iifgrace  éclatante  &  une  prifon  de 
^ix -neuf  ans  9  n^avoieot  point  diminué 
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la  grandeur  de  fôn  courage  ,  ni  altéié 
la  ferjiîcté  de  fon  e(prit ,  &  Ton  n^avoie 
guétes  vu  avant  lui  plus  de  mérite  & 
plus  de  mauvaife  fortune  dans  la  même 
pcrfonne*  Il  airooic  pàflionnément  lef 
favans  &  les  hommes  extraordinaires  » 
qu'il  favprifoic  de  tout  fon  crédit  y  6c 
qu'il  récoropcnfoit  toujours  avec  magnii-j 
licence*  En^in  mot  la  France  perdit  dan» 
la  difgrace  de  ce  grand. honmie  un  taU 
niftre  fidèle  &  definterefle  s'qui  faéfoic 
honneur  à  fa  patrie  «  par  une  grandeur 
fans  fafte^  &  par  une  Uberalké  qui  pa« 
xoiffoit  univerfellement  répandue  dans 
tous  fes  defl[cins  ^  comme  dans  toutes  tes 
aâions  \  Se  les  gens  de  lettre  > ,  un  Me« 
cène  pitin  de  2ele  &  de  foHde  connoiC 
iance  pout  tout  ce  qu'on  lui  propo(oio 
de  Singulier  «  qu'il  ne  manquoit  jamait 
<ie  faire  valoir  par  fon  autosité  j  &  de 
lécompenfer  de  fon  propre  bien* 
.  Dans  les  deux  chapelles  des  cotez  y 
Von  verj:a  des  épkapfaes  de  marbre ,  t>rr 
nées  de  figures  de  bronze  très-bien  deC^ . 
£Rées  i  ces  piçc^s  paroiiTtnt  d'une  tofft 
imiB€  main* 


i  . 
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LA    BASTILLE. 

CEc  édifice  public  le  plus  confide^ 
table  de  la  Ville ,  fe  trouve  à  l'ex* 
tremicé  de  la  rue  faim- Antoine  ,  donc  il 
interrompt  la  longueur.  Il  y  a  une  place 
au  devant  affez  coniîdetable  ,  qui  pou» 
voit  recevoir  quelques  décorations  :  les 
filles  de  la  Vi(itation,defquelles  on  vient 
de  parler ,  font  fort  proches.    - 

La  Baftille  étoit  autrefois  une  des 
principales  portes  de  la  Ville ,  qui  fut 
conftruite  &  fortifiée  ^  comme  on  la  voie 
i  prefent  vers  Tannée  i  $70  fous  le  regncç 
de  Charles  V .  &  fiit  alors  appellée  U^ 
JSa/ttlte  du  Chdfiel  de  faim^^moifie  pont 
cette  raifon.  linguet  Ar»RioT  ;  Ptc- 
vêt  de  Paris ,  dont  il  eft  fort;  parlé  dan» 
l'biftoire  du  règne  de  Charles  VI.  i 
caufedu  grand  crédit  qu'il  avoir  fur  Tet 
prit  du  peuple  I  fit  conftruire  cette  ma* 
nîerc  de  Fortercflc,  comme  Mezeray  le 
rapporte  t  c*étoitlor(quc  rarttllerie  n^é^ 
toit  pas  encore  en  ufage^  &  qu'on  fe  fer- 
voit  de  ces  vieilles  machines  de  guerre 
nommées  Pierreries,  ^  9tlliers  ^CatapnU 
tes  y  Piftom ,  Ballifles  ,  Viretons ,  Man^ 
gonneaux ,  Té  tues ,  Fenx  Grégeois  ,  SC 
d  autres ,  dont  Tufage  a  cédé  a  celui  du 


canon,  par  l^invention  infernale  de  la 
poudre  ,  qui  n  a  pu  être  conçue  que 
dans  le  fein  d'une  furie ,  pour  la  deftruc* 
tion  du  genre  humain* 
.  La  Baftiile  eft  formée  de  huit  fours 
rondes  fort  élevées  y  jointes  l'une  à  Tatt». 
tre  par  des  maffifs  àc  même  hauteur  Se 
de  même  épaîfleur,,  dont  le  deflus  eft  en 
terraffe^,  encre  lefquelles,  il  y  a  nnci 
cour  qui  fert  de  promenade  aux  prifon* 
nters  les  moins  referrez^  Cette  maflc 
énorme  de  bâcîmens  Gothiques  enfermée 
d*un  foflé  profond  3  gâte  étrangement  i 
tout  cequartier  »  en  coupant  Talignement 
de  la  rue  faint- Antoine ,  du  coté  de  1» 
Ville  &  du  côté  du  faubourg.  Elle  a 
été  çonftruite  pour  empêcher  les  incur- 
fions  des  troupes  du  Duc  de  Bourgogne,, 
oui  venoient  ordinairement  dtf  ce  coté-!^ 
la ,  pour  pi)hnr  Phorel  faint-Paul  >  la  re-» . 
fidence  des  Rois  qui  rcgnoient  alors  » 
dont  l'autorité  &  la  puiflance  étoient 
fort  médiocres  en  ces  tems-là*  Elle  fert 
à  prefent  à  |:enfermer  les  prifonniers  d'E« 
tat ,  qui  font  entretenus  aux  dépens  Aa 
Roi.  Le  Gouverneur  ^t  la  Baftiile  eft 
toujours  un  homme  de  confiance ,  qui  a 
plufieurs  officiers  fous  fes  ordres  Se  une 
compagnie  de  gardes^  pour  veiller  exac« 
tement  nuit  &  jour  aux  avenues  yic% 
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coût  ce  qui  Te  palTe  dehors  8c  dedanf. 

LeroîHenîi  IV.y  faifoirgarderl'arr 
gent  de  Ton  Épargne}  &  à  fa  mort,  it  s'y 
trouva  irenie-  ux  milUons  de  teferve  , 
qui  furent  difiîpez  peu  de  tems  après  , 
fous  la  régence  de  Marie  de  MedJcîs. 

Le  MAGAZiM  (/e  TiToM  eft  farla; 
première  porte  de  ta  Baftille,  qui  donne 
dans  U  place.  Il  eft  rempli  de  toute  for- 
tes d'armes  1  &  l'on  y  trouve  abondatlH' 
ment  tout  ce  que  l'on  peut  deïîrcr  fur  cet 
article ,  dans  un  arrangement  &  dans  uncr 
propreté ,  qui  fait  plailîr  à  ceux  qui  al'  . 
ment  le  triétier  pciilletn  de  la  gueire  ,  flç 
.  l'atticàîl  qui  le  fuit* 


\- 
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L  A     P  O  R  T  E 

SAINT. ANTOINE. 

CEtte  porte ,  qui  conduit  au  faa« 
bourg  du  même  nom ,  cft  à  côté  de 
la  BaAille.  Elle  fut  bâtie  fous  le  règne 
de  Hemy  1 1 .  pour  fcrvir  d'arc  de  criom^ 
phe  à  la  ménioire  de  ce  Prince. 
.  Depuis  quelques^annéei  on  l'a  embet 
lie  confiderablement  ^  en  abbattant  une 
autre  vieille  porte  ^  qui  étoit  fort  proche. 
De  plus  on  a  accompagné  celle-ci  de 
deux  autres  noavelles^^uvertures  >  de  la 
inême  largeur  &  de  la  même  hauteur  ^ 
qui  rendent  Tentrée  de  la  Ville  plus  fa- 
Cile  &  plus  libre  aux  carioflcs  &  aux 
groffes  voitures. 

François  BtoNDEX,  dont  on  a  déjà 
parlé  plufieurs  fois ,  excellent  &  dpôc 
?trchîtc£te  ,  aîani  été  chargé  en  1^71  j  de 
donner^  dès  defleins  pour  les  embellilTe-- 
mens  de  la  Ville ,  étant  obligé  de  confer« 
ver  l'ancien  ouvrage  de  cette  porte  ^ 
s'aiTujettit  à  le  fuivre.  Il  continua  de 
chaque  côté  Tordre  Dorique  qui  étpic 
obfervé ,  en  quoi  on  peut  dite  qu*fl  à 
réuflî  tres-heureufement  ,  puîrqu*il  a 
çonifervé  la  xegularité  decQ^rdie»  mal* 
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gré  les  difHculcez  qu'il  a  trouvées  izms 
la  difpofîtion  des  métopes.  La  largeur  de  ' 
toute  la  face  «  des  trois  ouvertures  Se  des 
maflifs  entre  deux»  eftdeneuf  toifes, 
fur  fepi  àliuit  de  hauteur.  Oneftime 
dans  l'ouvrage  de  ^ancienne  porte  «  deux 
fleuves  couchez  fur  une  efpcce  de  frop^ 
ton  arrazé  ^  qui  font  de  Jean  GotJGEOtf^ 
fculpteur  excellent.  La  plus  belle  face  re«! 
garde  le  fautx>urg^  embellie  de  refândf 
&  d*un  grand  entablement  Dorique  qui 
règne  fur  toute  la  largeur  y  lequel  eft  en- 
core formonté  d'un  Attique  en  manière 
de  piédeftal  continu  y  avec  deux  obélis- 
ques aux  extremitez ,  ic  la  figure  du  Roi 
au  milieu  ,  de  la  main  de  Oerard  Van* 
/      Opstat  ,  fculpteur  ^  né  à  Bruxelles» 
La ftatue d'Apollon  8c  celle  delà  déeffe 
Cerès^  couchées  fur  le  fronton,  font  auffi 
du  même  maître.  Il  y  a  avec  cela  deux 
autres  ftatues  dans  des  niches  »  fur  les 
deux  piles  9  entre  les  trois  ouvertures  des 
^  portes  9  qui  font  d'ANGVi  er  Tainé. 

On  lit  fur  cette  porte  les  infcriptions 
iuivantes. 

PÀci 

yrcTRiciBus  LuDOVIClXIV. 

^  ARMIS. 

I       FELICIftUS  ANN^COMSILlIt 


DEiA  Ville  di  PAniii     z^f 

/LVetSTÏS*  M.  TheRESIJE  NVPTIIS  ^ 
ASSIDVIS    JULII  CaRDINALIS. 

Mazahimi 

C0IIIS 

Paiit£  tvhdatje  ^teknum 
jfirmata 

PnJËfECTUS    URBIS    AiDZLESQpB: 

Sacravere 
anno  m.  dc.  lx* 

Autre  infcription. 
*  LUDOVICO  MAGNO 

QpOD  VRBBM  AUXIT  ^ORMAVITj» 

locuplitav.it 

PKiQPECTVS  BT  EDILES  P.  Ct 

Ann*  R.  s.  h. 

m«dc.  lxxii» 

Dans  les  tympans  des  frontons  qui 
couronnent  les  ouvertures  des  portes  du 
côté  de  la  rue  faint  Antoine  »  on  a  piis  eix 
relief  une  copie  de  la  grande  médaille 
que  la  Ville  a  fait  frapper  à  la  gloire  du 
Roi,  où  d*un  côté  il  eft  reprefenté  avec 
cette  légende. 
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I* 

LUDOVICUS  MAGNUS 
Francorum  et  N'avarr^  kex 

p.  p.  1^71. 

Sur  le  revers  de  la  même  médaille,  on  a 
reprefenté  unç  vertu  aflife  ,  appuyée  fur 
un  bouclier  3  dans  lequel  font  les  arnicf 
de  la  Ville  ^  avec  cette  autre  légende  \ 

FELICITAS  PUBLICA. 

Et  au  de/Tous  ^ 

LUTETIA. 

Pour  rendre  l*accès  du  rempart  plut 
facile  aux  carolTesqui  vont  au  cours ,  on 
a  été  obligé  de  faire  une  rampe  doaqs  de 
quarante  huit  pies  de.  largeur*  A  l'entrée 
de  cette  même  rampe  à  côté  de  la  porte 
d'un  petit  jardin  dre(ïé  affez  régulière-  * 
ment ,  on  a  placé  cette  infcription  qui  a 
deux  faces. 

Sur  le  côté  qui  regarde  le  faubourgs 
0nlit: 

LUDOVICUS  MAO^US 

Promotis  iMPERii  FiNr»irsr 


r 


»t  iaVilie  DE  Paris,  tyf 

WLTRA    RHBNUM  ,  ALPES 
ET    PYREN^OS, 
PO^^OE^RIUM    HOC    MOkE    PRISCO 
*  PROPAGAVIT* 

ANN.  R.  S.  H.  M.  DC«  XXXi 

*-'  PucôtédcIaVillc, 

LUDOVICUS  MAGNUS 

Et  VINDICATAS  COKJUGIS  AUGUSTiK 
^.   DOTAX.es    UR>B£5      ^ 
VALIDA   MVNITÏONE  CINXIT   \ 
ET  HOC    VALLUM  CIVIUXC    DELICllS 

DBSTINAUI  JUSSIT» 
V,         ANN.  S.  R»  ^«  M.  DC.    LXXI. 
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te  cours  dont  on  a  parlé ,  ^ul  cnfer-4 
mch  moitié  dViaoVilfe  dii  côte  du  fçp- 
tcntrion ,  vient  terminer  à  cet  endroit,  il 
cft  compofé  dé  trois  allées  formées  par 
quatre  rangées  d'ormes  «  dont'cellcs  da 
milieu  cft  de  foixancc  t^iié»  de  làrgcut ,  & 
ks  coatic-allccs  font  dç  dix-ibuii!  à  vingt 
pissl  chacune. leuleiïient»^  -      .   ^  - 

Ce  nouveau  cours  qui  r^ne  fur  le  bou-^ 
levart  eft  de  iioo loifcsdelongueur ,  de- 
puis  la  porte  faine  lAntolt^t;  »  jui^ui  \% 
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propofé  >  a  caufe  de  quelques  commcxll^ 
rez  que  le  Couvent  des  filles  du  Calvaire 
dans  le  Marais  ,  dont  il  étoit  fondateur  ^ 
ttt  pouvoit  recevoir.  Ce  Miniftre ,  qui 
n*aimoic  pas  ce  religieux  ,  graver/a  une 
cbofe  fî  utile  au  public  VilUdo  fit  de 
grandes  plaintes  au  fujet  de  deux  traitex 
llits  avec  luij  Tun  en  1^3^»  le  29  de  Jan* 
vier^  Tautrc  le  3  d*Oâobre  de  l'année 
fuivante. 

Le  faubourg  faine   Antoine  n*éroit 
|x>int  autrefois  rempli  de  mai/bns  eomlne 
il  eft  à  prefent.  Il  eft  marqué  dans  la  cro- 
nique  Icandaleufe  y  écrite  du  regoe  de 
Louis  XL  par  Jean  de  Troyes  ^  Gref- 
fier de  l'hôtel  de  Ville,  que  ce  Prince  ific 
à  cet  endroit  le  aod*  Avril  1474 ,  une  re- 
vue des  habitans  de  Paris  ,  capables  de 
pbrter  les  armes^devant  les AmbalTadeurs 
du  roi  d'Arragon  ,  qui  monroit  à  cent 
mille  totiimes ,  habillez  decarlate  avec 
de«  croix  blanches.  Cette  prévue  fe  fit  de- 
puis la  Baftille ,  jufqu'à  uifie  maifon  nonv» 
iné^  la  Grange  aux  Merciers ,  devant  le 
Roi  &  toute  la  cour  &  uà  concours  ex« 
fraordinaire^qui  fit  conncntre  le  peuple 
nombreux  dont  Paris  étoit  rempli  dès  ce 
cens^-là ,  dont  jLouis  XI*  naturellement 
^é&ant  àc  ttes  foup^onneux  eut  quelque 

forte 
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Ibnede  crainie  en  voianc  une  fi' belle 
armée  ,  il  ne  s'avlfa  plus  de  faire  de  pa- 
reilles revues  de  peur  de  faire  voir  à  laT 
Ville  de  Paris  dé  tjuoî  elle  ctoit  capable 
&  quelle  force  elle  pouvoir  mettre  fur  pié« 
-   Ce  faubourg  confifte  à  prefent  en  plu^ 
£éurs  longues  rues  ,  donc  la  plus  belle  8c 
la  plus  régulière  eft  celle  du  milieu  ,  les> 
deux  qui  lont  prefque  parallèles  &  à  peu. 
près  de  la  même  longueur  «  font  ta  rue 
de  Ch^renton  &  la  rue  de  Cbaronne  ,  le{^ 
quelles  conduifent  aux  villages  qui  pot*, 
tent  les  mêmes  noms. 

La  première  chofe  qui  paroit  dans  le 
faubourg  faint  Antoine,  eft  I'Hôpjtal/ 
DES  '£kfai<s  trouvez  y  fondé  par 
JEr/Vmf  d'Aï.  I  GRE  Chancelier  de  Fran-f 
ce^quelques  années  avant  fa  mort,  arrivée 
en  1^77*  Elijabeth  LmUier  fon  époufe 
continua  cette  belle  fondation ,  &  a  traw 
vaille  pendant  prefque  toute  fa  vie  avec  ua 
xele  Infatigable  au  foulagement  des  pau* 
vres*  Elle  a  ntême  voulu  être  enterrée  dans 
tme  chapelle  de  cet  Hôpital  qu'elle  a 
JFait  conftruire ,  qui  portepour  titre ,  K&^ 
tre^Dome  de  la  Mi/ericprde*  Les  filles  de 
la  Charité  ont  foin  des  enfans  qui  y  fonc 
élevez  ;  &  apportent  une  grande  applica- 
tion 5  pour  leur  procurer  tous  les  fecouri 
necelTaires» 

Tome  11%  L 
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i4t  ^        Description» 

L'Abb£i*é  roiale  de  5.  Antoi^ 
»E  DES  Champs  ,  fe trouve  affez  avant 
dans  ie  faubourg ,  qui  donne,  à  ce  qu*on 
ptéiend  »  fon  noofi  à  tout  ce  grand  quar- 
tier* On  raconte  plufiears  hiftoires  a(Ièa& 
fingulieres  couchancla  fondation  de  cet- 
te ancienne  maifon  i  mais  comme  elles 
ont  été  refutées  par  des  favans  ,  on  n'a 
pas  )ugé'  à  propos  de  les  rapporter  ici. 
Cette  maifon  commença  à  être  bâtie  en 
II93  ^  &  fut  achevée  fous  le  règne  de 
Saint  Loms ,  qui  ailifta  à  la  dédicace  de 
l'Eglife ,  avec  la  reine  Blanche  de  Caftil- 
le  la  ihere.  La  règle  de  Citeaux  y  étoic 
déjà  introduite  pat  lafollicitation  aOdon 
de  S uilly  9  Evèque  de  Paris  /  fie  ces  Reli- 
gieufes  fuivent  encore  la  même  règle  à 
prefent  y  mais  avant  qu'elle  y  fût  établie  , 
c*étoit  une  maifon  deftinée  pour  des  filles 
repenties ,  lefquelles  avoient  été  conver- 
ties s  ou  touoiées  pat  les  prédicaiions 
de  Fougues  Curé  de  Neuilly  en  Brie,tres«'' 

Erand  prédicateur  de  fon  tems  »  qui  par 
is  exhortations  »  excita  une  famernt 
crolfadepour  la  conquête  delà  Palefttne* 
L'Eglife  n^a  rien  de  curieux.  Aux  côtex 
de  Taucel ,  on  voit  les  tombeaux  de  deux 
Princedb,  Bonne  Jk  Jeanne  de  Francis 
filles  du  roi  Charles  Y.  toutes  deux  mor* 
RP5  pn  bas  $gc, 


iU 


y 


Î>E    J-A  VlLLB    DB.PAÎÎIS.       *4f 

CettéAbbéieeft  gouvernée  à  prefeàtpar 
IzPrineeJfe  Marie^Anne^  Gabriellé-Eleo" 
nore  de  Bonrhon  ci-devant  Religieufe  à 
Fontcvrault. 

LA   MANUFACTURE 

DES    GLACES. 

AL*entrée  de  la  rue  qui  fe  trouve  ait<2 
delà  de  l'Abbéie  de  faint  Antoine^ 
eft  la  Makxxfacture  des  glaces  de 
Mi  ao  I  R$ ,  étalai  je  par  les  foios  de  h  j?a 
CoLBERT  ,  Miniftrc  &  Secrétaire d*E- 
tac^  qui  cravailloit  avec  une  appllcatiofi 
infatigable  à  enrichir  la  France  de  tout 
ce  qui  pouvoir  y  être  avantageux.  Avant 
rétabli (fetnenc  de  cette  Manufaâure,  qut 
fe  fît  en  1666 ,  on  faifolt  venir  les  glace» 
de  Venifc  &  de  quelques  autres  endroits;; 
ce  qui  faifoit  fortir  hors  du  roiaume  des 
fotnmes  tres-confîderables  ;  mais  à  pre* 
fent  bien  du  fecours  des  étrangers  pour 
cette  forte  d'ouvrages  ,  il  eft  vrai  de  dire 
qu'il  s -en  fait  une  grande  quantité^  mê^ 
me  pour  les  payis  éloignez.  Ce  travail  a 
^té  pouffé  fi  loin  qu'il  eft  (brti  des  glaces 
4e  cette  Manufaâure ,  décent  vingt  pou- 
ces de  hauteur  ce  qui  doit  être  confideré 
comme  une  (Thofc  extraordinaire.  La  fon- 


%44  DcscRiPTfOH  ^ 
t^  fe  fait  à  Cherbourg  8c  à  falnt  Gobîtt  ; 
mais  elles  (ont  mires  dans  leur  perfedioif 
en  ce  lieu ^  fie  dIus  de  quatre  cens  ouvriers 
font  occupez  a  ce  travail ,  qui  en  fo^:; 
niffent  quantité  par  femaine  ,  dont  lei^-' 
biteft  confiderable  ^  ia  mode  étant  intro- 
duite à  prefent  y  d'en  faire  le  principal  or^ 
sèment  de  tous  les  appartemens. 

Il  eft  tres-jufte  de  remarquer  en  cet 
endroit  ^  que  c'eft  en  France  que  Ton^  a 
trouvé  l'art  de  jetcer  le  verrc^  &  de  le  cou* 
1er  comme  le  métail  ^  pour  en  faire  des 
glaces  d*un  plus  grand  volume  que  celles 
que  Ton  avoir  autrefois ,  qui  jne  pafibient 
pas  cinquante  pouces  tout  auplus.  Aupara<f 
▼ant  les  glaces  étoient  foufflées^comme  on 
le  pratique  encore  àVenife^  &  parconfe-r 

Îuent  elles  ne  pouvoient  être  deJa  gran^ 
eur  extraordinaire  de  celles  qui  fe  tabri-» 
quent  dans  cette  manufaâarej  mais  quel, 
que  foin  que  l'on  ait  pris  pour  conferve» 
le  beau  &  ingénieux  fecret  de  couler  le 
verre  en  France,  on  n*a  pu  enipêcher  qu'il 
n'ait  été  porté  dans  les  payis  étrangers,  où 
il  fe  pratique  à  prefent  avec  aflez  de  fuc« 
ces ,  particulièrement  en  Angleterre  ,  en 
Branaeboiirg ,  en  Sai(e  ^  &  encore  aiU 
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rARC   DE   TRIOMPHE, 
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Roche  de  Tendroit  où  l*àrc  de  trîoM^ 

phe  étoit  placcjon  avoir  dreflfé  un  ttôv 

tie  magnifique  à  la  reine  Marie^Therefc 
éCuintriche  y  lonfqu'elle  fit  fon  entrée  en 
cette  Ville ,  le  iS  d*Août  i6€6.  Comrafâ 
cet  endroit  eft  le  plus  élevé  de  tout  le  quar«) 
sier  &  dans  uneïïtuation  très-  avantageufc^' 
on  prit  la  réfolution  d'y  ériger  TArc  de  . 
triomphe ,  dont  la  première  pierre  fut  po« 
fée  le  6  d'Août  1^70  \  &  quoique  cet  ou- 
vrage ne  fut  encore  qu'à  la  hauteur  des 
piédeftaux  àes  colonnes ,  on  pouvoit  ju-î 
^er  par  la  beauté  du  modèle  de  maçonné*^ 
rie  qui  a  longtems  refté  fur  piê,  que  ce' 
devoir  être  un  dès  plus  riches  morceaux 
'^l'architeâure  qu'il  y  eût  dans  toute  l'Elis 
rope,  ^ 

Cependant  quoiqu'il  ne  refte  aucutll 

veftiges  de  ce  (uperbe  ouvrage,les  curieux 

Hsn  architeâure  feront  fans  doute  blenaifes 

d'en  trouver  ici  reftampe.&  une  defcri* 

/|)tion  abrégée. 

C'étoit  un  grand  édifice  à  deux  faces  ; 

ouvert  par    trois  ârc^;  entiPe    lefqueU 

Croient  placez  des  corps  d'architeâure 

fermez  chacun  de  deux  colonnes  Coriiin 

chiennes  Ifolées^  qui  toutes  cnfemble  fais^ 
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»4<f  Description 
foient  le  nombre  de  huit  à  chaque  face  ^ 
fa&s  compter  deux  antres  colonnes  fur  les 
épai (Teurs  des  extremitez.  Les  encablcmens 
en  reffault  fur  les  groupes  de  colonnes^ 
étoienc  chargez^de  trophées  d*armes ,  aux 
cotez  defqueisdes  captif  étolent  attachez* 
Xe  deflus  de  loue  l'ouvrage  devoit  être  en 
^ace  forme^au  milieu  de  laquelle  s'élevoit 
un  grand  amortiflement  en  gorge  furnooii* 
cécPan  piédeftal^  où  la  ftatuedu  roi  Loulr 
XIV.  devoii  être  placée.  Tous  les  divers 
ornemensde  cet  édifice,devoient  appren- 
dre à  la  pofterlté  les  événemens  du  règne 
paflé^qui  auroient  été  reprefentezdans  des 
Bsédaillons  de  figure  ovale ,  placez  fur  les 
snaillfs  entre  les  pilaftres  qui  répondoienc 
aux  colonnes. 

Cet  Arc  de  triomphe ,  s*il  avoit  été 
achevé  j  auroic  fiirpaâc  tous  ceux  qui  fe 
voient  à  Rome  Se  en  d^autres  endroits 
feftez  fur  pié  jufqu*i  prefent  »  dans  lef« 
^uelson  remarque  encore  rarc&  la  ma^ 
^nificence  des  anciens»  Celui-ci  auroiiK 
feitvoir  plus  de  regularitéSrde  grandeur» 
&  la  folidité  auroit  répondu]  à  la  beauté 
jde  tout  le  refte. 

Claftde  'Perrai^lt^  premier  arcbi*? 
t^e  duRoi,  qui  avoit  donné  les  propor- 
tions &  toutes  les  mefures  de  ce  fuperbe 
édifice ,  dit  dins  la  page  44  de  n^mvi  $ 
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qu'il  a  fi  favammeni  commenté ,  aue  les 
l^enes^^le  Toavrage  qui  avoit  m  com^ 
œencé  9  y  font  jpoléies  à  fec  &:  fans  mor^ 
tier  y  félon  lamcchode  des  anciens. 

C'eft  une  chofe  bien  curieufe  à  favolfit 
Jic-il ,  les  foins  qu'on  a  pris  pour  tailler  » 
|)olir  &  pofer  ces  pierres  qui  font  tres*dtm 
^eSf  &  qui  aiaot  dixàdouEe  pies  de* 
long»  fur  trois  \  quatre  de  large  &  deux 
4tl*épai(rear ,  ont  une  pefentenr  qui  les  a 
Tendu  tres-difficlles  a  remuer  s  cepeni> 
dant  elles  ont  été  maniées  par  lemoiea 
d'une  machine  fort  commode  ic  fort  fim«- 
pie,  de  la  même  manière  que  i*on  auroic 
manié  une  pierre  de  £x  à  fept  pouces.  Oc 
<e  nuniement ,  âjoâce  le  même  auteur  »  a 
éténéceflaite  ,  parce  que  pour  faire  que 
ies  joints  des  aflifes  foifent  aflèx  droits ,  8c 
^6  les  pierres  (etouchaflent  également 
far  toutes  leurs  parties,  ou  que  leur  gran-^ 
-4e  longueur  ne  les  mît  en  danger  d'être 
iCaflTées  par  l*énorme  péfantear  de  ï*édifice, 
l'on  n'a'point  trouvé  d'expédient  plus  fut 
•que  de  les  frotter  Tune  contre  raucre,  jetw 
tant  de  l'eau  entre  deux  s  &  c'eft  une  cho^^  ' 
ie  remarquable ,  que  ces'pferres  quoique 
tres-^lutes  y  ont  été  drelfées^tjpolies  pres- 
que en  un  moment  à  caufe  de  la  force  ex^^ 
triordinaire  avec  laquelle  leur  pefanteuc 
a  fait>  qtt*elies  ont  été  £:ottées  s  cetM 
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force  aiant  été  celle  ,  qu  il  n  a  pas  fallu  ht 
liixiéme  partie  da  cems  pour  les  polir  ^ 
qu*il  en  eût  été  befoin  pour  en  polir  des 
petites.  Il  die  encore,  que  cette  ftruâure 

Îft  tres-avancageufe  pour  la  durée  &  la 
»eauté  des  édinces  i  car  il  eft  certain  que 
la  plûpaïc  desbâtimens  confiruits  de  gran*- 
fdes  pierres  périfTent  àcaufe  du  mortier  qui 
fafle  &  s'a&iffë  «n  un  endroit  plur  que 
dans  un  autre  »  qui  fe  change  en  terre  Se 
froduit  des  plantes  pariéteres ,  ce  qui  fait 
que  les  murs  changent  de  leur  plomb  ,  ôc 
tombent  bientôt  en  ruine  s  d'ailleurs  c*^ft 
^neforc  grande  beauté  dans  un  bâtiment  ^ 
^ue  de  parottre  n*être  fait  que  d'une 
pierre ,  les  joi^s  étaitt  prefque  impercepi^ 
tibles  à  çaufe  de  leur  petitefle. 

Toutes  ces  précautions  avoient  été éxa* 
Mâement  prifes  pour  la  conftruâion  de 
l'Arc  de  triomphe  v  &  fi  cemagnffiaup 
ouvrage  eût  été  achevé  avec  le  foin  8^  i^ 
scaé^itude  qu  il  avoit  été  commencé  »  il  eft 
àpréfumer  que  Ton  auroit  vu  quelque  cho^ 
U  de  remarquable  Se  très*  digne  d'admi- 
j-atioué 

:  Mais  ce  b^l  8c  magnifique  ouvrage 
^nttepris  avec,  tant  de  foin  &  de  précau- 
tions ^  a  été  détruit  jufqu'aux  premières 
'alTifesen  171^.  Les  belles  pierres  dont  il 
^toic  conftruit  jont  été  empldiées  à  d*ai^ 
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ïrcs  ouvrages;  enfin  il  n*en  refte  plus 
tien  que  les  eftampes  qui  en  ont  été  gra^- 
Yccs ,  fur  tout  *celle  de  S.  le  Clerc  très-» 
excellent  Graveur  »  dans  laquelle  on  a  la 
fatisfaAion  de  voir  ce  fuperbe  monu«i 
ment.  L'idée  de  ce  bel  édifice  ,  ctoif 
de  JF.  B.<]olbert ,  qui  n*avoit  point  d*au-; 
ues  foins  que  d'immortalifer  la  gloire  de 
fon  Maître ,  par  tout  ce  qui  en  pouvoit 
cctidre  la  menioire  de  longue  durée  daos 
les  fiecles  à  venir.       / 

LECHATEAU 

;  DE    VINCENNES. 

QUoiqu^on  n*ait  pas  eu  defTein  do 
traiter  dans  cette  Defcription  def 
belles  maifons  des  environs  de  Paris  >  il 
pourra  cependant  être  permis  de  dire  ici 

Îaclquechofcde  ViNCENNES  ^àcaufc 
è  la  proximité  où  ce  château  fe  trouve  « 
des  endroits  dont  on  vient  de  parler. 
^  jidrienàt  Valois,  dans  fon  favant 
Traité ,  intitulé  Notifia  Galliarum  ,  pa-. 
ge  434.  prétend  que  le  nom  de  Vincent 
nés  vient  du  mot  latin  corronrpu  F'incén^. 
fta  y  parce  que  ce  château  eft  diftant  de 
Tarij»  de  vingt  ftades,  qui  font  deux  mik 
1q  dclux  cens  pas  \  ce  qui  doit  être  eniear 
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du  pour  les  tems  que  la  Ville  étoit  encdâr 
xe  enfermée  dans  Tifle  du  Palais  i  de  mê«a 
me  que  l'on  compte  deux  lieues  jufqu'à 
laint  Denis  ,  qui  fe  trouveront  préciféî 
ment ,  fi  on  mefure  depuis  i'Eglife  deNô* 
tre*Dame,  jufqu'à  celle  de  cette  fameufe 
lAbbéie  ^  comme  nos  anciens  le  mefu-j 
raient ,  &  comme  les  hiftoriens  Tentenr 
dent  fans  doute* 

RxcoKD ,  hiftoriographe  &  médecin 
'de  Philippe  Augufte  ^  parle  de  Vincennes 
len  ces  propres  termes ,  qui  ne  déplairont 
peut  êcrepasaux  Leâeurs. 

PhilippHS  AHguflus  amo  M.c.ixxxin. 
'Nemus  Vicemarum  quad  toto  tempor^ 
Trâdeeeffonm  fmrum  fuerat  difclnfum^  & 
êmnihm  tranfeuntibus  péttens  &  pervimm  ^ 
muro  optimo  cinxh.  Inmfit  maximam  mul*  . 
mdinem  capraram  &  damanm  &  cervê^ 

L'hiftofre  apprend  que  le  roi  Louis  le 
Jeune  fonda  des  Moines  de  l'ordre  de 
Grandmont  dans  le  parc ,  aufquels  le  roi 
Henri  III.  donna  pluâeursfiecles  après  ^ 
le  Collège  Mignon ,  fitué  dertiere  faine 
André  des  ares  ^  avec  unepenfion  de  cinq 
cens  écus  ;  il  y  établit  les  Minimes  qui  j 
font  à  preîenc  «  fc  y  fit  bâtir  des  cellules 
pour  lui  Se  pour  fes  courtifans  ^  q|ui  y  ve» 
Mient  faire  des  retraites  fpirituelles  pen« 


$jant  Jes  principales  fccescie  ratmée.  , 
L-écendue  du  parc  étok  autrefois  bieôl 
|>Iu8  confiderable  qu  elle  n'eft  aujour^ 
4*hu{  ,  quoique  Ton  y  compte  encore 
1400.  arpens  de  terre  enferniés  de  muv 
vailles*         '  '  . 

.  ::  Le  château  de  Vincennes  fe  trouve  I 
Vextremité  d'une  longue  avenue  plantfiè 
de  quatre  rangées  d*ormes^qui  commence 
à  Tendroit  qù  l'arc  de  ttiomphe  avoit  hk 
placé  3  pour  laquelle  on  a  fait  une  dé^'. 
penfe  très-grande ,  parce  quMl  a  falla 
rendre  le  terrain  éeat  ic  combler  des 
•creux  aflez  profonde  ^  avec  cela  ilevet 
des  murs  fore  épais  te  (oct  haut  »  pour 
(oAtenir  les  terres  &  pour  con&rvet  fe 
niveau. 

•  -  Tout  l'ouviage  de  ce  Château  eft  fuis 
ttn  plan  quarré  long  ^  entouré  de  foflet 
fecs  revêtus  par  tout  te  zStt  profondsii 
11  eft  compofé  de  plufieurs  tours  quartées 
fort  élevées ,  féparées  Tune  de  l'autre  paC 
MTit  aifez  grande  diftaiice. 
>     Entre  ces  tours ,  il  y  en  a  une  qui  & 
diftlQgue  par  fa  hauteur  extraordinaire  » 
nommée  le  Dénjon  ^  laquelle  a^fon  foffê 
particulier  avec  un  pont  Icvis.  Ces  ou^ 
vrages  avoient  été  commencez  fous  Pht^-^ 
lif^pe  Augufte ,  qui  avoit  fait  enclore  le 
parc ,  comme  Rigord  le  rapporte  ,  pout 
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y  mettre  <juantké  de  bêtes  feuves  que 
Jienri  IIL  toi  d'Angleterre  luiavoiteo- 
voiées^  Ces  travaux  demeurèrent  impar- 
faits jufqu  au  règne  de  Philippe  de  Valoir 
'&  du  roi  Jean  fon  fils  ,  qui  j  firent  beau- 
coup travailler  ;  mais  ce  fut  feulement 
tous  Charles  V.  qui  y  étbit  né  eh  133 S  . 
qu  on  y  mit  la  dernière  main. 

Ce  fage  Roi  à  qui  tous  les  hiftoriens 
donnent  de  grands  éloges  5  a  caufe  de 
fa  modération  envers  fes  fujets  &  de  U 
conduite  réglée  à  Tégard  de  fes  voifins  » 
fonda  particulièrement  TEgllfe  qui  y  eft 
à  prefent  ^  par  des  Lettres  patentes  don- 
nées  à  Montargis  au  mois  de  Novembre 
^379  >  ^ous  le  titre  de  fainte-Cbapelle  , 
une  des  fept  qui  fe  trouvent  en  France 
fous  le  même  titre  &  de  pareille  fondai 
f ion.  Elle  eft  deflervie  par  un  Chapitre 
compofé  d'une  dignité  oe  Treforier ,  qui 
a  deux  mille  cinq  cens  livres  de  revenu, 
d  un  office  de  chantre  qui  en  a  quinze 
cens ,  &  de  douze  Canonicats  »  de  doute 
cens  livres  par  égale  portion.  Six  Chapes 
lains  ont  aufli  entrée  dans  le  Chapi^»- 
chacun  de  fix  cens  livres  de  rpvenu* 
Tous  ces  beneficiers  qui  ont  leurs  loge^ 
inens  dans  l'enceinte  du  château,  font  re- 
gardés comme  commenfaux  de  la  maifoa 
4u  Roij  &  font  à  fa  liominatioo*^ 


s 
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^'  L^édifice  de  cette  chapelle  eft  d*une 
laffez  belle  Gochique^avec  quantité  de  py:- 
tamides  &  d'autres  ornemens^  fort  eftU 
tnez  autrefois.  Les  curieux  admirebt  les 
yitres  en  apprêt^  &  il  eft  très- certain 
i^u'il  n*7  en  a  guère  de  pareilles  en  Italie^ 
ni  ailleurs.  Elles  font  de  Jean  Cousin^ 
de  la  ville  de  Sens  ,  Peintre  habile  ^  lè 
même  qui  a  fait  un  excellent  tableau  du 
jugement  ^niverfel  ,  que  les  curieux 
iront  voir  par  admiration  dans  la  facriftie 
des  Minimes  qui  ionc  dans  le  parc  du 
même  château.  Cette  pièce  fait  voir  un 
travail  extrême  >  te  l'imagination  tout-à*^ 
fait  finguliere  que  ce  Peintre  a  euj  en 
tçptefentânt  une  infinité  <}e  fu jets  particu» 
licrs  dans  des  attitudes  différentes ,  qui 
POit  cependant  toutes  quelque  beauté 
dans  leur  bizarrerie,  &  dans  leur  fingu« 
larité  î  ce  qui  a  été  caufe  qu'il  a  été  gra-*' 
Vé  par  un  maître  habile*  Jean  Coufin  vU 

f  Voit  encore  en  l'année  1589  ,  à  la  vérité 

dans  un  âge  tres-avancé. 

Vers  l'année  i^^o/ous  le  miniftcre  da 
cardlf>al2lf4!(4r/i9,on  a  fait  des  augmenta* 

('  tions  tres-conuderables  dans  le  château  de 

yinconnes.  Le  Roi  a  fait  élever  fous  la 
çônduiile  de  Loms  leVAtr^premlerArchi** 
fêâe:de  S«M«&  fort  emploiéen  Ton  rems, 
Jes  deux  grands  icdips  de  bâtimens  >  qid 


y 
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font  du  câti  du  parc  »  donc  les  Ëices  font 
ornées  d'un  brdre  Dorique  en  pilaftresà 
Les  dedans  ont  de  la  grandeur  6c  de  la 
|>eauté.  Les  plafonds  peints  par  M  an* 
CHOIE  >  Tohc  eftimezt  II  étoit  Flaman  ^ 
fa  manière  avoir  de  la  grâce  &  de  la 
beauté  i  le  long  féjour  qu'il  avoir  &it  en 
Italie  lui  aiant  donné  le  goût  de  ta  bonne 
peinture.  Les  appartemens  de  la  Reine 
font  fort  ornez  de  fculptures  &  de  domp- 
tes ,  avec  des  plafonds  peints  par  os 
Sevb  :  le  même  a.  travaillé  à  la  petite 
chapelle^où  il  a  reprelènté  avec  beaucoup 
d'art  la  vie  de  fainte  Therefe  ^  patrone 
de  cette  PrinceiTe. 

La  grande  potte  qui  conduit  dans 
le  parc  ^  patTe  pour  un  des  plus  beaux 
morceaux  d'architeâure  qu'il  y  ait  dans 
le  roiaume*  Elle  eft  difpofée  en  arc  de 
triomphe  ^  orné  d'un  ordre  Dorique  for« 
mé  par  fix  colonnes  ^  engagées  dans  le  vif 
du  bâtiment  «  efpacées  deux  8c  une  »  avee 
des  ftatues  &  des.  bas  reliefs  antiques  da 
marbre  d'une  très  bonne  manière.  Les 
tegles  de  l'art  y  font  obfervées  exaâe^ 
ment ,  6c  ce  morceau  fait  un  effet  mer^ 
veilteux  dans  la  fituarion  où  il  fe  trouve  , 
au  milieu  d'une  cour  i^iadeufe ,  dont  les 
cotez  font  bornez  par  les  deux  grands 
corps  d'appartemens  defquels  on  a  parl^^ 
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jqul  fe  communiquent  par  des galeties  dé* 
couvertes  ^  foûcenues  iur  des  arcades  ruJ 
ftiquesi&  enfin  du  côté  du  bols^paç  cette 
porte  qui  embellit  toute  cette  grande  dé«^ 
cotation.  Loms  le  Y  Àtr  ^  donton  a  parlé 
piufieurs  fois  3  a  donné  les  deffeins  de 
tous  ces  ouvrages ,  &:  on  ne  voit  guère 
ailleurs  de  plus  belles  chc^es  de  lui ,  qupiU 
qu'il  ait  élevé  quantité  de  bâtimens  de 
confequence  »  pendant  qu'il  a  été  en  t^M 
putation. 

Plufieurs  Rois  ont  fait  leur  féjour 
dans  le  château  de  Vincennes  ^  à  caufe 
de  l'agrément  du  lieu  qui  étoit  autrefois 
rempli  de  grands  bois.  L'faiftoire  de  faine 
Louis  marque  que  ce  roi  pieux  fe  déro* 
boit  fouvent  à  la  foule  importune  de  la 
Cour  ^  pour  vaquer  plus  tranquillement 
dans  ce  lieu  aux  exercices  de  piété ,  & 
pour  |ouir  des  chatmes  de  la  retraite  Se 
de  Ufolitude ,  quifontdes  biens  toujours 
kiconnusAux  grands  du  monde.  Oii  a  vu 
jufquau  règne  de  Français  I.  &  long« 
Cems  encore  après ,  un  gros  chêne  dans  le 
patc^fous  lequel  ceiaint  Roi  donnoit  der 
audiences  publiques  à  ceux  qui  fe  pré* 
fentoientpour  lui  demander  juftice.  L'hi-* 
ftoire  ajoute  de  plus  »  qu'il  envoioit  des 
Hérauts  par  la  campagne  pour  avertir 
ceux  qui  a  voient  beÀ>in  de  ion  autorité  , 
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contre  Toppreffion  des  grands  qui  les  mal^ 
traicoienc  *>  que  là  3  fur  un  trône  de  gazon 
il  les  écoutoic  patiemment^  &  rendoie 
desjugemens  qui  leurprocuroientle  re«^ 

Îios  Se  les  biens  qu'on  leur  vouloic  ea- 
cvcr* 

Quelques  Rois  ont  fini  leurs  jours  8ê 
terminé  leur  grandeur  dans  le  château  de 
iVincennes.  Lonis  X.dit  jFintin ,  en  Tan- 
née 131^.  Philippe  V.  dit  le  Long,etk  n 
1511.  ChMes  iV'ditfo  Sel  y  «n  1318.  1 
Charles  IX.  en  1574  »  le  30  Mai  veille 
de  la  Pentecôte,  âgé  feulement  de  25 
4ns ,  après  des  fymptômes  fort  extraordi- 
naires s  &  Henry  V«roi  d'Angleterre^ea 
l4£2.  âgé  de  trente  (ix  ans  ^  dont  il  en 
avoit  régné  neuf.  1 1  avoit  époufé  Cathe^ 
rine  de  France ,  fille  du  roi  Charles  VU  ^ 
de  laquelle  il  e^t  un  fils  qui  porta  le  nom 
de  Ton  père.  Par  ce  mariage  il  prétendblc 
avoir  droit  à  la  Couronné  de  France  i 
Texclufion  du  Dauphin  Charles  VIL  qui 
cbalTa  enfuite  les  Anglois  du-  roiaume» 
par  la  force  de  (es  armes  &  par  le  fecours 
de  Jeanne  Darc  ,  connue  dans  l'hiftoiffe 
fous  le  nom  de  Pucelle  d'Orléans ,  parce 
qu'elle  fauva  cette  Ville  des  mains  des 
Anglois  9  qui  Taffiegeoient  vigoureufe^- 
ment. 
^  Le  Cardinal  Juif  Mandrin  >  7  a  auâi 


t>BtÀ  VltlE  DB  PAkl$.     ij7 

terminé  fa  vie  ôc  fa  prodigieufe  fortune 
Je  9*  de  Mars  i^^i  >  âgé  de  cinquante-^ 
neuf  ans  &  quelques  mois.  Son^orps  a 
'été  en  dépôt  dans  la  chapelle  de  ce  cba« 
ceau  9  jufqu'en  Tannée  1^84,  qui!  fut 
tranfporté  dans  celle  du  Collège  des  qua«: 
cre  Nations 9  qui!  avoic  fondé  par  fon 
teftament ,  comme  on  le  dira  dans  fon 
Heu. 

On  pourroit  ajouter  au  fujet  dvteardi^ 
rai  Mazarhf ,  qu  il  n*y  a  ouè  très-  peu 
d'exemples^dans  l'hiftoire^  d'une  fortune 
plus  pt^mpte  6c  plus  éclatante  que  la 
uenne.  MM.  de  SAinte^JMarthe^  dans 
leur  grand  &  favant  ouvrage ,  fous  le  tU 
tre  de  G  allia  Chrifliana ,  diient,  que  cette 
éminence  Italienne  a  polTedé  jufqu*i 
trente  bénéfices  des  plus  riches  du  roiaume» 
Jl  étbit  félon  eux,  Evèque  de  MetT^^  Ah» 
hià^  faint'^jirnùHld  y  de  faint-CUnunt  ^ 
ic  de  fainuVincent  de  la  même  Villes' 
avec  cela  il  occupoîc  encore  faint-Dtnp 
en  France ,  Cluny  chef  d'ordre  ,  frnnt^ 
J^iSIor  de  Marfeille,  faim  Medard  de 
iSoxffonsJaint  Piem  deCoxhle,  faint^Liê^ 
cien  de  Beauvais  »  faint^Martin  dé  Laony 
^  piùfieurs  autres  Abbéies ,  qui  tout 
fCnieœble  lui  produifoient  des  revends 
itnmenfcs.  Il  avoit  acquis  trois  Duchés 
ée  cofifcquencc^  à  Inoit^^Iievcrs^Mâjcnm 
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ne  8c  Rhetel  »  à  qui  il  fit  donner  le  nom. 
de  M^K^mn.  On  trouva  après  fa  more  ^ 
comme  on  le  lit  encore  dans  l'invcntairp 
de  (es  biens ,  vingt  millions  en  argem 
comptant ,  foixante  ^  feize  marcs  d'or  ;^ 
dix-huit  dtamans  des  plus  gros  &  àât 
plus  parËua  de  T  Europe ,  félon  les  pror 
|>res  termes  de  Tinventaiies  douze  de 
moindre  groiTeur  ^  quantité  de  perles  & 
de  pierrades  de  toutes  les  eipeces  »  plu« 
fleurs  tentures  de  riches  tapifleries  re^ 
hauflees  d'or,  àt%  meubles  très  précieux 
en  quantité  ^  des  tableaux  &  des  ftatues 
de  bronze  &c  de  marbre  qu'il  avoit  fait 
venir  d'Italie ,  de  la  vaiiïelle  d'or  &  d'ar* 
gcnten  abondance  ^  fans  compter  trois 
Palais  magnifiques^  qu'il  avoit  fait  con- 
flruire  à  Rome  fa  patrie ,  &  une  grande 
£gli(è  de  fond  en  comble ,  parce  qu'il  y 
avoit  éfié  baptifé  ^  ce  qu'il  avoit  donné 
pour  faite  fcm  frère  cardinal ,  &  pour 
marier  fepc  de  fes  nièces  à  des  perfonnes 
du  premier  rang  %  enfin  ce  qu'il  avoit  de- 
penfé  pendant  la  fplendeur  &  le  luxe  (fe 
la  fortune  )  qui  n'aduré  que  quatorze  ans 
0u  environ.  ^ 

On  trouve  dans  les  mémoires  dejoly^^ 
Setretaire  du  cardinal  de  Retz ,  que  le 
Cardinal  Mazarin  laifia  deux  cens  miU 
le  ccttsauPape^  par  fbn  teftamenr ,  8$ 
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^uMl  offrit  à  Charles  1 1.  roi  d'Angle^ 
terre  ^  une  de  Tes  nièces  en  mariage  avec 
douze  millions  de  livres  pour  Ïsl  dot  ^ 
mais  ce  Prince  Paianc  refufée  ,  elle  (ut 
>  mariée  depuis  au  Duc  de  Modene ,  Se 
fut  mère  de  la  reine  d'Angleterre  époufc 
de  Jacques  IL  &:  du  Duc  de  Modene  ,• 
à  prefent  régnant  s  mais  avec  tout  cela  il 
^it  très- louable  5  à  caufede  plufieurs 
peniîbns  <]u'il  faifoit  i  des  gens  de  lettres^ 
qui  en  ont  été  exaâement  payez  jurqu'i 
leur  mort. 

Sans  trop  s^éloigner  on  pourroit  allée 
au  château  de  saint  Maur  des  Fos^ 
Stz  y  qui  appartient  au  Duc  de  Bour«* 
EON.  Ce  lieu  eft  des  plus  remarquables 
qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris  » 
par  fa  iîtuation  avantageufe  &  par  tous  les 
agrémens  que  l'on  peitf  deiîrer.  Le  corpa 
du  bâtiment  n'eft  pas  à  la  vérité  d'une  for» 
me  diftinguée^  quoiqu'il  ait  ét^  conftruic 
dans  le  tems  que  l'architeâure ,  en  Fran« 
ce  9  étoit  parvenue  à  un  haut  degré  de 
perfeâion^  mais  la, reine  Catherine  de 
Medicis  3  qui  avoit  choiiî  cet  endroit  i 
le  âc  édifier  comme  une  retraite  folitaire^; 
ne  fe  piqua  pas  d'y  faire  diftinguer  de  la 
magnificence  &  de  l'art  comme  elle  avoir 
Élit  au  palais  des  Tuilleriés  »  &  ailleurs» 
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La  rivltre  de  Marne  y  entoure  la  piaf 

{grande  partie  du  parc  coupé  par  pluiieurf 
ongues  allées  terminées  par  des  points  de 
vue  qui  fournifTenc  d?  très-beaux  objets. 
Les  appartemens  de  ce  Château  ont  été 
fort  embellis  depuis  peu  ,  &  ornez  avec 
^aucoupde  choix:  les  meubles  répondent 
à  tout  le  refte»  &pat  tout  ce  qui  (e  remar- 
que dans  ce  bel  endroit,  on  doit  convenir 
que  ceux  qui  en  ont  conduit  les  travaux , 
CM  qui  en  ont  ue  la  direâion^  avoient  un 
difcernement  tres-jufte   pour  le  choix 

des  belles  chofes. 

» 

.    Dans  la  même  promenade  on  peut  al« 
1er  voit  le  Château  dcBEKCY* 

C'cft  un  bâtiment  d'une  forme  régu- 
lière ,  beureufement  fitué  ,  lequel  a  été 
élevé  fous  la  conduite  de  François  M  Au^ 
;SART9  dont  les  vues  mervelUeufes  s'é- 
tendent fort  loin  de  cous  cotez  fur  Paris , 
fur  la  rivière  8c  les  campagnes  des  envi- 
rons »  terminées  par  des  coteaux -chargez 
de  villages  8c  de  maifons  de  plaifance 
dans  des  diftànces  convenables ,  pour 
i^onner  une  extrême  fatisfadion.  Les  ap« 
partemens  ont  de  la  grandeur ,  8c  de  là 
commodité ,  Se  font  diftribuez  avec  bien 
du  jugement.  Le  grand  falon  au  travers 
duquel  on  paife  pour  defceadce  au  jardiDj» 
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eft  orné  de  quelques  peintures  fingulieres^ 
qui  reprcfeiitenc  X audience  du  Marquis 
de  Nointel  jimbajfadtur  de  France  à  la 
Porte  j  chez  le  grand  Vifir  \  l'entrée  du 
xaçmcAmbaffadeur  dansjerufalem^  où  Jl 
écoit  allé  faire  un  volage  dç  devotion^  \  Sc 
la  cérémonie  du  feu  facré  ,  que  les  Grecs 
fchirmatiques  font  d'une  manière  fort  tu. 
inultueufe  dansTE^life  de  faint  SepuU 
chre  de  la  même  Ville. Ces  peintures  font 
en^rand  volume  ,  &  d'autant  plus  re* 
marquables.^  qu'elles  ont  été  deffinées  fur 
les  lieux  ,  .pair  un  peintre  François ,  elles 
font  voir  des  modes  d*iiabits  &  des  ficua-t 
tions  d'après  nature  ,  dans  les  lointains  , 
qui  donnent  quelque  plaifir  aux  curieuxi 
Les  vaftes  jardins  dont  cette  belle  maû 
fon  eft  eiivironnée  ,  dm  été  trçs-long^ 
tems  négligez ,  &  ce  n  eft  que  depuis  la 
moit  de  N.  deif^nri',  maître  des  requêtes^ 
arrivée  dans  le  mois  d'Oéfcobre  lyo^^pere 
de  rintcndantdes  Finances  ,  que  l'on  a 
commencé  à  y  travailler  avec  bien  des 
foins  &  de  la  dépenfe»  Oa  a  placé  des 
ftatiies  en  différents  endroits  ^  qui  ne  fooc 
pas  d'une  mauvaise  main ,  &  drefiequan^ 
tiré  d  allées  en  haut  &  en  bas  >  qui  for-^ 
ment  des  promenades  tres^agtéables.Ori^a» 
édifié  fur  le  bord  de  la  rivière  une  grande 
terjrafle  ttes-folidementcoi^iui^  »  avec 
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d'autres  ouvrages  qui  lendenc  ce  j^àin 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  magnifiques 

au'il  y  ait  dans  les  environs  de  Paris  s  ou 
s'en  trouve  cependant  une  infinité  qui 
furpaflent  abrolument  tous  ceux  que 
Voù  vante  ailleurs* 

La  maisouôb  Coi<flans  ,qui  eft 
fur  la  même  ligne,  mais  un  peu  plus  haut» 
tft  afFeâée  à  Tarchevêché  deParis.  Le  bâ. 
ciment  eft  grand ,  mais  fort  mal  entendu 
'6c  d'une  (orme  peu  agréable ,  avec  des 
dedans  irrégulièrement  diftribuez.  Elle 
a  appartenu  autrefois  au  cardinal  de 
JtichelieH ,  qui  y  venoit  faire  des  re-- 
traites,  pour  méditer  à  loifir  aux  gran- 
des affaires.  Le  jardin  qui  fait  tout  l'a* 
grément  de  cette  maifon ,  a  été  fon  em^ 
belii  par  les  foins  de  François  de  Harlay 
dernier  Archevêque  de  Paris ,  Tbomme 
de  fon  tems  du  goÂt  le  plus  jufie  &  le  «J 

i>Ius  déli<:at.  Il  emploia  le  fameux  André  | 

e  Nos T RE  y  pour  le  ledrefler^  ou  pliU 
tôt  pour  en  faire  un  Jardin  tout  nouveau^  j 

dans  lequel  il  exerça  fon  heureuxgenie  8c 
toute  la  force  de  fon.  art  %  ce  qui  a  été  i 

caufe  que  pendant  la  beauté  de  ce  Jardin 
0|i  alloft  par  curiofité  en  voir  les  heu^ 
reufesdiftribnrions  &<mille  belles  parties 
i]ue  le  tems  a  un:  peu  endommagées  de«* 
puis. 
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'  Lmiis  LfQfi  Pdjçt  (TOns-en-Bray^ 
Intendant  gênerai  des  poftes^a  une  niailôa> 
fur  le  bord  de  la  rivière  ,  voifînede  celle 
dont  on  vient  de  parler ,  autrefois  nom* 
méc  la  feigne  de  Chaunes  ,  parce  qu'elle 
-a  longtems  appartenu  au  Duc  de  ce  nom^ 
connu  par  fe$  ambafTades*  Cette  maifon 
eft  avantageufement  fituée  ^  a  un  jardin 
dreSé  fur  les  defTeins  du  fameux  André  le 
No  s  T  RE  y  dans  lequel  on  remarque  tout: 
ce  que  i*art  peut  produire  de  plus  agréa- 
ble  &:  de  plus  iRgenieux.Le  cabinet  de. eu* 
rlofités  d^MlHi^^^  efpece^^ue  Ton  confer-^^ 
ve  dans  cette  mâifon, eft  le  plus  nombreux 
&  le  tîrteux  choifi  que  Ton  çonnoiffe  à 
p^efent.  On  peut  dire  après  la  remarque 
d'unEcrivain  moderne ,  qucrVy?  $tn  exem^^ 
fie  bien  louakl^  dans  dfis  prfonnes  favori^ 
fées  des  biensdelafcrtimeyd'emfloier  leteti 
ffichfffes  à  ^maffer  deschtffes  rares  &/ingH» 
Itères  &  de  Us  commwiiqHer  aux  CHrienx 
kiteUigens  ^ni  en  reçoivent  une  fatisfadion 
qni  le»r  fait  honneur^ 

Les  qoatre/r^rei  Fa  r  is  ^  dont  on  a  dé.^ 
ja parlé  au  fujet  de  Tbôtel  de  faint  Pol-^^ 
où  ils  font  logez  ,  ont  fait  conftrulre  un 
pavillon  dans  une  partie  àts  Jardins  de 
Ç  ercy.  Cet  édifice  qui  n*a  que  dix  toifes 
de  face  ^  ncprefei^te  à  la  vue.  qu  un  éta«^ 
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ge ,  quoiqu'il  en  ait  cinq.  Il  contient  pat 
conféquent  plus  de  logement  qu'il  n'en 
promet  en  apparence  :  il  eft  foiideraenc 
Dact  y  pour  le  garantir  des  débordemens 
de  la  rivjere.  La  diftribution  en  eft  fin* 
guliere  :  il  eft  terminé  par  une  platc^for*. 
me  qui  fournit  une  be|le  vue  3  &  il  n'y 
paroît  aucune  cheminée. 

Voilà  ï  peu  près  tout  ce  qui  peut  fa-; 
(isfaire  la  curiofité  de  ce  côté  là. 

Ava^  que  de  reprendre  le  chemin  du 
faubourg,  on  peut  aller  fe  ptoH^ner  dans 
les  jardins  des  ProtJEPOcEs,  qui  font 
entre  les  premières  maifons.,  où  il  y  a  des 
grottes  de  rocaîlles  &  de  Coquillages ,  qui 
K>nt  fort  mai  travaillées.  Ces  Pères  ont' 
dans  leur  refeâ»ire  un  tableau  de  le 
BnuN  ,  &  un  autre  fur  le  grand  Autel 
de  leur  EgHfe  j  qui  font  eftimez.  Sur  les 
confeflionaux  ils  ont  placé  des  ftatues  y 
entre  lesquelles  il  y  en  a  quelques-unes 
d'après  Germain  Pilon  excellent  fculp- 
teur.  Le  Couvent  des  Piquepuces  eft  fore 
bien  bâti ,  quoiqu'il  n'ait  été  commencé 
qu'en  159  j.  VincentMafAriovLMH^art^ 
né  à  Paris,  en  a  été  le  fondateur.  Il  refor* 
ma  le  Tiers  ordre  de  faint  François  ,  que 
Ton  nomme  ordlnai  rement  les  Pénitcns  , 
qui  n'écoit  auparavant  que  pour  les  fecu<» 

licr$ 
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Uer$«  Il  en  fie  une  régie  paniculiere ,  ic 
réiabiic  au  village  de  Pi^nepHces,  dont  ces 
Religieux  ont  reçu  le  nom ,  que  le  peuple 
leur  a  donné  malgré  les  filins  qu'ils  ont 
pris  pour  être  appeliez  autrement.  On 
croit  cependant  que  ces  Pères  avoientdé«; 
jaune  maifon  à  Fr^nconville,  qui  neli 
pas  éloigné  de  Paris.  Les  Capucins  Se  les 
jefuitesde  la  rue  faint  Antoine  avoienc 
déjà  occupé  cette  maifon  avant  ces  Pères, 
&  la  quittèrent  à  caufe  de  1  eioignement* 

Ils  ont  une  bibliothèque  auez  nomr 
l>reure  &  affez  bien  alTortie. 

On  compte  quil  y  a  déjà  jj  Couvent' 
de  cette  nouvelle  reforme  en  France. 

AfTez  proche  du  Couvent  des  Pi^ne-i 
fHces  »  eft  une  mai(bn  deftinée  pour  les 
AmbaiTadeurs  exaaordinaires ,  lorfqu'ils 
font  leur  première  encrée  en  cette  ViHe  î 
ils  j  reçoivent  les  cOâUplimens  de  tous 
les  Miniftres  étrangers  qui  fe  trouvent 
a  Paris  3  &  delà  ils  prennent  leur  msurche 
au  travers  de  la  Ville  pour  fe  rendre  à 
rfaôtcl  des  Ambailadeurs  txrraordbaires^ 
dans  la  tue  deToumon^ proche  deLùxem* 
bourg  9  ou  ils  font  traitez  magnifiques 
ment  pendant  trois  purs  par  les  Officiers 
du  Roi  ,:Sc  enfuite  conduits  à  Taudien^ 
cède  S.  M..  Leur  entrée  '  folemne\le .  It 
TêmlU  M 
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Élit  or^înaireinent  le  Pimanche  ^  Ac  le 
Mardjr  qui  fuit  ils.om  leur  audience  pu^ 
bliquc  avec  toutes  les  cétémonies  ocdi* 
naires.  ^ 

Du  même  coté  en  reprenant  le  chemin 
de  la  Ville  ,  on  paflèra  devant  Ram* 
BouÎLiET,  dont  le  jardin  étoit  fort 
grande  embelli  de  plufieurs  allées  de 
charmilles  ÔC  d^un  parterre ,  au  milieu 
duquel  il  y  a  un  jec  d'eau  \  mais  toutes 
ces  cbofes  ne  font  pas  fort  bien  entrete- 
nues «  &  la  plus  grande  partie  à  ctéentiçr 
rcment  détruite  en  1710. 

La  if  aison  D.B  Rbu I VIT, eft dans 

le  voifinage  »  qui  n*a  riçn  d*çxtraordinai« 

xe>  cependant  le  favant  Dôm  Mabii:^ 

jLON  rappone  dans  (a  DipUnutiqui  ^  que 

les  Rois  de  la  première  race  avoient  un 

Palais  à  cet  endroit  \  que  ce  fut  la  que  Da^  ^ 

Robert  répudia  .Gomamtde  fa  pretptere 

femme  »  à  caufe  de  fa  fterilité^  &  'qu  il 

prit  en  fa  place  Namilde ,  une  des  fui- 

vantes  de  cette  reine  :  mais  il  ne  refte  au* 

icun  veftige  de  ce  palais  (  ce  qui  fait  con« 

noitre  qup  les  Rois  de  ces  tems-  là  ne  (e 

mettoient  pas  beaucoup  en  peine  d'élever 

des  b&timens  fomptueux  ^  où  le  luxe  6c 

la  dépenfe  exceffive  puflent  fe  fai|:e  feotlc 

^  jîa  ^oÙ£i\tk  i&  plus  ^reçuUp» 
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De laacre  coté  du  faubourg ,  dans  U 

HoB  DE   MoNTRBUii.  t  OU  trouve  \i 

maifon  bâtie  par  Maximilien  Titon  ; 

Secrétaire  du  Roi ,  mort  dans  le  mois  dû 

Janvier  de  l'année  171 1  >  laquelle  eft  ri^ 

chement  décorée^  en  dehorsSc  en  dedansi 

Du  côté  du  jardin  elle  eft  embellie  d'un 

portiqucà  fix  colonnes  de  cet  ordre  Fraoit 

çois  nouvçUeuient  inventé  ,  qui  n'a  pay 

réuffi ,  dont  rentablement  eft  chargé. d'ur 

ne  baluftradeSc  de  vafes  d'une  forme  peif 

agréable.  .; 

.    Ce  qu'il  y  a  dé  plus  remarquable  danc 

cette  maifon  «  eft  le  falon  ouven  de  tôoM 

cotez 9 orné  de pilaftres  de  cemême' ori 

dre  François  y  feints  de  matbre^é  di(vei> 

(es  cou!curs,avec  des  figures  de  grandeuf: 

naturelle  dans  des  niches ,  qui  reprefeii» 

tent  les  quatrevfaifbns  ^  qui  (ont  de  Co^ 

LI6KOM9  fculpteur  baDiie^  xiê  même 

que  les  bas  reliefis  en  couleur  de  bronzt 

dan^  des  panneaux  au*deflus«  Toutes  les 

peintures  de  ce  riche  falon  ^  font  de  la 

Fosse  ,  entre  lefquelles  on  eftlmo  celle 

du  plafond  ,  qui  reprefente  le  Soleii  1^ 

vant  avec  fes  attributs.  Les  chambres  d« 

même  plain*  pié  »  font  fort  ornées.  Dkm 

une  9  on  diftinguera  un  plafond^de  Jo  v\ 

TBNBT  ;  dans  une  autre  >  un  de  la  Fess. 

tij  tous  deux  d'une  beauté  particulier^!^ 

Mij 


i^t  DBsc&xmov 
Mais  ce  qai  mérite  d'être  remarqué  dans 
les  chambres  de  xet  appartement  bas ,  ce 
font  les  magnifiques  meubles ,  idont  Taf-^ 
fortiment  &  la  richefle  attirent  les  yeux. 
On  f  voit  entre  autres  cbofes ,  une  ta*» 
piflerie  de  hautelice  >  relevée  d'or  »  d'un 
deHein  finguiier  »  un  canapée  avec  des 
fauteuils  &  des  tabourets  d  un  ouvrage  à 
petits  points  qui  reprefente  des  fleurs  8c 
des  fruits  demnez  a  après  nature,  par  les 
plus  habiles  maîtres  ,  qui  font  un  eiFcc 
admirable  ,  dans  des  fonds  d'or  tres-ri-^ 
ches ,  rapportez  fur  du  velour  vçrd.  Le 
cabinet  voifin  de  cet  appartement  a  u» 
lambris  tires- bien  doré ,  fur  les  panneaux 
duquel  en  a  placé  tous  les  portraits  des 
perfonnes  de  la-  famille  du  Marquis  de 
JLoHVoiSj  &  le  Chancelier  le  TeUier  ,  qui 
en  étoit  le  chef ,  dans  le  plafond ,  en  re- 
connoiflance  de  la  proteâion  que  le  maî- 
tre de  cette  maifon  en  avoit  reçu.  Il  faut 
aufli  confiderer  la  cheminée  de  la  cham« 
bre ,  dpnt  on  vient  de  parler  ;  fur  laquel- 
le eft  un  morceau  de  (culpture  {richement 
jdoré*  Un  grand  placard  de  glace  répond 
^  la  fiche  rapiflerie  du  fond  »  fur  le  dc^ 
;Vant  duquel  il  y  a  une  table  de  marjbre 
jch^rgée  de  tres^ beaux  bronzes.  Le  Roi 
ji  cheval  fut  UR  piédeftal  élevé  de  quatre 
jpiés  s  cfk  au  milieu  de  la  chambre.  L'ou» 
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^rage  èft  d'acier  fondu  >  terminé  avec  im 
très- grand  foin  &  doré  avec  dépenfe*     « 

Les  autres  pièces  de  ce  plaiivplé  ont 
toutes  les  commodités  qui  leur  conVien^ 
nent.  Il  .7  a  une  fale  de  billard  &  ude 
petite  chapelle,  où  au  lieu  de  tableau  >  on 
amis  une  Yietge  detnatbre?eh  bas^re^ 
lief,  de  Touvrage  de  Q9rmain  Pitoiiy 
La  fale  à  manger  qui  répond  à  celle-ci  ^ 
eft  de  Tautre  côté  de  la  cour.  Elle  eft 
revêtue  d'une  menuiferie  avec  des  buftet 
<le  marbre  fur  des  fcabelonv  tout  autour  ^ 
^  Ats  tèt(!s  d'Empereurs  en  médailloa 
*dans  àts  bordures  dorées  au  deflus«  A 
tine  des  extrémitez  11  y  a  une  grand;  tabk 
de  marbre  blanc  pour  fervir  de  buffec  > 
&  une  fontaine  à  côté  de  la  porte ,  ornée 
de  figures  en  Couleur  de  bronze^efqueU 
Jes  jettent  de  Teau  dans  une  cuvette  dft 
marbre  qui  fe  trouve  au  deâbus* 

Mais  h  toutes  ces  chofes  ont  donné  de 
la  fatisfaâion  ,  les  appartemens  du  pre« 
mier  étage  ne  fourniront  pas  moins  d^ 
quoi  occuper  tre$-»agréablement«  Ces  ap« 
|>artemens  régnent  fur  la  cour  &  fur  le 
|ardin  j  6c  font  remplis  de  quantité  de 
tableaux  curieux  »  de  oronzes  &  de  meia^. 
blés  très-propres.  On  trouve  dans  la  %z^ 
lerie  pluficurs  buftes  de  marbre ,  fur  leurs 
fc^be)on$  de  même&  des  figures  en  couM 
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leur  de  bronze  s  entre  aotres ,  le  Lvp^ 
coon  j  dont  le  pie  efl  d'une  fculpture  fort 
l>ien .  travaillée*  On  voit  dans  le  même 
4ieu  les  globes  du  V.  CoromUi  Cordeliec 
iVenitien  y  dont  la  réputation  neft  pas 
iéteinte  à  Paris ,  moncex  fur  des  pies  char- 
gez d*orneiQens«  A  rezcrémité  de  cette 
galerie  ,  on  env^e  dans  une  antichambre 
garnie  de  quatre   grands  tableaux  de 
ileurs ,  peints  par  Pomemy  i  &  d*autanc 
:de  canapées  de  velours  verd ,  rehauffez 
.d'ouvrages  à  petits   points  fur  des  fonds 
jd'or«  Le  plafond  ek  auffi  de  Fontenay 
^our  les  fleurs  i  &  de  Poerfon  pour  Ie$ 
sirnemens.    On  paiTe  enfuite  dans  une 
chambre  >  dont  la  cheminée  cQ;  de  mar- 
bre ^  avec  des  glaces  &  plufieurs  orne- 
tikens de  bronze  doré\  &deli  dans  un 
oirateire.i  ou  on  verra  un  plafond  d'un 
deffeinde  peinture toutà- fait  ingénieux^ 
ilans  lequel  font  reptefentez  les  Patrlar- 
ches  3  les  £ vangelifies ,  les  Apôtres  &  1er 
f  ères  de  TEglife  ,  difpofez  dans    des 
ornemens     grotefques    d'une  invention 
sèute  nouvelle.  Il  faut  remarquer  encore 
dans  le mepie lieu ,  denxgrands tableaux 
^s  meilleurs  maîtres  du  tems  5  qui  fone 
voir  des  fujets  de  dévotion  parfaitement 
bien  pcintsvfavoirune  defcente  dcCroix^ 
èfuBodê^gne  l'aîné  4  &  une  adoratiop  des 
Mage^  ,  dc^Colomi<L 
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':  ^Le  jardin  contribue  enqare>bcaucoup 
i  lat  beautéide  cette  znaifon.  Le  fond,  eft 
terminé  par  une  grande  petfpedive.^ 
peinte  par  Rousseau  ^  qui  fait  voir  un 
periAyle  Corinthien ,  au  travers  duquel 
e  découvre  un  lointain  d'une  grande 
étendue.  Ce  jardin  eft  tresrfpacieux ,  or« 
né  de  fontaines^  de  vafes ,  de  ftatues  ;  éè 
quantité  d'orangers ,  &  de  tout  ce  qui 
peut  ccmtril^uetà  l'cimbeliiflement  des 
plus  agréables.  En  un  mot  ^  cette  maifon 
&  fesacoompagnemens  font  voir  bien  des 
cbofes  qui  ne  fe  rencontrent  que  très-rare- 
ment, ailleurs  >  Se  le  maître  qui  Ta  fait 
conftruire  ^  a  momcé  non  feulement  qu'il 
àvoitledifcernement'délicac,  mais  auffi 
Tame  jtaûde>en  ètbploianc  noblement  les 
tiche&s  dont  la  fortune  lui  avoit  fait  pra< 
fent  avec  juftice,  ... 


la-  EuEAD^  Chjlkovus  y.  on 
ironvedâ&e  maifon.affez^lie ,  dudeffein 
lie  D8  tlzMiCcÛL  dn  gros  pavillon  qu« 
yerr  de  tous  cotez  ,  au  milieu  duquel  oin 
H  pratiquéun  vçftibule ^  qui  partage l'in- 
tetieut  ètt  quitte  parties  égales.  Les  cotii«i 
kles  OR  font  changez  de  figures  fie  de  va^ 
fes  y  jqnéL'on  décoiivf  ederbin.  \ 

Dans  la  même  me  ,'tnais  un  peu  plu< 
avant ,  fe  ttwreat  trois  couvens  de  lUli-; 
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gieufes  »  fortproche  i  un  de  Fautre  »  dont 
f établlffetnenc  qui  n  eft  pas  fort  ancien ^  à 
&é  fait  prefque  en^même  cetns. 

Les  FitLES  DE  LA  Mamishe  , 
JBinediffina  refrrmies  ,  dites  de  Truelles, 
d*ttn  lieu  affez  proche  de  la  villq  de 
Troyes  ,  qu'elles  furent  obligées  d'aban* 
donner  à  caufe  des  dernières  guerres  ci*^ 
viles  de  Tannée  i^ji  »  la  reine  Anne  d' Au- 
triche cira  de  cette  Communauté  la  mère 
Marguerite  d^yirbouzt ,  qui  étoit  une 
JRcligieure  de  beaucoup  d'efprit  &  d'une 
iage  conduite  ,  pour  reformer  l'Abbéie 
^ale  du  Valide  Grâce. 

Les  fiiles  de  Notre-Dame  bb 
BQN-SECOVJ19  »  BimdiOincs  nonrefoc« 
mées. 

Les  riii^s  de  t a  Croix  def^r- 
dre  difmnt  Dtmniéiut  \  ce  dernier  mo* 
naftere  a  été  fondé  pat  MMrgmrite  de 
SffiMux ,  connue  fous  le  nom  delà  mère 
Msrguime  de  Je  s  us  »  comme  on  l'a 
dit  à  roccafion  des  filles  de  (aint  Thomas 
dans  la  rue  Vivien. CesReligieufesoccu<-: 
pent  un  couvent  parfaitement  bien  ùcaè^ 
raccompagné  d*un  jardin  fort  agréable. 
'Lcnr  Eglife  eft  petite  >  maisproptemcnfi 
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'^ilecorée*  Le  tableau  de  l'Autel  qui  fiilc 
voir  une  defcente  deCroix>  eft  un  excel^ 
Jent  morceau  àtJouvwet^  pofé  en  170^^ 
dans  lequel  les  connoiffeurs  troUTenc  des 
beautez  toutes  particulières  &  une  forcé 
admirable ,  qui  ne  Te  rencontre  que  tare« 
ment  dans  les  ouvrages  modernes. 
7  Dans  la  même  Eglife  eft  le 
de  BUifi^FrAnfois  Comte  de  Ra  6 an  ^ 
mort  âgé  de  foixance  &  un  ans^  le  dixié«% 
me  de  Novembre  de  Tannée  1  ^^5  y  à  L'oà 
vantige  duquel  il  faut  dire  que  peu  de 

Î;ens  avant' iâl  avoientraquisunecoiBibir» 
iance  plus  étendue  dans  Tart  de  fortifia 
4es  places.  Les  traitez  qu'il  a  laiilez  ïat 
rarchitefture  militaire  &  fur  pluiîeoit 
parties  des  mathematlaues ,  font  aifémeni 
juger  que:fa  feiflince  albit  bien  bintTuc 
cetartkleC    ••  ';    > 

CvRAHdde  Bergerac  eft  aufllienc 
serré  dam  la  même  Eglife.  II  cft  mort  en 
^^5  S  >^g^  à^  trente-cinq  ans  \  quoiqu*il 
Jcut  vécu  dans  le  libertinage  pendar/t  fts 
fxreniieiest  années^  il  changea  cepen'dadc 
de  condttiieparles  avisfic  les  ÊDilicitatîoM 
preflantes  de  la  mère  Matguerin  de  Jtm 
fm^àoat  onvient  de  parler.  Ses  prfhct« 
paux  .ouvrages  font  >  U  Ptdént  f^mP^ 
-thijt^ire  comique  d€$  états  &  empire  de  là 
Jiéunt  ,Phifi€ii/t  cemai$g  des  état ti& 


^f?  i»  5#/#//y  &  un  recueil  dentnthm 
f^^MS*  On  a  aufli  de  lai  une  pièce  de 
^béatre  intitulée  £^  mort  i  Agrippent 
mère  Je  Germameus ,  qui  a  eu  du  fuccès^' 
(et  ouvrages o*os)t  paru  imprimez  iqu*ea 
i6yd  ;.  par  les  folns^  d'un  de  (es  amis* 

i 

tu  1\  fê  trouve  encore  quelques  autres 

jnoQafteres  de  filles  dans  le  même  fau» 

biMixg ,  peu  éloignez  des  endroits  donc 

oib  vient  de  parlée. 

*     t'  * 

^< 'Lbs  filxbs  ob  xa  Raqvbttb; 
idirigent  un  hôpital  pour  des  femmes  ma« 
-lades  9  de  la  même  manière  que  les  Hofpi^^ 
taUeres  de  la  Place  roiaie ,  donc  on  t 

^^.  P.ortpeoche  eft  le.  cou  vent  de  Pm* 
covRT  .  qui  eft  une  Communauté  affez 
aiombreufe  de  filles  de  FAnnondade  « 
laquelle  a  pris  le  nom  du  lieu  oà  elle  s'eft 
Établie  ^  qui  appartenoit  autrefiiis  à  Jean 
lié  Popincoar  ^  premier  Prefident  d« 
^Parlement*  ^  Vt  peuple  par  comiptios 
ttomme  tout  ee  ^iartier.Pijss«iin« 

-  Prc/que  à  Textrémiré  de  la  rue  delà 
jaquette ,  on  a  élevé  une  fi>rt  jolie  mai^ 
^n  en  Tannée  tyo» ,  dans  un  emplace^ 
«ent  avantageux  a.  Textrémité  de  deux 


quent  de  l'une  à  Taucre.  Le  jaiiUnaqol;dl 
derciere  a  de  retendue ,  6c  eft  orné  de  di« 
«.i^drff^  figiirei  «(TcE  coi^roftoàient  'dkffi- 
:née$,cntrc  lefquelles  fonf.le$  quatre  làUbils 
•forèesTur  des  piédeftauxî  &  pour  reii|* 
dbeU\t  1  «riciwe!  q^^s^t^c  #  i)^  ar  «ilh  dbs 
Jmecai»i!:<k  tceUla99t  jôuiifiant;  ùjiff  aflcs 
ibelierdécciràtiQD:* .  Cet  iRKHsi  «bk  ocirft  de 
^Qgtaronrgattiies^derhuftes  Se  Ue.gtoupës 
,de  figurés  aitx.mcoigoul:ese  Uneindof- 
«rade  JtegtieigidemeDt  fiuT-Hout  lecombldf 
atUtitt  kJMir.  fb(o^  mikviicniàaaktc  et 
•CDioroR^  d«  jomb^airrp  qubn'eitiv^  qapî 
par  la  faitiere  feulement ,  ntikif:^tnitk 
Htfiip  bon  ef^et..  Du  côté  dt^fai  cour;  H  y  a 
ifnèoup^  ayantfé  forroéen  pordonde  cei^ 
^P\^  pQUtjÊlirfiplaceaaveœbifleA  il-efu 
calier  ,  qui  font  l'un  &  Tâfita:  d'oirtfe 
CKlI^ÊIpflnRrfffér.  9i  toescbim  .{ÀIs  ^ce- 
pffklÂQt^dâit^iqucdes  %«  4c"^eCft 
maifon  font  trop  plates  Se  Tans  %t2cé*^ 
quoiqu'elles  foient  couronnées  de  fcon^ 
i9j^ 3  idoiitiki  t)r topasts  '(ont couverts  de 
If^iptU!^  '  L'es  buAesnKnika  fat:  le^.aaLi 
t\çpiwpl^lCn1l4i  ks^fiumeaux  »^ioii?oicnl 
^  encoHTinieux  atfbitisii  Cleopaiten^ 
^eyoit  pâk  &irç  fyniçtriéd  a»  HoRiete,âi^ 
aif)fî  des  autres^  Cette  maifon  a  appartenu 
kÀi  Sil.a¥£JK  >ucnifilQiidans}Xes*a9itiies» 

M  vj 


^7^  D^fi  tlCAIPTION    .* 

:'répnutiaB« 

— •     -  • 

-  A  l'entrée  âeUruedi  Ckanmon  ,  TM^ 
:wAde  ViUe  a  iaic  élever  en  1701  ^  us 
*graDd  édifice  pour  \z  féconde  cêmpdgim 
:du  MousQjFETAiaBS)  donc  ladépcniè 
.«a  marné  à  plus  de  horc  cens  mille  ftasci^ 
X'eftim  des  phis  rpadeux  bîrimcnsdeSi 
i  ViUe  ic  des  faubourgs  »  en  comprenant 
tout  ce  qui  en  dépend ,  comme  les  oflicesy 
les  écuries  &  tcmtes  les  autres  commodti» 
dKz  neoBffairos  >  dârn  lequel  phis  de  nâitle 
:per&nnes  peifveDt  être  très*  omsmodo* 
iSneoelogéèSi     .  ir/^  î 

r  A  (fer  pooche  il  fe  trouve  on  périt 
CoovBMT  M  RBii^iairSfiS  AK6iom 
«BS  ^  fous  1»  tiite  de  la  C^mo^don  \  hiâM. 
tbUen^^jS^i   :-'♦  i"./i  '.:•-•  ••  ^  *■* 

.    VoiH^çonrce^qtfil:5raà}e|tel:;fiflg1^ 
A  de  plus  i^lrieinr  dawikf  liuGdMj^tg^iil 
Antoine* 

;  La  piemieffe  chofe  qui  (ê  péitt^ voir  êmï 
Ja  Ville  apcèi  cette  cborie  ,  eft  -^ti^^e/  dé 
5^1  L  L  a  KtïT ,  autrefois  fhi^tdc  YEfJi^ 
ptinrts  »  datis  fa  rue  de  la  Getifaie  qui 
conduit  i  une  des  portes  de  l' Arfenal; 
LtT  aouvdies  réparâiidns  qui  y  ont  été 
faites  »  .root  xendtt  d'oo&  mÂgnificefiçê 


4oùte  patticallctB ,  &  rien  n'cft  ordonne 

•avec  plus  de  difccmcment.  ^Lcsmeii-^^ 

4>ics  y  font  très    riches  &  d*un  choix 

:tMuis.   Le  jardin  cft  à  la  vérité  d'une 

étendue   médiocre   &   affcz    bornée  , 

mais  le  terrain  en  a  été  ménagé  avec  tant 

d'art  &rd*ln(Ittfttie ,  <jue  la  jplûpart  des 

bcautcz  des  plus  fpaclc*ix  s'y  rencontrent 

^aqs  une  dilpofirio©  trcs-inèenicufév 

La  DHchelfe  dcY EfdigMcres ,  dernière 
•de  la  malfon  de  Gimdy  de  Jfâ^>  a  long- 
;tcms  occupé  cet  hôtel  qurfle  avoitfcli: 
«réparer.  Elle  eft  morte  dans  le  mois  de 
:Jbnvicr  171e,  «caété jenibrrécdai^FB- 
fflife  de  Nôtre  Danie ,  deniierc  Iff  chœuir 
:«vcc  fcs  ancêtres.  Cette  &miUe  de  Goi»^ 
dy  étoit  originaire  de  Flcffcnce  ,  allkc  4 
daraaiftn de Medids ,  ce  qat  fut  caufc 


ton;  fiigeflc  &  lent  bonne  conduite. 

,  €èt  hôtel  ^pàrtenoitaltopatavanti^*F' 

4i^un  Zamtt  ,  homme  do  finance  ^ 
fi^tdans  U  fohe  Jritcndant  de  la  «»ifof 
Aj  la  reine  Marie  de  Medieii. ,  Cet* 
iPriûcefle-  fat  relfue  dans  eet  hocei  » 
iuxiérac  fOUt  de  fort  entrée  à  Paris,  ht 
»remicr,e«c  avoit  foeé  à  l'hôtel  de  Goo- 
Afnà  prefci«ta6»l3e  Coaâéi«c  qdpt 


u:onnoicre  rsfFeâioo  qufeile  p^coie  â  Jb 
>sation ,  puifqoe  Iss  deux  premières  :^çm'' 
liées  de  Ion  arrivée  en.  cette  Vifle/irUe 
:voatut  les  pafler  cliez  des  pcrformes  pri^ 
gixuires  de  foh  payis. 

^  .         '     . .    '  à       '   «i t  <  .      j|i  ,»^   i»„  .1, 

DES     C  EL  E'^ST  1^:N»S. 

*1*  E  roi  Philippe  le-  Bel  fut  le.  premier 
JL^qui  fit  venjr  les  Geleâinsexi  f  tanœ 
tVers.  Tamiée  'j'3oa;o.i'«rrr«'  die  Sarre  .^ 
•Chantce  .de  If'^liieâd^rilerasv  oulde 
Seativaiij  fie3ont]uelqi:tô-un$:  »  Ton  Ajâ^ 
baladeur  à  Naples,  eut  ordre  d'amener 
idouze  de  ces  Religieux ,  où  ilsétoienten 
gra»de:iépi;|tatton  Xtaufe  de  kurivle 
4uiftere  ».  &'^  morti-fiéei  6M  jfaveur  dkdtt 
iquels  xxk  fonda ;.d'abol:)d:dfU3lj  eoitvenp 

commerce  da  monde.  Uin  dans  l'endtcAt 
iàc  la  forêt  d' Orléans  »  ncmxéAmken  » 
îflcunaiistdauimiiieo.di  l^'f^rêtdeGoni- 
«iegne ,  au  ilf  Mr^id e  Cb^ifesl  Chmiis  Vï 
^anr  Dauphin^^jdeclàré  rf:genc  peaflatic 
la  ^riibn  du  roi.  Jeâttïwi  zpttc^,  tetetift 
en  Angleterre  après*  la  fameùfe  défait 
^e  Poitiers ,  arrivée  te  1 9  de  Septembff 
^jOL?  Ou  Sol  dexe&Keiigwux  ai}  mont 
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1^  ADDITION 

[A  U  fdff  278  du  fécond  P^olume» 

D  Ans  la  rue  de  la  Cerisaye  ^a(Ihr 
proche  de  l'hôrel  de  Villeroj  ^  au- 
trefois rbôcei  de  rEfdiguieres  j  on  peut 
voir  bien  des  chofes  qui  facisferont  in« 
'  finiment  les  curieux. 

C'eft  chez  N...  Titon  du  Tillbt^ 
cl-dcvant  Maîjcre-d'Hôtcl  de  Madame 
la  Dauphine^  nacre  du  Roi* 
•  Son  cabinet  cft  compofé  au  premict 
étage  de  quatre  pièces  de  plain  pié  i 
qui  font  ornées  d*un  grand  nombre  dç 
tableaux  d'excellens  maitres  j  Italiens  8t 
Flaroans,&  des  meilleurs  peintres  Fraff* 
cols/  On  voit  auffi  pluficurs  ouvrages 
de  fculpcurc  en  marbre  &  en  bronze  i 
entre  autres  un  bufte  de  des  Préaux  » 
fi  connu  par  fes  poëfies  excellentes ,  exé- 
cuté en  marbre  par   GiRAROON. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
jcet  appartement,  eft  un  groupe  en  bronze 
de  4  à  5  pies  de  hauteur ,  fur  un  piédeftal 
de  marbre  rare,  &  fort  orné  de  fculpta- 
res  dorées.  Il  repréfentele  Parnaffe  fran- 
çois.  Le  chevalPegafe  eft  au  fommet}  les 

Tmp  Ih  M  viij  * 
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lia         DbJciiiption 
aîles  étendues  &  tous  les  Poètes  &  Mu^ 
ficiens  François  ^  qui  fe  font  aquis  delà 
réputation  dans  ces  derniers  cems^  y  font 
repréfentez  d'après  nature>dans  des  atci- 
tudesqul  conviennent  ii  adn^irabletnene 
à  leur  caraâere  qu'il  eft  cres-aifé  d€  les 
diftinguer  &  de  les  reconnoitre* 
.   Ce  bel  ouvrage  a  été  inventé  par  K«.; 
iTiTOM  j  qui  Ta  fait  élever  à  la  gloire  de 
la  France  Se  de  Louis  le  Grandj'&  à  la^ 
mémoire  des  illuftres   Poètes  8c  MuiiH. 
ciens  François ,  comme  le  marque  l'in* 
jTcripcion  qui  fe  lit  fur  le  piédeftal  de  ce 
l>eau  monutnenté 

L9Hh  G  A  RN I BR  >iattx04>el  ouvra- 

£en  bronze  f  NiceUt  Poiliy  Ta 
ffiné»  Se  Jean  Avoran  en  a  gravé 
la  Diancbe,  d'une  manière  très  digne 
de  la  réputation  ;  elle  a  paru  fî  belle  que 
ip;  connoifleurs  en  ont  voulu  avoir  dçs 
^ftampçi  pour  orner  Içurs  cabinecst 


k 
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^ét  Châtres ,  pour  les  établir  à  Paris  § 
dans  le  même  lieu  que  les  Carmes  de  Id 

Îlace  Maubert  avoienc  abandonné.  Cà 
^rince  venu  à  la  couronne  en  13^4» 
aiant  conçu  une  affeâion  toute  particu-» 
liere  pour  les  Crrleftins ,  leur  donna  une 
patcie  des  jardins  de  Tbotel  faint  Paul 
qu'il  occùpoit  >  &  qu  il  avoir  fait  bâtirt 
Il  fi'c  conftruire  leur  Eglifc  comme  on  !» 
voit  à  prefent  >  &  voulur  7  mettre  la  pre« 
miere  pierre  avec  cérémonie.  Louise 
pue  d'Orléans^  fcere  du  roi  Charles  VI. 
^^eut  pas  jo^oins  d'eftime  pour  ces  Reli«i 
gieux ,.  que  le  roi  fon  père.  Ce  Prince  \ 
conime  onîa  dit  ailleurs  ^  fut-  cf belles» 
ment  afTafliné  par  les  ordres  du  Duc  de 
Bourgogne  {on  coufin  germain  ,  en  for* 
tant  de  1  hôtel  de  Ja  reine  Ifabellede  Ka^ 
viere>  âcué  dans  la  rue  Barbette  derrtetli 
Thotelde  Guife  à  prefent  l'hôtel  de  Sou^ 
biCc.    \  ;    ,       .       . 

On  ajoutera  encore  cependant  à  ce 
/u)ct  >4ue  quelques  hiftoriens  femblcnt 
iacculer  cette  teinc  d'avoireuparf  à  cette 
:9âiondéteftabIe3&  plufîeurslui  attrir 
Client  les  maux  &  les  ravages  prodigieuk 
qiii  arrivèrent  à  la  France ,  fous  le  règne 
idt  Charles  VLfon époux  ;  auffi  la  fin  de 
«ttc  Princefle  fat-clle  tres-malheurcti- 
lè^.ppur  châtiment  de  (on  injuftice  :  tlte 


f 

r 


avoic.voula  exclure  Charles  Vll^fofll 
propre  fils  ^  de  la  fucceflion  de  ta  coa-^ 
ronhe ,  pour  en  favorifer  Henri  VI.  ro< 
d'Angleterre^  auquel*  dans  cette  vue  elle  « 
avoit  donné  en  mariage  Catherine  de 
France  fa  fille» 

On  lit  dans  rbiftoire  de  ce  tenK«U  i 
une  cbofe  que  Ton  fera  peutêtre  bien 
liife  de  trouver  ici ,  quoiqu'elle  ne  foie 
pas  ahfoluraenr  du  fujec  dont  on  traite  ; 
&  que  Brantôme  n*a  vas  negh'gé  de  rap* 
poncr  dans  fes  menaoïres^  c*cft  que  cette 
Xelne  tomba  dans  une  fi  étrange  mifercj 
&  tellement  abaBdonnée  de  tout  le  mon* 
dt  j  même  de  fes  dpmeftiques ,  quHl  ne 
le  trouva  perfonne  autour  aelle  pendant 
les  derniers  }oursdtia  vie^p our  lui  rçTN. 
dre  lesfervicesks  plus  nece(f aires*  Son 
<orps  après  fa  mort  fut  porté  fans  aucune 
^ompe  à  f^int  Denys«  On  mit  la  i>iere 
dans  un  bateau ,  iwcc  lin  fimple  Prêtre  ^ 
&  un  battelier  pour  la  conduire  au  lieu 
de  (à  fepulture  ;  ce  que  Ton  lut  contraint 
^e  faire ,  ne  fe  trouvant  perfonne  3  qifi 
Voulût  fournir  à  la  dépenfe  de  la  porter 
|>at  terre ,  quoique  la  drftance  ne'mt  pat 
<onfiderabfe. 

f  Avant  que  d'entrer  dans  l'Eglile  des 
rCelcftins ,  on  peut  voir  leur  pctît  cloître 
jt;onilrtti€  ^Sn  proprement  vers^  l'anoit 


t>t   LA    VllLB  Dl  PaUIS. 

15  jo.  Il  cft  parfeitcmcnt  bien  voûté  s 
prné  de  colonnes  Doriques  &  Corin-^ 
thienncs ,  qui  font  une  aflcz  belle  déco- 
ration* Cet  ouvrage  n*a  monté  dans  (oïl 
icmsqu*à  vingt-ncuf  taille  livres  de  dé*. 

penfe. 

Dans  un  des  coins  de  ce  cloître  ,  o;^ 
lit  répitaphe  à" Antoine  Pbrbz  ,  Sécrc4 
taire  d'Etat  dePhilippe  1 1.  roi  d'EfpagnCi 
xnaisitant  tombé  dans  la  difgrace  de  ce 
Trince  ,  pour  une  jalouSc  qu'il  lui  donna 
au  fujet  de  la  prlnceflc  d^Eboli,  dont  H 
•  croit  fort  bien  venu  j  il  fut  obligé  de  fc 
fauvcr  d'abord  en  Beam  chez  la  Prin^ 
ceffe  Catherine ,  fœur  du  roi  Henri  YU 
&  delà  en  Angleterre  auprès  de  la  reine 
Elifabeth ,  enluite  en  France ,  où  il  vint 
chercher  un  aatile  affûté  contre  la  fureur 
de  fon  rival,  cruel  &  bizare  ,  qui  tenta 
plufieurs  fois  de  le  faire  affalSner  dans  fa 
retraite i  Paris,  où  il  mena  une  vie  pri* 
véc ,  qu'il  emploia  à  la  coropofition  de. 
quelques  ouvrages  eftimez* 

Voici  répitaphe  que  Ion  lit  encore  fut 
fon  tonibeau. 

1 

Hic  jacet  IttptT.  D.  AntoniuI 

JPllUZ     OLIU     PaUirPO    SfiCU3Nl>«- 


^82        De  s  CRI  m  OH    . 

HiSPAMIARVM  RbGI    a  SECHEtlOS 

HIBOS  CONSIIIIS.  CVJUS  ODIVlil 
MALE     AUSPICATUM    EFFUGIENS  » 

Av  Hen&icum  (;tiJAaTUM  Gallia* 

RUM  REGEM  IMVICTISSIMUM  SBCONr 
TULIT,  CD  JUSQUE  BEMEf  ICENTIAM 
EXPERTUS  EST  •  DBMUM  PaRISH? 
DIBM  CLAUSIT.  AnN.  S.  M«PC«  XL 

L'Eglife^dc  cesPeres  cft  tout-à-faitGq*" 
thique ,  &'  n'a  rien  que  de  fimplc  &  dç 
fort  groflîcr  dans  fa  ftruélurc  ,  aufii  a-tr 
die  été  élevée  dans  un  fiecle  où  l'art  df 
bâtir  étoicfort  négligé  en  France  &  pac 
toute  TEurope. 

Le  grand  aurel  eft  ornéde  quelquef 
Bgures  ,  entre  autres  d*unc  Vierge  &  de 
l'Ange  Gabriel  de  grandeur  naturelle^ 
^elouvragede  Germain  P)i.ok,  au0v 
iûen  que  la  baluftrade  du  métne  autel  .^ 
&  l'aigle  3  ou  le  pdlpitre  qui  eft  au  milieu 
du  chœur. 

V  .  Quelques  peribnnes  Jlluftrej  ont  leur 
fepulture  dans  le  chœur  >  entre  lefquelV 
les  eft  celle  de  Léon  ,  roi  d'Arménie , 
forti  du  fang  de.  Lufignan.  Fuiant  la 
cruauté  des  Turcs  qui  àvoient  envahi 
ib»roiaume,  &  tenoient  ia  fenaoïe  &fà 
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enfans  en  captivité  »  il  vint  chercher  dix 
fecouTS  Se  de  la  confolation  en  Fra^nce» 
de  tout  tems  Tazile  des  Roh  &  des  Prin« 
ces  infortunez*  Le  roi  Charles  VI.  lui 
donna  un  honorable  entretien ,  dont  il 
jouit  jafqu'd  fa  mort  arrivée  en  1404. 

Les  Secrétaires  dn  Roi  {qui  dire  leurs 
meffes  Se  fervices  de  cérémonies  dam 
cette  Eglife  depuis  le  reene  de  Charles  V* 
qui  les  infltitua  au  nombre  de  45  ,  entre 
lefquels  les  Celeftins  furent  compris  1 
mais  cette  Compagnie  a  fort  augmenté 
depuis  par  le  nombre  qui  eft  à  prefent  de 
1^0,  Se  par  les  grands  privilèges  de  leurs 
charges  3  dont  le  plus  beau  eft  le  titre  de 
noblcfle.  Ils  ont  un  poile  de  velours  noie 
très  riche  fait  par  un  Italien ,  que  le  Car<- 
dinal  Mâzirin  avoir  fait  venir  ex« 
près,  pour  donner  tes  deSeins  des  grands 
ouvrages  de  broderie  qu^ilfaifoit  faire. 
Il  eft  orné  de  cartouches  aux  extremitez» 
dans  lefquels  il  y  a  des  devifes  travaillées 
fort  délicatement. 

Les  chofes  les  plus  remarquables  fe 
trouvent  dans  la  Chapelle  d'Orléans,  oà 
l'on  verra  des  tombeaux  ,  entre  kfquel^ 
il  y  en  a  d'une  rare  beauté  &  plus  qu*eA 
aucun  l'eu  du  roiaume  ;  (î  ce[A»idant  on 
excepte  faint  Denys  >  la  fepulture  des 
^pis  depuis  pluileurs  jfiecles.    . 


â(S4        D£seRi?tioN 

On  rrouvc  dam  filufieur^  bons  au< 
teurs^paniculieremenc  du  règne  dtChar^ 
les  VI   à  quelle  occafion  cette  chapelle . 
fiit  fondée  par  Louis  Duc  ê[Orkâns  >  foti 
irere. 

Là  reine  Blanche ,  veuVede  Philippe 
de  Valois ,  au  mariage  d'une  de  Tes  filles 
d*honneur  >  donna  le  30  de  Janvier  1 392> 
une  fête  magnifique  à  toute  la  cour  3  dans 
(on  hôtel  ucué  au  faubourg  faint  Mar^ 
ccau  ,  derrière  faint  Hlppolyte  ,  duquel 
on  voit  encore  quelques  reites  fur  pié.  Le 
roi  CharltsVl.  voulut  y  venir  en  mafque 
fuivi  du  Comte  de  Joigny ,  de  Robin  3 
fils  naturel  de  Gaiton  Phebus»  Comte 
de  Foix  3  du  fils  du  Comte  de  Vaknti* 
«ois  3  de  Nantouillec  &  de  Gufay ,  Tûà 
de  fes  Ecuyers*  Ilsétoient  tousdeguilez 
en  fauvages  3  leurs  habits  étoient  de  lia 
colé  fut  toile  avec  de  lapoixj  parcequW 
n*avoit  pas  encore  trouvé  la  manière  de 
souer  ou  de  trefier  comme  on  le  fait  à 
prefent  3  ce  qui  n*aété  inventé  que  de« 
puisque Tufage  des  perruques  eft  devenu 
£  commun.  Le  Roi  s*alla  placer  heureu*^ 
femcRt  auprès  de  la  Duchefle  de  Berry 
ix  rante  »  qui  Tarréta  â  côté  d'elle  «  tan- 
dis que  les  autres  danfoient  la  Morifqùe» 
qui  étoit  une  danfe  fort  à  la  modcMnais 
comme  pecToDiie  ut  les  reconnoifloic  %  le 
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Duc  d'Orléans  icnpaqenc ,  prit  un  âara* 
beau  aliuxné  pour  tâcher  de  les  connoi* 
tre  :  il  s'apptocha  de  fi  près  de  ces  ha-s 
bits  poiflez ,  qu'il  y  mie  le  feu»  qui  fe 
communiqua  fubitement  avec  violence 
de  l'un  â  Pautre.  Le  bâtard  de  Foiz  cria 
qu'on  fauvât  le  Roi.  La  DucbeiTe  de 
Berry  le  fauva  en  effet  par  un  très  grand 
bonheur  y  en  Tenveloppanr  promptemenc 
dans  fa  longue  robe«  Nantouillet  fut  fau* 
vé  >  en  fe  jetrant  daus  une  cuve  pleine 
d'eau,  qui  n^écoit  pas  éloignée  ;  mais  les 
quatre  autres  curent  tes  entrailles  bru* 
lées  3   &  moururent  peu  de  jours  après. 
On  ignoroit  abfolument  Tauteur  d'un  fi 
funefte  accident  :  cependant  leDuc  d*Or-» 
leans  s'en  accuia  lui*même  \^  pour  ez^ 
pler  cette  faute  involontaire ,  il  fit  bacir 
cette  chapelle  aux  Celeftins ,  où  il  fonda 
des  prières  pour  le  repos  de  Tamedeceux 
i  qui  il  avoit  innocemment  caufé  la  more 
Il  donna  auxCelefttns  la  terre  dePorche^ 
Fontaine  ,  proche  dp  Verfailles  ,  &  fon^ 
da  grand  nombre  de  méfies  &  de  priereg 
dans  cette  chapelle  en  1394»  félon  le  P* 
DanicL  Outre  cela  ce  Prince  y  établit 
la  fepuUure  de  ceux  de  fa  maifon  1  ce 
qui  a  été  caufe,que  dans  la  fuite  queL 
ques  Ducs  d'Orléans  ont  ordonne  que 
leurs  cœurs  8c  kuti  entrailles  y  fiifient 
dépofer. 
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L^  première  chofe  remarquable  dani 
cette  chapelle ,  eft  une  grande  colonne 
torfe  de  marbre  blanc ,  ornée  de  feuilla* 
ges  Se  de  diverfes  moulures  prifes  dans  le 
même  bloc.  Le  chapiteau  d'ordre  com^ 
pofé  qui  eft  de  la  même  pièce  ^  porte  une 
urne  de  bronze  ^  dans  laquelle  eft  con* 
fervé  le  cœur  du  Connétable  ^17»^  de 
Montmorency^  roortlciide  No^ 
vembre  15^7,  des  blcffures  qu  il  avoit 
reçues  à  Ta  fameufe  bataille  de  falnt  De-- 
nis  contre  les  Huguenots ,  qui  avoit  éi& 
donnée  deux  jours  auparavant.  Ce  brave 
General  y  fut  bleflé  de  Cix  coups  >  donc 
lé  dernier  feuî  fe  trouva  mortel.  On  ra« 
conte  delui  unechofeaftez  remarqua- 
ble »  quêtât  à  Tagonie,  un  Cordelier 
Texhortant  à  la  mort  avec  trop  de  zèle  &c 
d*unportunité  ,  il  le  pria  de  le  laifTer  ea 
repos  >  en  lui  difanc  qu'il  n*avoit  pas  vê« 
eu  jufqu'à  rage  de  quatre-vingt  ans , 
fans  avoir  appris  à  mourir  un  quart  d'heii* 
re.  Là  pompe  funèbre  qu'on  lui  fit  ^  (ut 
magnifique  ,  Ton  y  porta  fon  effigie  rc4 
vêtue  de  tous  les  ornemens  de  fa  dignité, 
comme  on  avoit  autrefois  coutume  de 
Tobferver  aux  obfeques  des  Rois,  Cette^ 
belle  coknne  eft  élevée  fur  un  prédeftal 
de  marbre  rouge ,  accompagnée  de  trois 
vertus  de  bronze  ^  iefquelles  paroifTent 
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être;  de  Gn^tnain  Pi  ion*  L*épée  roiale 
dont  le  Connétable  cft  le  gardien  ^  avec 
touces  les  autres    marques  honorifiques 
de  cette  grande  dignité ,  (ont  auffi  re* 
prefentées  fur  le  marbre.  On  lit  fur  les 
faces ,  des  infcttptions  en  vers  François  » 
eftimées  en  leur  tems  »  qu'on  a  négligé 
de  rapporter  ici ,  parce  qu'elles  ne  font 
point  du  goût  d*aprefent«  Ce  monuoienC 
eft  remarquable  ,  &  l'ouvrage  de  la  co<» 
lonne  eft  tout-à  fait  paTticuIien  Onl'at* 
tribue  à  un  fculpteur  nommé  Barthdtmy 
de  la  R.  P.  R.  que  le  Connétable  avoir 
pris  fous  fa  proteâion  ,  lequel  travailla 
vingt  ans  entiers  à  cette  pièce  ^  &  y  apX 
porta  fcs  foins  &  toute  fon  induftrie.  Le 
corps  du  Connétable  eft  dans  PEglifede 
la  ville    de   Montmorency ,  à  quatre 
lieues  dcParis,  où  on  lui  a  érigé  un  mo« 
numenc  d  une  excellente  arclilteâure  , 
qui  a  feirvi  depuis  de  mc^ele  avec  âffez 
de  fuccès  dans  des  occafîons  bien  diffe* 
rentes. 

Sur  une  forme.de  tombeau  élevée  de 
quelques  pies  au  milieu  de  cette  chapelle^ 
on  voit  la  reprefentation  en  marbre  de 
quatre  perfonnes  couchées  ;  à  favoir  de 
Loois  ,  Ducd*Or/^<îit/,&  de  Vaien^ 
TiNE  de  i9df//4^  fa  femme,  laquelle mou^ 
rut  deux  ans  après  raiTaflinat  de  foor 
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époux  »  accablée  de  douleur  &  de  trif* 
te/Te  ,.  ne  pouYahc  obtenu  juftice  contre 
Je  Duc  de  Bourgogne  »  quoiou'elle  in* 
tereflâr  dans  fon  parti  le  Dauphin  Char« 
les ,  le  Clergé,  le  Patlemenc  &  ryniver* 
fité  >  alors  en  très  grand  crédit  dans  tou- 
us  les  affaires  imporiantes  &  délicates. 
Cette  Princefle  dernière  héritière  légiti- 
me du  duché  de  Milan  ,  liiffa  Tes  droite 
à  fa  pofterité ,  dont  étoient  les  rois  Loiéiè 
XIL  &  F r an  fois  l. 

Ces  vers  font  gravez  proche  de  la  fi'* 
gurequi  la  reprefente.  '  i 

Qv&  uuLiER.  Dycis  Insubri  pum 

CHERRIMA     PROLESI 

Jus    MfiDlOLANI   «    SCfiPTRAQSri 
DOTE    DEPIT* 

Les  deux  autres  figures  couchées  aux 
cotez,  font  celle  de  Charles  ,  Duc  d'Or- 
leans ,  père  du  roi  Louis  XIL  fils  aîné 
de  celui  dont  on  vient  de  parler  s  Se  Tau* 
tre ,  de  Philippe  Comte  de  l^ertHS  Ion 
frère  ,  duquel  le  roi  François  L  defcen* 
doit*  Ce  monument  a  été  érigé  par  les 
foins  religieux  de  Lmis  XIL  le  pcre 
du  peuple ,  dont  on  parler^  plus  ample- 
ment  dans  une  autte  occafion* 
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"A  rcxtrémtté  de  ce  tombeau ,  du  cô* 
tè  de  r  Autel  cft  le  cœur  du  roi  Henry 
IL  dans  une  urne  de  bronze  doré,  que 
trois  grâces  foutfennent  fur  leur  tete«. 
Elles  font  de  marbre  ,  hautes  comme  na- 
ture ,  de  la  plus  belle  &  plus  correâe 
manière  de  Germain  Pilon*  Le  cœur 
de  la  reine  Catherine  de  MeJicis ,  eft 
dans  le  même  monument,  fur  les  face« 
duquel  on  lie  ces  infcriptions  : 

Cor  juNcTuM  amborum  longv^ 

TBSTATUR   AMOB.EM  , 
ANTE  HOMfMES  JONCtUS,  SPIRITUS 
AMTB    DilUM. 

* 

^COR  QVONOAM    CHARITUM  SEDEM  , 

CORSUMMASECOTUM,   « 
.;TreS    CHARITES   SOMMO     VERTICB 
JVRE  FBRVNT. 

Hic  COR  DEPOSAIT  Régis  Catba« 

RINA  MaRITI  ,  ' 

ÏJ>  CUPIENS  FROPRJO  CONDBRE  POSSjB 
SUD. 

•■   Cette  picce  pafle  avec  rai  (on  pouc 
Ttmll,  N 
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une  des  plus  achevées  que  Ton  aie  en 

France. 

On  raconte  quun curieux dfrit autre» 
Cois  d'en  faire  £aire  à  fes  dépens  ^  uneco* 
pie  en  marbre  la  plus  exaâe  qu'il  feroic 

r^flible ,  avec  dix  mille  écus  de  retour  9 
on  vQuloit;  lui  donner  ce  bel  original  î 
mais  il  ne  fut  point  écouté ,  $c  Ton  nç 
trouva  pas  à  propos  de  lui  accorder  fa  de 
mande  »  à  caufe  de  la  fingulieré  perfec*» 
tion  de  cette  pièce.  Le  piédeftal  fur  le- 
quel  elle  eft  pofée  ^  eft  d'une  excellence 
Invention^.d^s  la  forme  &  dans  le  profil 
d'un  trente  antique  ^  dont  les  faces  font 
ornées  de  feuillages^  de  palmeces  «  de 
mafques  Se  de  guillocfafs  ^  avec  des  car* 
touches  découpez  au  milieu  3  où  (ont  les 
vers  latins  qui  viennent  d'être  raportez* 
Cermain  Pilon  .  de  qui  eft  ce  groujpe  ^ 
li*a  rien  &it  de  plus  correâ  &de  plus  nni* 
rTôt^c  eft  admirable  dans  cette  pièce  s  ta 
compoiîtion  generak  détour  enfen^Ie , 
la  noble  &  fiere  attitude  avec  le  contour 
4es.  êgutes  i  enfin  les  draperies  dUpofée> 
j8c  lettées  dans  la  manière  antique  dont  la 
légèreté  «prime  Wnud  d'une  maniei^ 
ixcclleriicf  $  coûtes  ces  ciiofes  font  uîi  tf^ 
feti;}ui  donne  une  extrême  fatisÊiâSon  à 
ceux  qui  (e  connoiiïent  en  ouvrages  ra« 
fft  ^  *chpIrçx^i  §ç  qjH ,  Jugent  (>v^c  dlf» 
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isernement   de  la  véritable  beauté  des 
chefs  d*œuvres  de  Tart. 

A  Taucre  extrémité  du  tombeau  dti 
i>uc  ^Orléans  ,  il  paroît  une  colonne  de 
inarbre  blanc  ,  érigée  à  la  mémoire  du 
fol  François  IL  de  laquelle  il  fort  dea 
Eammes^  pour  reprefencer  la  colonne 
de  feu  qui  conduific  les  Ifraélites  dans  le 
fdeferc ,  parce  qu'elle  étoic  la  devife  que 
çc  Prince  avoir  choiiie  >  avec  ces  mots  ; 

LUMSN     RECTIS. 

Dn  lit  encore  cette  infcriprioflu 

D.    O.    M. 

Et  perenni  memoria  Vjla^c  i  s- 
CI  II.  Francorum  Régis ,  Caro» 
LUS  IX.ejus  in  rej^nofaccejfor^fua^ 
dente  Regina  matre  Cath  arin  A, 
hanc  columnam  eriy.  curavit ,  anno 
falutis  jféz. 

Cette  cdonne  eft  accompagaée  de 
trois  génies  pleurans  »  auffi  de  marbre  ^ 
qui  tiennent  des  flambeaux  renverfez. 
Xe  piéïkftal  de  marbre  rouge  &  de  fi* 
gure  triangulaire  fur  lequel  elle  eft  ét^-. 

Nij 
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vée  ,  eft  d'une  forme  compofée  qui  a  de 
la  beauté.  Sur  les  hces  chargées  de  car^ 
couches  découpez  ^  comme  les  antiqufes  ^ 
on  lit  d*autres  infcriptions  ,  qui  marquent 
que  le  roi  Français  II.  avoit  époufè  i^^^ 
rie  Smart ,  reine  d'Ecoffc ,  &  quelques 
évenemens  de  Ion  règne* 

Cette  Reine  âgée  de  44  ans,  eut  la  tê- 
te tranchée  dans  le  château  de  Focherin^ 
ghey  ,  le  18  dé  Février  15^7  »  après  une 
prifon  de  dix*  huit  ans ,  où  elle  fut  trait- 
tée  très  cruellement  par  Elifabeth,  reine 
d'Angleterre  ,  laquelle  fit  cependant  pa- 
xoîcre  delà  douleur  à  cette  mort  quelle 
pouvoir  s'épargner ,  u  elle  n'avoit  pas 
voulu  écouter  {on  caprice  »  &  quelques 
fentimens  de  jaloufie  &  de  vengeance. 
La  reine  Marie  Smart  étolc  une  Prin- 
ceffe  d'une  beauté  furprçnantè,  dç bcaiW 
coup  d*efprit  &  de  fayolr  pour  unp  per- 
foi^nc  de  fon  fexe  &  de  fon  rang  ,  ^  d  V 
ne  pieté  fi  vive  &  fi  folide ,  qu  elle  fup- 
porta  fon  fuplice  avec  un  cpuragefc  une 
fermeté  fans  exemple. 

Selon  la  remarque  O'unhiftorîen  exaà^ 
TAnglpterrc  plus  qu*aucune  autre 
nation  de  TEuiopç,  fournit  plufieurs 
ea^etppl^s  ^^  cruautés  &  de  meurtres  in* 
fignes  commis  dans  la  perfonne  de  fes 
^Qi$>&  i^ou^  le  monde  k  fouvient  encore 
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avec  horreur ,  de  ce  qui  eft  arrivé  depuis 
la  tragédie  afFreufe  de  Marie  Scuart  oans 
h  perfonne  de  Charles  I.  Ton  petit-âls^ 
Ce  monument  a  été  érigé  pour  con^ 
ferver  les  cœurs  des  rois  François  Ils 
éc  Charles  IX«  fon  frere«  Le  premiec 
mourut  à  Orléans  le  5  d*Oâobre  i5âro  » 
âgé  feulement  de  17  ans  ^  dont  il  n'avoic 
régné  que  15  mois  \  6c  Charles  IX*  fou 
frère  qui  lui  fucceda  à  la  couronne  >  ter-* 
mina  les  jours  à  Vincennes,  le  30  deMai 
1574  y  l'un  &  l'autre  d'une  manière  qui 
donna  occafion  de  fen)er  des  bruits  tres« 
defavantageux  à  la  mémoire  de  la  reine 
Catherine  de  Medicis  ^  mère  de  cesdeuit 
Princes» 

Sous  les  fenêtres  à  main  droite  en  re*^ 
gardant  l'Autel  >  eft  le  tombeau  de  Renié 
diOrUMs  de  l»ongHevUU ,  morte  en  1 5 1  jj; 
igée  feulement  œ  fept  ans. 

Tout  proche  eft  celui  de  Philippe 
CiAA'BOi yuimiral  de  France  y  mort  le 
premier  de  Juin  154)  >  dont  l'ouvrage 
eft  de  Jean  Cousin  ,  le  même  qui  a  peint 
k  jugement  univerfel  que  les  Minimes 
confervent  foigneufement  dans  leur  fa« 
criftie*  Le  travail  de  ce  tombeau  fait  )W 
eer  que  Coufin  n'excelloit  pas  moins  en 
Iculpturb  qu'en  peinture  ^  parce  que  tou« 
Ces  les  pièces  qui  compbfcnr  ce  mona^ 
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ment ,  font  aflez  correâemenc  deflînées^ 
Cependant  il  y  paroit  trop  d'ornemens  ; 
ce  qui  fait  une  efpcce  de  confufion ,  qui 
ne  plaît  pas  à  prefent  5  laquelle  cepen- 
dant étoit  fort  en  ufage  chez  les  ouvriers 
des  derniers  fiecles. 

A  côté  &  fur  la  même  ligne ,  eft  le 
tombeau  de  Henry  Chabot  y  Duc  de  Ro- 
BAN  ,  mort  le  17  de  Février  1^55  »  ag£ 
de  3^  ans.  L*ouvrage  de  ce  monument  eft 
d*ANGuiE&  raîné^fculpteur  d'une  gran« 
de  réputacicm  »  à  caufe  des  excellens  ou<« 
vrages  que  I*oa  voir  de  lui  en  plufieurs 
endroits  de  Paris  bc  ailleurs*,  partica^s 
iierement  à  caufe  du  magnifique  tom« 
beau  du  Duc  de  Montmorency ,  que  l'on 
va  voir  à  Moulins  ^  comme  une  pièce  de 
la  première  beauté. 

,  L'ouvrage  de  ces  deux  derniers  tom* 
beaux  >  de  l'Amiral  Chabot  &  du  Duc 
de  Rohan ,  quoique  de  différente  ma^ 
niere  ,  font  exécutez  avec  beaucoup  de 
travail  &  de  foin  ^  on  y  voit  Peffigie 
d'après  nature  de  ceux  qui  y  font  enter* 
reZ:  que  les  fculpteurs  ont  reprefentez  le 
plus  parfaitement  qu'il  leur  a  été  poffible* 
De  Tautre  côté  de  la  chapelle  eft  cc-î 
lui  de  Timokon  de  Co^é  ^  fils  de  Charles  ^ 
Comte  de  BRXssAc/tué  au  (iegc  de 
Mucidan  en  Perlgort  ^  contre  les  Ha« 
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gdenots  >  en  1559  ,  âgé  reulen?enc  de  25 
ans.  On  inhuma  ce  jeûne  Seigneur  avec 
magnificence  9  par  ordre  du  rot  Charie$ 
I  X«  dont  il  écoit  fort  aimé  à  caufe  de  Tes 
rares  qualitez.  Ce  tombeau  eft  orné  d*u4 
ne  colonne  de  marbre  blanc  érigée  plui 
fieurs  années  après  ^  chargée  de  couron* 
nés  ducalesSc  de  chiffres  ^  avec  un  corp^ 
d'entablement  â  quatre  faces  fur  lequel 
il  y  a  un  vafe  doré  y  qui  renferme  kl 
cœur  de  celui  pour  qui  elle  a  étéérigée«r 
Les  maflift de lembrafure  de  chaqire  cô^ 
té  de  cette  colontie  ^  font  revêtus  de  mai:« 
bte  blanc,  avec  des^paAntaux  de  mat4 
brede  Namur  ^  &  fur  le  dé  du  piédeftal^ 
on  lit  des  Infcriptions  qui  ne  contiennent 
rien  de  mémorable- 
Mais  ce  qui  frape  davantage  la  vcl# 
dans  cette  chapelle  ,  c'eft  robelifque  dtin 
Duc  de  L0N6UEVILLE  :  c*eft  un  ou-« 
vrage  d'ANcuiER  ,  frère  de  celui  donc 
on  vient  de  parler.Les  cœurs  de  plufieur» 
Princes  de  cette  illuftre  maifon  font  cOû* 
fervex  fous  ce  monument.  Cette  ficct 
eft  chargée  de  trophées  en  bas.relief  dé 
marbre  blanc  »  incaftrez  dans  des  bor^ 
dures  de  marbre  noir ,  pour  leur  donner 

rlus  d'apparence ,  avec  une  urne  dorée 
l'extrémité.  Cette  piratnide  eft  accom« 
pagnée  de  quatre  vertus  de  marbre  dç 

N  iiij 
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grandeur  approchante  de  la  natttrdîc*' 
Deux  bas-  reliefs  dorez  d*or  moulu ,  oc« 
cupent  les  cadres  du  piédeftal  dans  lef- 
quels  font  reprefentées  les  aâions  les  plus 
remarquables  du  Duc  de  LûngueviUe , 
pour  qui  cette  pyramide  a  été  érigée. 
£lle  a  particulièrement  été  dreffée  à  la 
mémoire  de  Henry  I.  &  de  Henry  IL 
Ducs  de  Longueville  ;  le  premier  mou- 
rut à  Amiens,  âgé  de  ^7  ans^  le  2^ 
è^AjiïW  1595;  6c  le  fécond  qui  étoit  Ton 
fil$3  expira  à  Rouen  le  11  de  Mai  166^,  z 
1  âge  de  6f  ans.  Leurs  cœurs  furent  ap^ 
portez  dans  ce  lieu  le  17  de  Juin  i€€  3  ; 
inais  depuis  on  y  a  inhumé  le  corps  de 
Chartee  Paris  d'Orléans  »  dernier  Duc 
de  Longueville  y  fils  de  Hemy  II. 
ffué  le  I  £  Juin  1^72  ,  îgé  feulement  de 
25  ans,  dans  Tifle  de  Betaw  ,  après  avoir 
paiTè  le  Rhin  à  nage  dans  un  combat 
contre  les  Hollandois. 

Les  vitres  de  cette  chapelle  fontremar* 
quables&meritent  auffi  aêtre  confiderées 
avec  attention ,  puifqu  elles  font  voir  les 
portraits  au  naturel  de  quelques  Rois& 
de  quelques  Princes,  qui  ont  vécu  depuis 
Charles  V.  fondateur  du  monafteie  des 
Celeftins  ,  ce  Prince  cft  le  premier  re« 
prefenté.  Enfuite  on  voit  Louis  ^  Duic 
iS Orléans  j  fon   fécond  fils>  fondateur 
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|>attlculier  de  cette  chapelle ,  comme  on 
Ta  dit  ailleurs.  Les  autres  font ,  Charles  , 
Duc  à*OrUans  &  de  Milan ,  fiJs  aîné  de 
Jjôms  y  Duc  SOrlems  &  de  Valemine 
de  Milan.  Leuis  XII.  roi  de  France, 
fils  de  ce  dernier.  Philippe  Comte  de 
Vertus ,  fécond  fils  de  Louis ,  Duc  iiOr» 
leans  ic  de  Valentine.  Jean  Duc  S  An* 

Îonlime  ,  leur  troifiéroe  fils.  Charles  j 
)uc  à^jingoulême^  Gis  àeJeany  dont 
on  vient  de  parler.  François  h  roi  de 
France ,  fon  nls.  François  ,  Dauphin  de 
Viennois ,  Duc  de  B  retagne ,  fils  aîné 
de  François  I.  mort  empolTonné  à  Tour- 
non  le  nd'Aoâ(i5;^.  Henri  II.  fon 
(êcdnd  fils.  Charles.  IX.  roi  de  France  s 
fécond  fils  de  Henri  1 1 .  Tous  ces  Princes 
font  reprefentcr  d*après  nature  en  habit 
^  la  mode  de  leur  tems  9  d'une  manière 
tres-curleufe. 

'  Il  ne  faut  pas  négliger  de  jettet  les  yeux 
fur  le  tableau  de  cette  chapelle^qui  rcpre- 
fente  une  defcente  deCroix.ll  eft  àtFrasu 
c&isSALv  I A  T I ,  peîntre.dcFloreftce,dont 
les  ouvrages  font  recherchez  en  Italie* 
.'    Derrière  cette  même  chapelle ,  il  y  en 
ia  une  petite  que  Chartes  Maréfuis  àeReJ^ 
tain  g  i  a  fait  conliruire  s  mais  qui  necoti* 
tient  rien  du  tout  de  curieux» 
•  .Dans  la  nef  de^tte£glife>  on  trouvera 

Nv 
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encore  plufieurs  tombeaux  confidérables^ 
,  La  chapelle  du  Dhc  deTassMEs  ; 
eft  ornée  de  plufieurs  tombeaux  avec  des 
figures  de  marbre  »  en  habit  du  tems  ^ 
fort  bien  travaillées.  L  aucel  a  été  em«: 
belli  de  dorures  &  de  plufieurs  ornemens 
en  1704.  On  a  placé  au  milieu  un  ta* 
bleau  de  Paul  Mathée ,  Napolitain  ^  qui 
y  a  teprefenté  Attila ,  peint  d'une  maw 
niere  feche  &  dure ,  qui  ne  plaît  en  au*** 
cune  manière  aux  connoifleurs- 

Dans  une  autre  chapelle  de  la  nef  ^  eft 
le  tombeau  de  L^hîs  de  la  TremomUe  « 
Marquis  de  Noir-Mouti£R  ,  Air  le 
devant  duquel  on  eftime  une  table  de 
marbre  antique  noir  &  blanc  par  grands 
arràchemens  d'une  erpèce  rare  \  dont  on 
a  perdu  les  carrières* 

ViS'à  visdans  la  nef,  on  diftinguero; 
celui  de  Sebaflien  Zamet^  riche  partie' 
im ,  qui  fe  vantoit  d'être  Seigneur  de 
dix^fept  cens  mille  écus^fî  Ton  en  croit  le 
commentateur  de  la  fatyre  Menipée.  Il 
étoit  originaire  de  k  ville  de  Luques  en 
Tofcane,  où  il  avoir  fait  le  métier  de  cor>3 
donnier.  II  vint  en  France  à  la  fuite  de  la 
reine  Catherine  de  Medicis,  qui  le  mie 
4ans  les  partis  qu'elle  établit  la  première^ 
pour  avoir  de  l'argent  d'avance  ^  où  il  ga«^ 
gtu  de  très-grandes  richefles ,  avec  Itti 


tft  &A  Vf  t  tE  iri  Va  àis.  iff 
qaelles.il  quittes  baron ies de  Murât  éc 
de  Billi  »  la  feigneurie  de  Beauvoir  dC 
de  Cafabelle  :  parla  fuite  il  fut  Gouver^^^ 
xieur  de  Fontainebleau  &  Surintendant 
de  la  maifon  de  la  reine  Marie  de  Medi- 
ck*  Ce  fut  ihcz  lui  que  fe  donna  le  re« 
pâs^où  la  DùcbefTe  de  Beaufoct  fe  trouvt 
tnal ,  dont  on  croit  qu'elle  n[X>urut  troiS' 
jours  après.  Son  fils  StbafUen  Zurnei  ^ 
EvëqUe  de  Langres  ,  fit  ériger  le  tonm 
beau  que  Ton  voit  à  prefent ,  pour  fou 
^ere  &  pour  lui.  Il  étoit  premier  Autnô^ 
«ier  de  la  reine  Marie  de  Medicis  y  ê€ 
y  ordonna  (a  Tepiiltureen  1^55.  Soh  per» 
étoit  décédé  plufieurs  années^  aupara«r 
•Vant  5  le  1 4  de  J  uillet  i  tf  1 4* 

Tout  proche  fe  peut  voit  la  ftatue  dt 
-Car^tus  Magnem  ^  reprêfenté  affls  en  hiK 
-bit  de  guerre  ,  la  tête  appuiéeXurle  bra» 
gauche ^  de  l'ouvrage  de  Poiêl  Poires  j^ 
Iculpteur  célèbre  de  fon  fiecle»  . 

Dans  le  Chapitre  eft  inbunsê  Pierrt^ 
Bard  y  %ovmdal  gênerai  de&  Celdftrns^ 
^€n  France.  C'étoit  un  homme  d^une  foii 
4ide  pieté  »  que  k  roi  Lo§$i$  XI I.  avoir 
<hoifi  pour  fon  ConfefFeur  ^  à  taitfe  éc 
fa  vertu  &  de  ton  defintereffement ,  à 
qui  il  avoir  youlu  donner  un  évêcfaé 
^qu*il  refiifa  par  un  fenriment  d'huinilftê 

^éc  de  noodefilcXe  CaràUat  A*Ambâifi^ 

Nv) 
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qui  connotiToic  Ton  mérite  Se  fa  capacitif 
avoit  une  confiance  toute  particulière  en 
lui ,  &  prenoit  fouvent  fes  avis  dans  les 
affaires  importantes.  Ileftmoiteu  15351 
en  réputation  de  fainteté» 

Philippe  Mezibres  eft  auffi  entera 
xé  dans  le  même  lieu.  II  avoit  été  ChaiW 
oelier  des  roiaumes  de  Jerufalem  &  de 
Cypre.  Le  roi  Charles  V.  qui  connoiffoit 
fa  vertu  >1ui  confia  l'éducation  du  Dau- 

Îhin  Charles  V I .  fon  fils.  Etant  élevé 
ce  haut  point  d'honneur  ,  il  prif  du 
dégoût  pour  le  grand  monde  ScAc  retira 
chez  les  Celeftins ,  où  le  roi  Charles V% 
le  venoit  voir  fouvent  &  le  confultoit  pat 
lettres  fur  les  plus  importantes  affaires» 
On  prétend  qu'il  obtint  de  Charles  V  L 
dont  il  avoit  été  Gouverneur  »  l'abro^ 
gation    de    la  coutume    obfervée  juf»; 
qu'alors  ,  de  refiifer  le  Sacrement  de  Péw 
nitence  aux  criminels  condamnez ,  ainfi 
qu'il  fe  voit  par  un  édir  du  2  de  Février 
139I^«  Il  laifla  tous  fes  biens #ux  Celef-! 
tins  «  &  mourut  en  Tannée  X4€>5.  Oa 
J'inhunba.dans  l'habit  de  ces  Peiresy  coai-: 
me  il  l'avoit  ordonné  par  fon  teftament^ 
Etienne  Caknb a v >  Religieux  Celet 
•cin  avoit  fuivi  le  barreau  ^  &  avoit  été 
J^vocat  au  Parlement  de  Parts  ,  avant 
^ue  d'entrer  dans  I!ordi:e.de  ces  .  Feres«i 
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lls*ètolc  aquis  quelque  repucadon  pac 
fes  poëfies  latines  &  fran^oifes  :  ce  qui 
fie  dire  à  un  des  principaux  de  rAcade* 
mie  f  rançoife  ^  qu'il  étoic  de  ceux  de 
qui  l'on  pouvoit  dire ,  Quitus  didh  9rt 
râ$kndo,  M  H  fa  loqhu 

Il  fie  lui  mfime  Ton  épieaphe  en  frao^ 
cols  &  en  lacin  ^  que  voici. 

Cy  gît  qui  s'occupoit  &  de  vers 

&  de  profe , 
A  pu  quelque  renom    dans   le 

monde  aauerir  j 
Il  aima  les  oeaux  arts,  mais  fui; 

toute  autre  chofe 
Il  médita  de  plus  celui  de  bien 

mourir. 

[c^ijacet  hic ,  multum  fcriffit  fr^À 

faque  metroque  ^ 
jAtque  launs  Iparfit  nûmenin  orh, 

Jimm , 
T  raclât  as  artescùhit ,  fed  firmim, 

unam.        «^ 
^JlUm  fr^ci$uè  qua  iene  oiire  dû^ 


|dï       DescriptïoïI 

On  conferve  auflt  dans  l'EgUfe  de  ces 
Pcrcs  ,  le  cœm  du  Cardinal  Pelevé  :  ce 
fut  par  le  crédit  de  la  malfon  de  Guife» 
qu'il  fit  fa  fortune  dans  le  temsde  lali^ 
gue.  Il  mourut  de  douleur  en  aprenant 
que  le  roi  Henri  IV.  étoit  entré  dans  Pai» 
ris^coBtre  qui  il  a  Voit  fait  tant  de  cabales.; 

Les  Celeftins  font  ainfi  nommez  du; 
Pape  Celeftin  V.  qui  les  fonda  avant 
que  d'être  fouverain  Pontife ,  vers  Tan- 
néc  1 144  &  leur  règle  fut  approuvée  par 
le  Pape  Urbîn  ÎV.Ôt  confirmée  en  1474. 
dans  le  Concile  de  Lyon  par  Grégoire  X, 
Cet  ordre  multiplia  d'abord  en  Italie  ^ 
&  fut  introduit  en  France  par  Philippe 
le  Bel^^omme  on  l'a  déjà  rapporté/  <. 

L'intérieur  de  la  maifotl  ne  fournie 
Aucune  chofe  extraordinaire*  Ces  Pères 
ont  fait  élever  depuis  peu  d'années  de 
très  grands  bâdmens,  qui  ne  font  pas 
encore  entièrement  achevez ,  dans  lef^- 

3uels  ils  font  à  prefent  logez  fort  commo^ 
émcnt.  L'efcaliet  fur  tout  eft  fort  bien 
entendu  &  tourné  d'une  manière  com- 
mode. Dans  le  plafond  il  y  a  un  morceau 
lit  peinture  de^ouvrage  de  Boulogkb 
faîne. 

La  bibliothèque  W^e  fur  un  des 
Sdottoirs.  Elle  n'eft  pas  d'une  extrême 
grandeur ,  td  des  plus  nombregfes  î  mai» 
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cependant  on  la  trouvera  dans  une  dif-l 
pofition  &  dans  un  arrangement  régulier 
Se  très- agréable.  Elle  eft  percée  eg|J^- 
ment  des  deux  côcez  ,  &  embellie  d'une 
menuifette  en  pilaftres  Ioniques  »  qui 
portent  une  corniche  exécutée  cres*pro^ 
prement»  LcK.V.jimoineBEcqjJtr^ 
né  à  Paris  ^  qui  en  eft  bibliothequaire  9. 
fort  entendu  dans  te  choix  des  bons  Li-^ 
▼res ,  apporte  tous  fes  foins  pour  la  ren^ 
dre  plus  ample  qu'elle  n'a  été  jurqu*ici^ 
quoique  le  nombre  des  Livres  qu'elle 
contient ,  foit  déjà  ailèz  confiderable« 
Les  Celeftins  ont  feulement  vingt  un 
couvens  dans  le  roiaume  »  dont  ceiui«ci 
eft  le  principal  ^confideré  comme  le  che£ 
d'ordre  3  gouverné  par  un  Provincial  ^ 
qui  a  le  pouvoir  de  General  en  France  ^ 
èc  qui  eft  élu  tous  lies  trois  ans* 
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LE  grand  efpace  contenu  dans  TAt- 
fenal ,  cft  diftribué  en  plufieurs  par» 
Cies ,  dont  la  plus  confiderable  &  la  plus 
grande  cft  pour  le  jardin  qui  règne  fur  le 
fofle  de  la  Ville  &  fur  la  rlvîerc ,  duquel 
on  découvre  une  vue  étendue  &  tres- 
agrcablc.     Le  refte  confifte  dans  des 
cours  ,  qui  donnent  l'une  dans  lautrc  , 
avec  des  bâtimeis  feulement  d'un  côté, 
dont  la  ftrudure  cft  fort  (împlc.   En 
Tannée  171  j.  tous  ces  vieux  bâtimens 
groffieremcnt  canftruits,  ont  été  détruits. 
Se  il  paroit  qu3  Ton  doit  refaire  d'autres 
ouvrages  j  miis  on  ne  volt  pas  encore 
çc  qui  fera  coiftruit  à  la  place ,  &  il  cft 
a  préfumer  que  Ton  fera  des  logcmcns 
mieux  entcnius  8c  plus  commodes  que 
les  anciens.  En  171 8,  Germain  de  Bof- 
frand,  Architeâe  renommé,  a  eu  la 
conduire  de  la  reftauration  de  ces  édifi- 
ces ,   où  Ton  doit  inccffanuncnt  tra-^ 
vailler. 

La  porte  de  lâ  féconde  cour  ,  eft  de 
Jean  Gougbon,  comme  quelques  per-. 
Tonnes  le  prétendent.  1 1  cft  vrai  qu'il  y 
paroît  quelque  chofe  d  un  maître  habile; 
mais  par  m  ilheur  la  plus  grande  partie 
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th  eft  cachée  i  ce  qui  fait  un  miferabic 
effet.  Cette  faute  arrive  tous  les  jours 
dans  Paris ,  où  pour  une  petite  commo-: 
dite  on  ne  fait  aucune  difficulté  de  gâ^ 
ter  la  face  d'un  bâtiment  de  con(equencc« 
ou  d'eftropier  un  ouvrage  régulier  , 
comme  on  i*a  déjà  remarqué  au  fujet  de 
la  principale  entrée  de  la  Place  roiale. 

Sous  la  furintendance  des  bâdmens 
du  Marquis  deLouyoi5,on  avoit. 
établi  une  fonderie  dans  T  Arfenal  ^  pour 
des  copies  de  plufieursftatues  antiques  Se 
modernes ,  qui  fortoient  tous  les  |oUrs 
des  mains  des  Sculpteurs ,  emploiez  pour 
la  décoration  des  Maifons  roiales*  On 
avoir  commis  le  foin  de  cette  entreprife 
zJean^Baltazjir  Kelbr  ^  originaire  da 
Zurich  en  Suifle  ,  mort  en  1701  ^  qui 
avoit  une  (înguliere  expérience   pour 
cette  forte  de  travaux  *)  &  Ton  peutdire 
à  fa  louange  ,  que  perfonne  n'a  été  plus 
loin  que  lui  «  dans  Tart  de  fondre  le  mé« 
tail  3  ^  n'a  entrepris  de  plus  grands  ou- 
vrages en  ce  genre  ,  comme  on  Ta  viî  à 
U  flàtue  équeftre  du  Roi  j  élevée  dans 
la  place  de  Louis  le  Grand  ,  &c  dans 
d'autres  pièces  forties  de  fes  mains  »  donc 
la  plus  grande  partie  fe  voit  à  Verfailks» 
On  fondoit  autrefois  les  pièces  d'arcille-: 
rie  dans  ce  lieu  s  mais  depuis  quelquesi 


ftnnées ,  il  a  été  trouvé  plus  à  propos  de 
les  fondre  fur  les  frontières,  dans'  lei 
Villes  voifines  des  Provinces ,  où  les  âr-« 
mées  fe  trouvent  ordinairement. 

La  première  porte  de  TArfenal  eft  or<| 
née  de  quatre  canons  au  lieu  de  colonnes^ 
i^ui  cependant  font  le  même  effet ,  parce 
qu'ils  ont  les  proportions  du  renflemenc 
&  de  la  diminution* 

Sur  un  matbre  noir  on  lit  ces  vers  ^ 
qui  font  d'une  grande  beauté  ;  il  font  de 
la  compofition  de  Nicolas  Bourbon  ^ 
de  qui  on  a  plusieurs  pièces  de  poëHei 
excellentes ,  entre  lefquelles  eft  une  im*: 
précation  contre  le  parricide  commit 
dans  la  perfonne  du  Roi  Henri  IV«  qui 

Î^affe  pour  une  pièce  achevée.  Quelques 
avans  parlent  de  lui  avec  éloge  >  entre 
autres  ,  Balzac ,  Ménage  &  Pelijfon  ^ 
dans  fon  biftoire  de  l'Académie  Fran^ 

Îioife^  parce  qu'il  en  étoit,  &  Baillet  dans 
e  jugement  des  favans  y  fur  les  Poètes 
modernes. 

iEthna  Hi€c  Henrtco  Vuicania 

TELA   MINISTRAT  , 
\TbLA    GigANT£OS    OEBELLATtTllA 
F9R0RES 


toE  lA  ViiiB  DB  Paris,    jo^^ 

Au  deflbus* 
Philbbrt  db  la  Guichb  9  grand 
maitre  de  F  Artillerie  de  France,. 
M.  D.  LXXXIV. 

Cette  porte  a  été  élevée  fous  le  règne 
de  Henri  III.  lorfque les  Ligueurs  com^i 
xnençoidftt  à  faire  paroître  leurs  mauvais 
deffeins ,  6c  qu'ils  formoient  leurs  com-J 
plots  contre  la  Majefté  roiale  3  dont  U% 
fuites  furent  (i  fîineftes  ^  malgré  les  me^ 
naces  de  cette  infcription. 

Dans  ce  tems4à  Tarchiteâure  avolc 
déjà  perdu  en  France  cette  beauté  qu'elle 
a  retrouvée  depuis  »  par  les  foins  &  les 
études  des  excellens  hommes  qui  ont  été 
emploiez  depuis ,  comme  il  a  été  remar^ 
que  ailleurs. 

En  170^  &  les  années  fui  vantes  4  le 
quai  qui  conduit  à  l*Arfenal  a  été  reparé} 
on  a  fait  un  porc  commode  pour  les  ba« 
teaux ,  Se  des  defcentes  faciles  pour  les 
grofles  Voitures. 

Qiielques  années  auparavant  on  avoit 
conftruit  le  Pont  debois^  qui  communi- 
que à  rifle  voifine,  dans  laquelle  font 
les  chantiers  pour  les  bois  quarrez.  Tous 
ces  travaux  ainfi  que  quantité  d'autres 
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utiles  au  public  ,  ont  été  exécutez  foui 
la  Prcvôce  de  Boucher  d'ÛRS  Atr  ,  qui  a 
Àonrié  de  grands  (oins  pour  les  commo* 
dites  &  pour  les  embelli flemens  de  h 
Ville. 

En  fortanc  de  l'Arfenal ,  la  première 
chofe  qui  fe  prefente ,  eft  la  maifon  de 
Gafparddc,  Fieubbt  ,  Confcitkr dictât, 
bâtie  fur  les  defleins  de  Jnle'-fJdrdomn 
M  ANS  ART.  L'extérieur  n'a  rien  de 
fore  extraordinaire  »  mais  les  dedans  en 
font  diftribuez  avec  afT^z  de  jugement 
ic  de  régularité ,  &  refcalier  eft  percé 
fort  avacrtageufement.    Les  belles  vues  ^ 

dont  cette  maifon  jouit ,  en  font  la  prin-  j 

cipale  beauté ,  parce  qu'elles  s'étendent 
fur  la  rivière  >  &  découvrent  de  nom* 
breux  lointains  richement  décorez* 
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Ette  ParoiiTeeft  fîtuée  dans  une  rue 
qui  aboutit  à  la  rivière  &  à  la  rue 
faine- Antoine,  &  cft  une  des  plus  confi- 
derabies  de  tout  Paris ,  par  Ton  étendue 
&  par  rantiquitcdefa  fondation. 

On  croitqueS.Eioy,Evêque  dcNoyon, 
qui  vivoit  Cous  le  règne  de  Dagobert  I. 
la  fonda    pour  fervir  de  chapelle  aa 
milieu  d*un  cétnedere  dediné  pour  la  k* 
pulture  des  Religieufes  de  TAbbéie  de 
Saint€'j4urc  ^  q\xi\  avoit  inftituées  dans 
le  même  endroit -où  font  à  prefent  les 
Barnabites  proche    du    Palais.     Cette 
Communauté    alors   tres*nombreufe  ^ 
compofée  de  trois  cens  Religieufes^avoic 
uncémetier^  particulier  dans  la  campa* 
gne  éloignée  de  la  Vi  Ile ,  félon  la  fage  & 
utile  coutume  de  ces  tems-là  ,  où  les 
corps  de  celles  qui  mourofcnt  étoient 
iranfporîtez.    Dans  la  fuite,  des  fiecles» 
comme  la  ville  de  Paris  s*eft  extrême- 
ment augmentée  ^  £c  qu'il  eft  arrivé  de 
cres-grands  changemens  dans  les  anciens 
Monaftercs»  TAbbéic  Ae  fainte-Aure 
aiant  été  détruite  »  conume  on  le  dira 
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dans  fon  lieu^eecce  chapelle  qui  en  dépen- 
doit,fuc  érigée  en  paroitTe  pour  les  mat- 
ions qui  s'établirent  dans  Ion  voifînage 
Le  bâtiment  de  l'E^life  defaint*  Paul, 
comme  il  eft  à  préfenc ,  a  été  conftruit 
fous  le  règne  de  Charles  VL  lorfque  les 
beaux  arts  écoient  encore  inconnus  »  Sc 
que  Tarchiteâure  Gothique  avoic  perda 
cette  belle  Sc  ingénieufe  légèreté  qu  elle 
avoir  fous  les  règnes  de  Philippe  Augufte 
&  defaint  Louis,comme  on  en  peucaifé- 
ment  juger  par  les  édifices  qui  reftenten« 
core  fur  pié,élevez  (bus  les  règnes  de  ces 
Princes.  L'Eglife  de  faine-  Paul  eft  d  une 
maçonnerie  pefante  &  maffive  ^  les  voii«- 
ces  en  font  baffes  &  éaafées ,  pour  ainfî 
idire  j  &  les  lumières  tres-mal  entendues, 
ce  qui  fait  que  l'intérieur  en  paroit  trifte 
Se  très  defagreable.  Lorfque  les  Rois  ha- 
bitoîent  l'hôtel  de  faint-  Paul  &  le  palais 
des  Tournelles ,  fituez  affez  proche  de 
cette  Eglife  &c   de   l'endroit  où  eft  à 

Srefent  la  Place  roiale  »  elle  leur  fervoit 
é  parbllfe^  ce  qui  a  pu  durer  environ 
depuis  le  règne  de  Charles  V.  jufques  à 
]a  fin  de  celui  de  François  IL 

Cette  pardi  (Te  s'étend  fur  plufieurs 
grands  quartiers ,  comme  le  Marais  du 
Temple  &  le  £aubourg  faint- Antoine  , 
fia  eue  étoi(  obligée  d'avoir  un  feçours 
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fous  le  titre  de  fainte  Marguerites  qui 
depuis  a  été  érigé  en  paroi  (Te  indépen- 
dante j  ce  qui  n'empêche  pas  que  cette. 
Cure  ne  produife  un  revenu,  qui  peut 
monter  à  trente  mille  livres  par  année. 

Il  y  a  fort  peu  de  chofes  dans  cette 
Eglife  qui  puiÎTe  attirer  les  curieux. 

Le  grand  Autel  eft  décoré  d*une  me* 
nuifcrie  dorée  d'un  deflein  particulier 
donné  par  Jule  Hardouin  Mansart  > 
dont  les  ornemens  defculpture  ont  été 
exécutez  par  VancUve  ;  mais  cet  ouvra* 
ge  n'a  rien  de  beau  ni  d'ingénieux  dans 
Ëi  Singularité.  Le  tableau  pofé  au  milieu; 
eft  de  Corneille  le  jeune ,  duquel  il  7  a 
d'a(Tez  bons  morceaux  de  peinture. 

Dans  une  chapelle  à  main  gauche  en 
entrant  parla  principale  porter  on  doit 
voir  un  Benedicite  peint  pat  le  Brun  \  ÔC 
dans  une  autre  chapelle  plu^  avant  »  unt 
jSfcenpon  de  iV-  S.  de  Jean  Jou  Vfi n  e  t, 
pofee  en  1711^  d'ut^e  finguliere  beauté  » 
comme  font  toutes  les  pièces  de  ce  grand 
maître. 

.  Anne  de  Phely peaux  de  Ville^Savin  ^ 
veuve  de  Léon  Bonthillier^  Comte  de 
Gh  A  VIGNY  9  a  donné  par  ceftament  une 
tenture  de  tapifierie  à  cette  Eglife  ,  ou 
l'hidoire  de  laint  Paul  eft  reprefentéo 
avec  aiïez  d'axt*. 


311        Description 

Les  vitres  des  charniers^  peintes  en 
apprêt  ^  font  d'une  beauté  toute  particu« 
liere» 

Pluficurs  perfonnes  de  diftinâion 
font  enterrées  dans  fainr-Paul. 

Arnauldàz  Co^bie  ,  premier  Prefi» 
dent  du  Parlement ,  &  depuis  Chance* 
lier  de  France  ^  a  été  forteftimédu  roi 
Charles  V.  dit  le  Sage.  Ce  grand  Prince 
connoiffant  fa  capacité  &fon  defînferef- 
fement  avec  un  très- grand  zèle  pour  la 
patrie  ^  lui  confia  cette  grande  dignité.- 
Il  eft  mort  dans  l'année  1490 ,  avec  la  ré- 
putation d'un  magiftrat  d'une  finguliere 
probité  &  d'une  (agefle  extraordinaire  , 
ce  qui  convient  (\  bien  à  ceux  qui  rem« 
pliUent  cette  grande  dignité* 

Charles  de  GontAui^  Msrechal  Dncde 
6 1  RON^accufé  de  quelques  intelligences' 
avec  les  ennemis  de  l'Etat ,  fut  décapité 
mardi  30  de  Juillet  1^01.  Sa  fépulture 
eft  à  rentrée  du  chœur  ,  fi  l'on  en  doit 
croire  les  mémoires  de  Bajfomfiirre  ^ 
quoique  d'autres  difent  au  milieu  de  la 
Bcf. 

Robert  C^in  ALI  %  fat  un  illuftte  de 
fon  fiecld  &  fort  confideré  du  roi  Fran- 
çois I.  qui  le  nomma  d'abord  à  TEvêchi 
de  Vance  ^  enfuite  i  celui  de  Riez ,  Se 

puis 
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puis  il  fut  transfrré  à  celui  d' Avranches 
en  I j3i.  '  Il  d.  compofé  quelques  ouvra- 
ges eftimez  »  à  favoir ,  une  Hiftoire  de 
France  y  qu'il  dédia  à  Henri  IL  oui  fut 
fuivie  de  l'hiiloire  de  Notmandie.  Il 
écrivic  contre  la  formule  publiée  fous  \h 
nom  à*interim  ;  avec  cela^  un  traité  dâs 
poids  Se  des  mefutes ,  un  autre  fous  fie 
titre  de  Larva  Syc^phanûna  m  Cahir 
num. 

Cette  épitâphe  eft  gravée  fur  fon  toni<9 
beau.  .         ^ 

Cy  0  R^  P.enZHeu 
Robert  Cïnalis, 

En  fon  vivant  Evèque  £Avran\ 
thés ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo\ 
logie  ^  natif  dt  Paris  ^  qui  trL 
fajfa  en  expugnant  les  hercjtes  ^  > 
le  2/  à* Avril  x 

M.      D.     tX, 

•f 

Dans  la.  chapelle  dédiée  fotis  le  titre 
3e  faint  Louis  ,  on  lit  cette  autre  épitar» 
phe  d'un  fa  vaut  de  répiuation. 

Tmelh  ^  O      ' 


}t4       Dtstviiprion^ 

C  Y     G  I  S  T  - 

■ 

T^oile  homme  ^  fage  M.  Ni  - 

COLE  Gilles,  enfon  vivara 

Notaire  é*  Secrétaire  du  Roy  notre 
^ire  y  dt  CnfitrollGur  defin^irefor ,  U^ 
^r«?/GîLLEs  fitdefe^  deniers  faim 
Cr  édifier  cette  chapelle,  de  Jair^ 
'XéOUis ,  &  tréfajfa 

/^  lOf  mr de  Juillet^ 

On  a  de  lui  des  Arnialis  &  des  Clmi 
Viqm*  dt  Fmnce, qaicommenaat  aja 
'deftruftion  de  ta  fameufe  ville  de 
^  toyes ,  ÔC  qni  finiflent  en  ratmée  1 49  f 
QaelQucs  auicurs  y  ont  fait  des  additions 
îc  les  ont  continuées  iufqu'à  leuttems» 

Fr4»f9«RJK8«i-AîS  aypit  été  Ctfrde-: 
llet  dans  le  Couvent  de  Fontenay  le- 
.Cpnite  en  bas  Poitou ,  eafuite  il  fe  fit 
^eiïçdiain  dans  Ic'Couviênt  deMfiflle- 
^ajï  *,  8c  puis  il  obtint  un  çanohicat  dans 
1^  Çollc|talc  de  (»int-Maur  des  iom^ 
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liliocb!e.'4c..Vi0ceonesj,  &  jcoftn  la^^cuta 
de  Mettdon^pîQÉfaeik  ibùris;jIH^ft:^too 
en  1553  )  âgé  de  (bixante  de  dix  ans, 
&  eft<;fif«r«4<i^B|'le(^éi|iiti^ielt  4p  cdbrt 
Eglife.  Il  écoic  oçlginairç  de  Çti^npn  «q 
nrouraîne ,  ôç^fuc  rcçu-médeGir\à.Monir 
peltier.  ^  Ses  ccfits  fur  1à  médecine  li^t 
avoie«*dotoné  de  làt*rêpûtâdbn*tftèiic» 
favans  9  mais  comme  ils  n*étoientpas 
utiles  £cofic  le  m&nâe  i  'U>  ^oue  fétoti  le 
langage 'des  Libtâdre^;'  lliéeoletic  f&i4 
dfm  il  U  vintn  h  r^  de  le&  ttaotàfex&i 
des  pertes  qU'iU  airètecit  pûf ftift;  fdr  ice^ta 

perfeiinos^d^ttgdéeâ 'd^ioâ*  ^««fts  ^^T^fiîi 
dès  nom^  féitits  Ac  &ip{)oftei  <i^  dùv^^ 
ge  fut  foit  goûté  auffitot-  qîi^4'pat|it  M 
pubUc«&  l'eft  encpi^e  i  prefent  par  njuan^ 
ticéid^i^rf($nttes^  â'e%Pk  »  ^ui^^r«Éf«>)I 
ttMvicr'jdë$'^nâ)lcÉ-^i^éâktu«t^<^^c{uî  îf 
été  ttâ1ep:]tf  it  ^^  Wd^^^^ 
iiittr&dili($|ikrdiffisreflllâoD$f)libi|ilelJ 
qiaes  années  ;,  il  en  pâtotc  une  d' Hollande 
en5^vol.a^c  desàotes^^curieisfes  qâ|f 
iWTefttiiie^  -"-h  »  •'■'  ^^-^^^  -  '•  -^'j 

ii  Clodfihé  il^éitoit  e«  mffâe^nélufitatiofé 
|>â(ftd<fe^ài^aft$  iijQlvi^c^^         >'pla4 

£Mnrfeem  d^iéfflt^pties  â^àlôM^e , 
eâtte  4»uies  ^  jénmn^  4c  Jw«^  ,  poo^ 


JÏ4       DiséniPTioli'^ 

C  Y     G  I  S  T  - 

J^oète  homme  &  ftge  M.  Ni- 
cole Gilles,  en  fan  vivant 
^ptam  é"  Secrétaire  du  Roy  nàtre 
^ire  y  &  CttntnUeur  defom  irefor ,  /-p- 
'^^/■GlLLEs  fit  de.  {es  deniers  faire 
ér  édifier  cette  chapelle,  de  faint 
Xioms ,  &  tréfajfa  . 

k  10,  mr  de  Juillet  -) 

.       -  JA.    ^'    ï^  ^• 

On  a  de  lui  des  Atmalts  &  des  Chf^ 

ffiuftion  de  la  famcufe  viUe  de 
rt toyes ,  &  qui  Eniffcnt  en  rannee  1 49  ^ 
Qj,eiqaes  auteurs  y  ont  fait  des  additio»? 
ï?  les  opt  continuées  lufqu'a  Icuttems. 

Fr4»f«5RJKWBi.Ats  avoif  été  Ctfrde^ 
llet  dans  le  Couvent  de  Fontenay  le- 
.Cojnte  en  bas  Poitou ,  enfuitc  il  fc  fit 
Tchedidin  dans  le  Couvent  deMSIlle- 
Mi$;  «c  puis  il  obtint  un  canonlcatdans 
b  çollc|talc  de  (aint-Maut  dî»  foff»;. 


i 


|ptocb|e.'dc..yi0cemiesj,  St^n&nÀanam 
de  Mettdoh.pîQjcdkik  ibùris;jIH2eft:^èi4 
en  1553  ,  âgé  de  foixantc  &  dix  ans, 
&  efttîf)fî»r*4d^Bî^lel^éiiit^tet^  4ç  xctrt 
Egllle.^  11  écoit  originaire  dcÇ.%pn  jgpj 
nrouraitie ,  ôç  fut  rcçu-médeGir\à.Moni-. 
peltier.  ^'Sesnécflts  fur  1ài  médecine  lut 
avoie«*dototïé  iàt  W^rêpbtâdbn  ^èi  îi» 
favans  }  mais  comme  ils  n*étoient  pas 
uilles  £coiuD  le  m&ndef  le^^ojtkTfdft^ 
langa^jerdes  LihksAte^;'  Iké^ht  fài4 
dmsUvinn^f^  ait  Icf^  ttaùmpetîki 
des  wnéû  qU'lUàVèicni  p&iiAt^  fijr  cetti 
édltton^  Uleui?  4ohn«à4â»ift^iiidef^tihé^ 
rrâge  .fat7rl<|it€($  «(JftWè^  ft  pWjrtft  d4 
p(Mfeilnes.di^èrgdléeâ  dèlbdr  gtifts  ^  qTol^ 
d<5S  nonis  féiiîts  Ac  fojpfiiof^  i  atf  ouv^i 
ge  fut  fbr«  goûté  aaffifoc^q4s^ -parut  M 
pûblic^^  iVft  enc^e  i  prcfcnt  par/quan^ 
tlcéid^iferfdmes^  â'e%Pk  ^  ^\il^4t6tàêi4 

<&t«r&dMonlq»ffisbf»tlâot>$plii^qabtJ 
qiaes  amiées  ;,  Il  en  pai-ott  un»  d'.HolIan<l# 
en  5  •  vol.  a^c  des  àotes^  c^arieufes  qâif 
-ïbi^eâteie#  ••;■  -  >^^>i  wl£  ù,  :.  .^S 

eiute  4»utes^jr!^i0>r  4e  JÀi«^ ,  ;poo«er 

O  IJ 


ïegtes  des  gtjatid^itp^cfesripQi&s^îftir  les 
preQfeaXet£>Qttmeiis^ide  la  ia^ant^iancb 
^té  ,  qui  teibnt  ociQOte forplé*,!  il sam 
xoit  fsms  doute  fait  dçs  chofcid'ikie  bieii 
flus  gcânée  beatitè;  Entce  lesr^dificei 
J^ot  H«  ddi)^ tes i âeUSdnsv oa^oon^ke 

imparfait  par  lamôîtinr  â^AÀ%  ^Dstè 
4*£>t\isLns  ^-  arrive  le  a^dè  Févd^r&S^o» 
^t  TaviQ&ifah  eoimncnter  v  le  inagnifi* 
«se  ^^iniOH-  de.  MÀifami  i  à  q^iiatf  e  Itéues 
oe  Paris  »  qu'il  a  recommeilcé  ptuûeurs 
Çois  ^  !&;  celui  de:.S«rr^)ila^  db^^Tcffr.^ir 
J!rr/x;«vqui  dois  pQiGrt.pOucItaiitcê^qaVtti 
peut  Caire  de  pla»heaa  en^.  ce  genre.}  ainiii 
fi  que  îe  falon  du  mècné  cfaâtéan*  Oà 
«ftimea Paris.dejc&t  arcblteâe» le J^tm^ 
tmlf  Érs  Mimnm  de  la  Place:  Roiafe  ^ 

4r$  F'dks  dt  ^.^ifkmim  ptocbe:£;  la 
Baftilk,  IxjchapeUe  dt  l!hâfel'dé  Cêmjn 
Skmi  on  parlera  $  Chêtel  de  ià  f^riltUn  % 
à  prefent  r/[7^^.^tf  Toulûufe^y  ôrocfav 
de  la  Place  des  >Viâ:oires;i  \*hml  de 
Tati^X  pieïesac  thkel  d»  Ctijlmiàiv^ 
k^  eue'  de  !  Ricbelteu  \j}f!hiiil  i'jim 
mm  ij  Jihêtil  der  Camovutin  iquîit  a  ré( 
pâté  $  ii;^f  mai  fou  >  dans  la  n^e  J0  £f^À 
Chantier ,  qui  appartient  à  preient  à 
Jean  Romanes ,  Fermier  gênerai  ^  de  plu«i 


fiears  autre»  édifice?,  cjp'll  fçioît  tropj 
long  de  lappoiricr ,  le/quek  foBt  coa?» 
ooîcre  dé  qaoi  il  étpir  capable. 

Son  neveu  Jale  -  Hardntin  ^Ma24-s 
SART  ,  eft  aufli  inhumé  dans  la  m^tn^ 
Egiifêt  iLeft  mort  à  Marly  affex  fubîte- 
ment  >  dans,  le  mois  de  ;Mai:  d^  J'^ani^ 
ayoS  ,  tcvci»  de  la  cl^arg^  dfr.$ut|niÇ«]^ 
dant  des  bitilsieQâ.  lia  cpodui$^ngrtfn4 
Bombre  d'édifices  de  la  première  CQftfê^ 
quence  s  dont  il  feroit  ennuieux  de  faire 
le  dénombremenç  s  ce  ou'oo  doic  dire  de 
cei  architedc ,  c  efi  qti  il  s'ét^ic  fait  «n» 
manière  qui  jplaifoit ^  ceux  qui  ne  cpn« 
soiffent  pas  i  exaâttude  des  ir^ks  di 
l'art.  Sa  grande  appUcatiofi  4tc>i|  pour 
la  didribution  des  apparcemens  qu'il  ex^ 
tendoic  aHez  bien  »  ainfî  que  la.  propreté 
de  l'exécution^  }oime  à  la  vigilance^ 
^oubnr  que.  ftes  entreprifcs  fuffent  W%k 
promptenâent  termiaées ,  fans:  (e.  niortre 
en  peine  de  la  bonne  conftrudion  ni  du 
reftc.  D*ailleui*s  comme  il  étoit  fort  préi*-i 
venu  de  fa.  capacité  ,  il  précendoit  avec 
liameur  que  fes  caprices  fufleot  admires^ 
j&  l'emporeaflent  fur  les  règles  ordinaiii 
xes  de  la  bonne  atchiteâure.  ; 

Jean  des  Mare tz  de  Sami^STorth  ^ 
poète  en  quelque  réputation  en  fon  vU 
vant  •  auteur  de  la  Comédie  aes  f^ifynm 

Oiiij    ^ 
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haires  »  i\x  Pûéme  de  Clovis ,  du  Romaè 
êi' Ariane  >  qui  a  été  tcaduit  en  Alleinan; 
des  délices  de  CEfprit^  &de  quelques  acu 
ttés  ouvrages.  Il  eft  mort  le  2.^  d'Oâo- 
fere  1^7^. 

*  Godefrey  He RM amt.  Chanoine  de 
l^auvai$^  tres^Verfé  dans  les  langues  fa^ 
vantes.  I^es  vies  de  quelques  faints  Pères 
^u  it  a  l^ubliées  /font  forteftimées.  Il  eft 
mdrt  le- 11  de  JuUlèt  1^90  ,  âgé  de  yx 
ans  y  c  etoit  un  homme  d*Une  grande  Se 
fôlide  pieté»  d'un  très-profond  lavoir,  ic 
fort  eftimé  des  gens  de  bien. 
»  jidrienB Alt L'ET  eft  décédé  leit 
Ht  Janvier  170^ ,  âgé  de  57  ans.  La  bon- 
té de  fes  mœurs  èc  ion  amour  pour  la  re<^, 
fraite  Se  pou»l'écude>  luiavoient  procu* 
»é  Teftime  de  ceux  qui  le  connoiflbient 
ferfonnellement.  Les  nombreux  ouvrages 
-qu'il  a  publiez ,  l'ont  mis  dans  une  grai^ 
ûc  réputation  parmi  les  gens  de  lettres  i 
ils  font  voir  que  dans  les  matières  auf* 
-quelles  il  s'écoit  appliqué  ,  rien  n'avoie 
échappé  à  fon  travail  aflidu ,  Se  qu'il 
âvoic  une  grande  connoilTance  de  cous  les 
auteurs ,  tant  anciens  que  modernes.  Il 
eft  mort  dans  Thôtel  de  Lamoignon  ,  oc» 
cape  à  rénide  jufqu'aux  derniers  momens 
de  fa  vie.  Ses  principaux  ouvrages  font  '^ 
Je  jugement  >  des  Savons ,  en  pluiîeurs  vo« 
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fotiies  in  •  f  IM^^^  i  'u^e  mit^élle  vh  dei 
Saints  en  4  W*  iiFi/(^'/.  (}ii'il  a  eu  le  fbfâ  dè"^ 

Erger  et  mille  chofesfaufles  ou  itmci-^ 
,  qui  fc  trouvent  dans  les  vieux  legea^ 
dalresj  &  la  vie  de  DefçarM. 


.{.  : 


r  »Votci  fon  épitâphcf.  •  '*   -    '»-  -  ff^ 

-   '    Hi.c-îACEt,::^  ■'■  ' 

%  -  I       •  j  I     ...  X 

,  A  DR  I  Al«  US  B  A  1 1;  L  E  Xj      • 
'        B  E  LX  O  V  A  C  E  II  ^  lÔ  ,  / 

ftis  vitam  faniioimnz^.  obiit  fari'^^ 
fis ,  anm  falutis  2/06:;  ietatis^f6.' 
àfud  illuftriMrnumfenatusPrafidem 
iÏ^Lamqjgnôn  ,  cujus  bibliothç^. 


'    A       •* 


De  c/etero ,  fcripta  cmfule. 

Fofuit  te^amenti  curator ,  A.' 
ïin ON  ,  Profejor  Marchianus  y 
annuentibus  hujus  Parochia  ^au», 
fmbus  •  heredibus  fcriptis. 

•  -      ir 

•  ■  - 

'    Il  a  voulu  choifir  (a  fepufcure  foof 
les  charniers  de  cette  Eglife. 

Ot 


/ 


gUjcre  'iSjlvain .  Roe  g  j  s  »  né  dana  la 
^omté.  4'Agenoii  en  1^5X1  eft  mort  le*. 
xfdA:  Février  1707^  Il  ctoir  4e  VAcst-.^ 
donie  r<^alc  des  Sciences  &  excellent. 
Philôfophe  Cartefien  ^  $c  ù  peu  accom^. 
mode  des  biens  de  la  fbnune  ^  malgré 
fon  mérite  6c  Ton  i^toir  ^  q>ie  f;^  Une 
petite  penfionque  le  Marquis  de  f^^r-^ 
des  lui  avott  bimepar  reftan^t ,  &  une 
autre  auffi  îort  légère  qu'il  a  voit  fur  le 
fcea9  9  il  feioit  tombé  dans  la  mifeb  ^ 
où  font  tous  les  jours  ezpofe^  la  plupart 
'desfavahs  vërtiieux^  par  la  bizarerîe  de 
la  fohone  8c  le  mauvais  génie  des  fftsiM^ 
'du  ficelé  ^  qui  .accaUent  fouvent  de  hient^ 
des  gens  (ans  mérite  Sc  fans  honneur.  Sa 
Çrande  réputation  lui  avoit  procuré  Telll-r 
me  de  tous  tes  illuflres  favans  de  TEuro^' 
pc ,  avec  fefquels  îl  étôit  ciî  relation  conH* 
tinuelle.  Ses  principaux  ouvrages  Tortt  v 
Syflême  Je^Pkilofofhie^  contenant ia  /o- 
gi^ue  3^  la  metaphyfi^ue ,  la  fhyfique  &  la 
moTAle  ,  &  1  V^J[^  ^1^  U  raifon  ic  de  U 
fût  9  6u  Y  accord  de  U  foi  tc  de  la  raifeni 

Sa  fepulture  cft  dans  k  cémetiere.    '      : 

»  •  •    - 

CoYZEvAur  a  fidt  un  petit  tom^ 
beau  pour  la  famillede  d'Argouges  ^ 
e  Ion  trouve  d'une  beauté  dift/nguée.' 
11  7  a  auffi  dans  la  même  £gli/è  un 


»B  XÂ  Vittt  tt  Vaku.      $ii 

tombeau  pour  la  famille  ancienne  de  da 
Metz  >  de.  Touvragç  de  Girardon  , 
orné  de  figures  alTez-bien  deflinées. 

Vhotel  de  S  A  I  N  T  P  A  V  i ,  maifon 
toiale  bâtie  par  les  foins  de  Charles  Vl 

Sui  y  tint  ta  cour ,  ainfi  que  plufieurl 
Lois  fes  fucceffeurs  ^  oceupoic  tout  le  cet^ 
rain  des  environs  de  TEgllfe  de  même 
nom  donc  on  vient  de  parler  ^  de  ces  vaf- 
tes  Jardins  s'étendoienc  jufqiies  fur  les 
bords  de  la  rivierc«  On  prie  enfuice  une 
panie  de  leur  étendue  pour  l'Arfenal  8€ 
pour  le  couvent  des  Oleftins  mt  occu»^ 
pent  un  fbrt-graitd  espace.  Pluneurs  rues 
autour  de  TEglife  de  (aint  Paul  (utenC 
bâties  9  ic  lecinrent  des  noms  conformer 
à  Tttfage  que  leur  terrain  avoic  occupé 
dans  te  jardin  de  cet  hôtel  »  comme  hk 
rue  de  la  drifayi  ^  la  rue  de  BeâtêtreiUh^ 
la  rue  des  Lims^  particulièrement  celte 
qui    aboutit    à  kt    rue  faint    Antoine 
&  à  la    rivière    du  cott  des    Cete^ 
fins  9  que  Ton  nomme  encore  â|  pre-^ 
fent  la  rue  du  ^tit  Mm  ^  ôc  qui  devroit 
être  appellée  la  rue  Pêfimus ,  parce  que 
dans  Tefpace  que  cette  rue  ocimpe  à  pre>: 
fent»    fe  trou  voit  autrefois  f hôtel  dce 
quatre  Maîtres  des  Requêtes ,  que  Y^on 
Bommoit  YhStil  Petimits ,  fur  ce  que  let 
requêtes  que  Toa  prefentoic  a]ors  en  laur 

Ovj 


3^4  J>  B  $  C  ft.  1  PT  I  6  il 

gue  latine  ^  ainfi  que  cous  les  aâes  judiq 
Claires  ^  commeoçoienc  toujours  par  le 
lerme  Petimusm 

y   L'hôtel  Saint  Paul  étoit  magnifique^ 
ynent  décoré  3  comme  on  le  trouve  dans 
quelijues  auteurs  qui  en  ont  parlé.   Souf 
Je  règne  de  Charles  VI.  un  biftorien  du 
inême  reene  dit  ^  que  l'appartement  dtt 
Hoi  conuftoit  dans  une  grande  antichanv 
bre  ,  une  chambre  de  parade  ^  appellée 
la  chambre  à  farer  ^  la  chambre  au  çijic 
da  Rûi ,  deux  cabinets  ,  une  gardercme  » 
la  chambre  des  nafes ,  celle  de  Y  étude  , 
celles   àt$  bains  6c  des  furterelUs  i  la 
chambre  du  confeil  s  avec  cela  deux  cha-- 
filles,  des  ituves ^  que  l'on  nonuxioic 
çheffe^dâHX  s  une  velliere  >  un  jeu  de  Un^ 
gue  paume ,  une  ménagerie  pour  les  grands 
JLions ,  une  autre  pour  les  petits  >  la  gran- 
de chambre  de  parade  étoit  appellée  la 
chambre   de  Charlemagne  ^  qui  avoit 
4}uinze  toifes  de  long  ^  fur  fix  de  large*! 
Les  mêmes  mémoires  ajoutent ,  /que  ler 
poutres  des  chambres  les  mieux  ornées  > 
Croient  enrichies  de  fleurs  de  lis  d'eft^eici 
doré  ;  que  les  lits  étoient  de  drap  d'or  , 
Se  que  les  chenets  de  fer  peToienc  cent 
f)M^tte»vingt  livres*  On  ne  voit  à  prefent 
Mcun  reftede  ces  nombreux  édifices  »  & 
1^90  auroit  pçutêtre  bien  de  la  peine  à  en 


trouver  leur  véritable  fituation  ^  quoû: 
^u'il  n'y  ait  pas  encore  longtetns  que  ces 
grands  cbangemens  (oient  arrivezi 

Affez  proche  de  l'Eglife  de  falnt  Paul^ 
Sans  la  mf  des  Barrez  ,  fe  trouve 

££  COUVENT   DES  FlLLES  DE   l'AvB 

Maria.  Ces  Religieufes  font  de  Tor-i 
dre  de  fainte  Claire*  Saint  Louis  avoic 
mis  autrefois  des  Biguines   dans  cette 
maifon  ,  c*eft-à-dire  des  ReHgieufes  de 
Tordre  de  fainte  Bègue  »  Flamande  d'o- 
rigine ,  qui  poitoient  une  coefFure ,  donc 
elles  avoient  le  vifage  prefque  tout  csk- 
ché  'j  mais  le  roi   Louis  XI.  à  la  follici*- 
tation  de  Charlotte  de  Savoy e  »  fon  épou« 
fe  ,  y  introduifît  le  Tiers  ordre  de  laint 
François  avec  la  reforme.  Le  roi  Char^. 
les  VIII.  fon  fils  fit  bâtir  pour  les  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  François  ^  la 
maifon  qui  eft  proche»  &  n'en  eft  feparée 
que  par  le  paflage  qui  conduit  à  TEgli-^ 
(e.  il  n'y  a  point  à  Paris  un  Couvent  de 
filles  plus  auftere  que  celui-ci*  Outre 
quelles  ne  mangent  jamais  de  viande K 
qu'elles  ne  portent  point  de  linge  ^  '  elles 
ie  lèvent  à  minuit ^  6c  vontnuds  pies, 
avec  l'étroite  obfetvancé  d'un  filence  perw 
petuel.  Aûffi  eft-ll  peu  de  maifons ,  oft 
il  y  ait  plus  de  vertu  6c  un  plus  gran4 


jl?        .D  E  f  C  R  î  P  T  î  OM 

éloignemeac  pour  les  cbofes  du  ficcle^ 
Ces  Religieufes  ne  vivent  que  des  auw 
mônes  qu'on  veut  bien  leur  faire  ^  SC 
nont  point  d'autres  recours  qu'à  la  pron 
yidence^  qui  ne  leur  miipque  jamais ^ 
f>arce  qu'il  fe  trouve  en  cette  Ville  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  pieté  > 
qui  leur-  font  des  charitez  »  dont  elle$ 
(ubfîftent. 

Il  y  a  des  tombeaux  de  quelques  pef4 
fonnes  de  considération  dans  l'Êglife  de 
ces  Religieufes. 

Le  plus  remarquable  eft  celui  de  Clan^ 
'de  -  Catherine  de  Clermont  ,  femme 
i*  Albert  de  G^ndy  y  Duc  de  Retxiy  Ma«- 
xéchal  de  France  ^  laquelle  fit  honneur  à 
la  France  par  fon  favoir  &  par  fon  èlo«: 
quence.  Elle  poflcdoit  les  langues  favan» 
tes  à  un  tel  point  de  perffâion  ,  que  U 
reine  Catherine  de  Medicis  la  chargea 
de  répondre  publiquement  en  latin  aux* 
Ambaffadeurs  de  Pologne ,  qui  venoienc 
demander  le  Duc  à^Anjok  pour  Roi ,. 
qui  fut  depuis  Henri  III.  roi  de  France 
èc  de  Pologne  )  ce  qu'elle  fit  d'une  ma- 
nière (î  éloquence  &  fi  vive  »  que  tout  le  - 
monde  fut  charmé  de  cette  nouveaité 
extraordinaire.  Elle  eft  morte  dans  «le. 
mois  deFévrier  de  l'année  1605^  âgée  de 
fgixante  dix  ans, Elle  étoit  mère  deHeq^i^ 


'de  Gondi  Cardinal  s  £vè<]ue  de  Paris  ^ 
&  de  Jean-Françob  de  Gondl  premiee 
Archevêque  de  la  même  Ville. 

On  voie  encore  dans  la  même  EglUer 
le  tombeau  de  marbre  orne  de  figures  6C 
4e  diverfes  ornemeps  travaillez  avec 
ouelque  foiq^deCÀ^r/^/i^  de  IskTremmiUe 
temme  de  Henri  4e  Bourkm  prince  de 
CÔndé>mere  de  Henri  II.  de  BourtotÊ^ 
Prince  de  Condi*  Elle  eft  morte  le  29W 
d*Août  16 19  f  âgée  de  foixance  &  u» 
9ns. 

.  A  coté  du  grand  autel  »  on  a  dépofé  to 
ÇGBur  de  Dm  jintûine  roi  de. Portugal  » 
mort  à  Paris  le  x6  d^Aout  1595  >  âgé  de 
ibixaDte&  quatre  ans.  On  a  mis  en  fa 
faveur  une  longue  infaiption  latine,  qui 
marque  la  plus  grande  partie  de  fes  fâ* 
cheufcs  avantures.  Son  corps  a  été  inhu^ 
mé  aux  Cordeliers  du  grand  Couvent 
rà  î(  j  aura  pccafioti  d'en  pa^r  eitt:orc 
HDefois.  ^ 

De  chaque  côté  de  la  porte  de  ce  mo^ 
naftere  ^  repatée  depuis  quelques  années^ 
on  a  mis  la  ftacue.de  faint  Louis  &  celle 
de  faime  Clairie  >  Tune  &:  l'autre  dé  Th9< 
mes  RfiNAODrN»  qui  a  Aitquantité  de 
chofes>efttaiécs. 

.  j[Jn  peu  plus  avant  on  appercevra  Ts&j 


TfiL   DB  SiMs  >  élevé  pit  les  foins  dcf 

7V/y?4«cleSALA!iAR ,  Archevêque  de 

la  mêttie  Ville  ^  autrefois  la  métropole 

de  Paris  9  qui  fut  un  Préiac  vertueux' &: 

tres*refpeâé.  Ilvi'voit  fous  Louis  XI !«- 

qu'il  fuivit  dans  toutes  fes  expéditions 

d'Italie.  Son  père  étoit  un  £fimeux  Capi^ 

taine  Efpagnoi ,  qui  avoit  amené  un  fe- 

cours  conhderable  de   troupes  au  rof 

Charles  VIL  contre  les  Àngloîs  i  &  pour 

xécompenfe  le  roi  Louis  XI.  dontia  l'Armé 

chevêche  de  Sens  à  un  de  fes  fils.  Jtan 

d'^AuTON ,  auteur  fide/e  de  ces  règne»  , 

^  die  que  ce  Prélat  alloit  â  la  fuite  du  K<Ai 

armé  de  toutes  pièces  comme  un  Gene-i 

rai  d'armée ,  &  qu'il  faifoit  toutes  les 

fondions  militaires  comme  un  officier* 

Il  ell  mort  le  ii  Février  151  S.  L'hiftoiro 

marque  encore  qu'il  étoit  avec  ceiad*une 

£nguliere  ezaâitude  pour  tous  fes  de-i 

Yoirs  \  ic  qu'aucun  Archevêque  dé  Sensr 

n'avoir  fait  paroître  avant  lui  ^  plus  d<^ 

2ele  Se  de  magnificence^  pour  fon  Eglife» 

^  qu*il  enrichit  de  quantité  d'ornemen» 

Îrécieax ,  ainfi  que  plafieun  endroits  de 
m  Diocefe.  L'hôtel  de  S^ns  à  fa  mott 
ne  fe.  trouvant  pas  entièrement  achevé  ^ 
le  Cardinal  Antoine  du  Phat^  un  de^ 
fes  fucceffeurs ,  y  mit  la  dernière  main  1^ 
lequel  >  iî  l'on  en  croit  les  Hiftoriepsqal 


t>E  lA  ViLtÉ  ô«  Paris:  jij 
éatknt  de  lui  3  fe  trouva  d*un  car aâera 
t>ien  différent  de  fon  prédeeêfTeur  »  auffi 
finit-il  fes  jours  accablé  4e  douleurs  ÔC 
d'inquiétudes ,  attaqué  de  la  maladie 
pediculaire  dans  fon  château  de  Naà^ 
louillet  9  le  $  de  Juillet  1535  ,  agenda 
^  2.  ans  ,  où  il  ^voit  ^té  relégué*  -^ 

Cétoit  un  homme  qui  avdt  tout  fa4 
ètifié  pour  fa  fortune^  &'^ui  fort!  d'une 
famille  d'Auvergne  ^  adez  obfcure  ^  s'é*: 
fôit   fervi  de  toutes  fortes   de   voies 
pour  s*élever.  Enfin  >  après  avoir.paflé 
par  plulieurs  charges  importantes  ,  il 
étoit  parvenu  à  être  légat  a  laten^  Chan«^ 
telier  &  Archevêque  de  Sens,4>ù  iln'al-^ 
la  jamais  de  fon  vivant    On  l'accufoit 
fur  tout  d'une  extrême  avarice  >  &  d'ai«^ 
tner  peu  la  juftice.  Selon  les  mêmes  au^ 
teurs  9  il  n^avoit  d'autres  loix  quefes  iiw 
ierêts  particuliers  &  la  pailion  du  Sou^ 
verain.  C'eft  lui  qui  a  fait  fuprimer  la 
pragmatique  Sanâion  ou  la  liberté  dog 
éleâions  des  bénéfices  &  les  privilèges 
de  plufîeurs  Eglifes.   Il  a  introduit  la 
ipenalité  des  charges  de  judicature  ^Scn 
appris  en  France  à  faire  toutes,  forte» 
d*impofitions  :  on  lui  impute  auffi  d'a^ 
voir  divifé  l'intérêt  du  Roi  d  avec  le  bieo 
public  i  enfin,  d'avoir  établi  ^cetce  mal-i 
me  ,  qnil  nefi  poim  de  terre  fansjei^neieni 


Ôoi  prétend  encore  qiul  ir^ça  Louifi?  4<| 
SjiYOjre^.mere  clu  toi  François  h  prin^ 
cefle  artificieufe  9  contre  le  ConnéraUe 
de  Bourbon  ,  qui  fut  tué  au  fîege  de 
Rome ,  pour  profiter  de  quelque  mor« 
Ctau  des  dépouilles  de  ce  Prince, <lont  il 
eut  en  effet  la  fiaronaie  de  Thiernie:  èc  disr 

•s  L'hoiei  de  Sens  a  paSe  autrefois  pôoi^ 
une  maifon  magnifique»  quoiqu'àprerent 
de  quelque  manière  qu'on  le  conudere  ^ 
tout  y  paroifle  d'une  extrêmegroflieretéj^ 
la  porte  eft  chargée  de  fculptures  Gothi-t 
^ues  8c  flanquées  de  deux  tours  conftruiw 
tes  folidemeut  ».  aitifi  que  tout  le  refte  de 
^édifice.  Cet  hôtel  appaxiieut  encore  h 
prefcmf  à  rArcbev^ehede^Ia  même  Ville^ 
^  ea  tire  des  loieirs  confiderables  »  d^ 
celui  qui  tient  lei  yoitures.de.  Lyon  &  de 
pluifieurs  autres  endroits  ,  lequel  y  eft 
ties^cdramodement  logé  avec  les  nom^ 
ihtux  équipages. 
?    .-^  •      » 

;  La  auE  DES  Bah&ez  ,  où  (e  trouw 
Tent  le  couvent  desfiUes  de  T^t/tf  MarU 
te  Thôrel  de  Sens  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  tire  l-'origine  de  fon  Bom  y  du  tems 
^e  les  Carmes  occupoîent  le  même  lieu 


<l&  les  CcleftinisCosKt  écarblis  à  prefent  | 
parce  qu'cHç  y  coo^ttifiaft. .  -:.  a.j  î  -'^ 
«  Jb^Cartne!sétQienC}à$ittefois  noomiex 
)e$.^  JS4rr^JC  >:  à  otôfe  d'un  manteau  à:  baim 
des  brunes  &  blanches  qu'ils  pottolent  i 
lorfque  le  roi  faint  Louis  les  amena  delà 
J^^leftine  ;'  au'iU  ont  qiiitrê  depuis  l  pout 
prendi;e  :leJ>l^c  k0iM^«bi>  comme  dHif 
I9ncà:pr^nfv:     -     v  :*     *       *> 

Oh  trouve  daiîstblftoiré.  y  qùel\)rdtd 
îdu  Monc-carmel^  lequel  a  pris  fon  ori-> 
gltle  dans  la  teiie  ^tqitc  ;  étoic  ~d*abord 
dîftin^^'  pat.qjPe  manieau  Uanc  ;  que  ces 
JR^e$  avoient  reçu  du  Prophète  Elié  l 
^a'ik  prét^nd^jG^f  avoir  ôté  leur  inftitu-i 
f etf r  >  quoique  cette  prétentioxi  œ  foic 
pas  fpriclairemencétabltedansrblftoire» 
îlsdifent  que.b  Prophète  Elle  qui  âic 
éieyé  au  ciel.da;}f  vin  charf  A  de  feu  >  laiffii 
ion  manteau<|ui  ^toit  de  couleur  blancbd 
^  Elifée  fop  cbet  difcip le  ^  mais  que  les 
Sarafins  devenus.dans  la  fuite  les  maîtres 
de  la  terre*  fa||ite  ,  par  la  foiblefle  ,  ou. 
par  la  mefintelligence^des  Princes  Chré* 
liens  ligue^  cpmre  eoXct'obBgeœnc  osât 
teligie^^x  à  quitter  cette  couleur  ^  parce 
qu(*eUe  e^ic  parti culleremcnt  a&âée  ^ 
leurs  fatrapes  >  &  les  çontf aignirent  dtf 
porter  des  manteaux  ratez  ,  àoandes  def 
brun  &  tie  blanc  >  ce  qu'ils  oat.phiriquô 


voit  par  de  vieitfes  pefotares  i  '^xii  fe  ift>_ , 
vem  eocoteà/pivreiirii^fis  Idarcloîrte  de 
la  t'iace  Maubert ,  où  elles  font  ^vpfkè^ 
^ux  yeux  du  public. 


.i 


:  jMB^  de  mit^  lef  ek^fcis  de  (uicé .  farii 
(tbp.s.'éloigQet'îkiciidrdits^otic  M  vléi^ 
de  taire  la  defcriptfon  ,  ilfaai^»*^p^i:^ 
cber  du  bord  de  la  rivierer 

Lb  i»o2<T«-MAitiB  h  ^refénte  d*ai 

bord  ,  qui  conduit  d^nsrrile  de  Nôtres, 

Pamcidonc  Jcs  premières  fondations  fu^: 

ïentjettécseh  i^j,  iriâis  rôuvragefae 

fut  entièrement  achevé  que  longtems 

après  vers  Tannée  i6i$.  Chri/hphe  M  Ai 

EiE,affodé  avec  Pcdtier  &C  François 

le  Sfgrathier  Treforier  des  cent  Suîflei; 

«ifttepric  la  dépenfo  de  cet  édifice ,  l 

ccxidition  que  pour  fe  dédommager  dci 

frais  excelTifs  qu'ils  étoient  obligez  dé 

-faire ,  on  leur  donuecoit  des  j^aees  dan$ 

nie  &ifur  les  bords  de.  la  rîviere ,  où  ils 

fclîDicnt  bâtir  dçs>maifons,^  qui  teûr  ap- 

partiendroiem^en  propre ,  tè  çuî  leur  nil 

^côtdé*  Mais»  le  nom  des  deux  affocîesc 

acft  plus  connu.  Chrifiopht  Marie  a 

^hdu  fa  mémoire  immorrélle ,  étant  le 

*eul  qui  ait  eu  Tayantagc  de  donner  foii 


DE  tA  ViLti  Bi  Paris,  jjj' 
«iom  à  un  Édifice  public  do  cette  coaîe* 
j^uence.    L'ouvrage  de  ce  Pont  elt  de 

ÎiieiTC  de  taille  ,  coinf»fé  de  cina  arcfaes^ 
bûtenues  fur  quatre  plies  £c   lut  deux 
culées.  Il  eft  couvect  de  maifbns  occu^ 
fies  par  des  aitîfans  de  différentes  Tortesi 
mais  fcdt  que  ce  fut  par  ta  6iuTe  de  l'En^ 
ireprenciit'qui  avoit  maLfondé  Se  co&- 
iltulc  la  pile  du  côté  de  VSié^ori  bfeafi 
XSaufe-d'un  débordement, extraordinaire!, 
une  :  partie  de  ce  Pout  fut  emportée  an 
mois  de  Mars  de  l'année  i£5S.  La  perte 
flic  confîderable  j  parce  que  cet  accident 
fôcbeux  arriva  au  milieu  de  la  nuit.  Plu^ 
lîeurs  pet(Qniies..^ciiixni  .miferablement 
avec  quantité  de  marchandlfes  qui  ne 
purent  être  fauvces.    Depuis  quelquei 
années ,  on  a  rétabli  les  deux  arches  >  de 
la  même  manière  .qu'elles -étalent  aupara- 
i  pas  éleyé  lefluSlfons 
c  été  ttcs;-fageineiiÇdeii 
:r  celles  qui  '  Ibnt  ref-' 
;e  pont  éftnt  trop  Aat-. 
eutèire  encore  fouffrlc 
xU  i  celui  qui^fl  aci 

t-e  tuneiteïxetiipié  3êrtoitbien  cnga- 
iget  les  Magiftrats  a  ^re  taTer  toutes  les 
nuifons  qui  font  fut  tes  ponts  de  cette 
iVille ,  laquelle  d'ailleurs  ca  iccevioli  do 
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itcf-gf^fK^s  .avantages^  :Sc  auroii  infiDÎt- 
ntcnt  plus  de  bezuté,  à  cau&  des  v£ei 
jqut  s'ecendroicot  fin  la  rivicte  fau  tau 
fuoe  InietTuptlbn ,  depuis  uoecitrefntii 
■delà  Ville  jmqu'iài'aïuie.  .£n  cfEst  tlea 
ne  feroic  {dus  niagnî&qac  &  pins  gtuid^ 
<tue  de  .poairoii  diUinguer  j'Aifnial:  d« 
fontioiat^aYoe  d'aïutes  gtands  dhjtxx 
jqul  ibnt  capbez  oa  o£if(jùez  pir  lesirôait- 
ibnt  des  ponts  ,-  que  l'on  decouvtinirtc 
d'un  cDupd'<rll ,  avec  oneexnËme  fatlfU 
Ë^iou  En  1718 ,  on  a  fajt  fur  ce  ponc 
)dcs  appuis  de  pierre  de  taille  pour  )i 
comniodité  de  ceux  qui'font  cnneus  de 
yosrceqiiKe-paâèfaiiaxiTUre;    -~      > 
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L'ILE  DE  NOTRE-DAME. 


E 


Lie  reçoit  fon  nom  de  TEglife  Ca4: 
..^  thedrale  de  Paris,  dcdiéc  à  la  fainco 
^Vierge ,  à  qui  elle  appar dent ^n  propre» 
Toutes  ks  maifoQS  qw^Fon  y  voit  à  pir^ 
fcnt ,  la  plupart  tres-groflSeremcnt  con^ 
Aruites  »  ont  été  élevées  à  divcrfes  répri* 
fcs ,  &  les  plus  anciennes  nont  pas  été 
fommenccies  avant  rannce  1^14.  la  plû- 

Fart  desquelles  ne  furent  achevées  qu'en 
année  1^4^* 

L'Ile  de  Notre-Dame  cpie  Ton  nom-^ 
tnok  auparavant  YJle  aux  vaches ,  n'étoit 
autrefois  qu'une  prérie  aflez  bafle ,  o^ 
la  populace  venoit  fe  promener ,  au  mi-» 
lieu  de  laquelle,  ctoît  une  petite  châ^ 
pelle  dédiée  fous  le  titre  de  faint  Louis  » 
dans  le  même  endroit  où  eft  à  prefent  la 
paroiflc  qui  porte  le  nom  de  ce  Sainj.  Il 
y  avoir  aum  une  verrerie  à  la  points 
orientale  qui  regarde  le  mail. 

Cette  Ile  eft  revêtue  à  prefent  dans 
toute  fon  enceinte  3  d'un  quai  de  pierre 
très- folide  élevé  avec  une  dépenfe  extrê- 
me ,  à  caufe  qu'il  eft  fondé  dans  Teau» 
Les  maifons  dont  elle  eft  remplie ,  font 
la  plupart  affez  folidemcnt  bâties ,  entre 
IcfqueUei  il  $*cu  trouve  qui  pourroienç 
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être  comparées  à  des  Palais  magnifiaues^ 

{)rincipalecnenc  celles  qui  (ont  iituees  à 
extrémité  du  côté  de  l'Orient  >  où  la 
Seine  fe  divife  en  deux  bras  pour  former 
nie  3  &  où  la  vue  eft  d*une  beauté  & 
d'uç^^tendue  qui  a  peu  de  pareille ,  en 
qftfélque  endroit  qu  elle  fe  puiffe  décou-^ 
vrir.  Toutes  les  rues  en  fontdreffées  au 
cordeau  »  ic  viennent  terminer  aux  bords 
tde  la  rivière. 

Il  fe  trouve  quatre  quais  qul^en* 
tourent  toute  Tlle ,  dont  les  noms  font 
difFerens  ,  à  favoir  le  quai  à!AlefiÇm  j 

Îui  regarde  faint  Paul  ;  Je  quai  de  ff^r- 
m  »  vis-à«vis  de  faint  Gervais  >  le  quai 
à'Orleant ,  du  c&té  de  la  Tournelle  ^  Se 
le  quai  des  Balcons  depuis  le  pont  de  là 
Tournelle  jufqu'à  la  pointe  orientale  de 

riic. 
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DU    PRESIDENT    LAMBERT 

DE    THOILIGNY. 

CEtte  belle  &  magtiifi^ue  maifon  eft 
firuée  dans  la  partie  la  plus  orienta* 
le  de  rilc  de  Nôtre-Dame.  Elle  a  fort 
entrée  dans  la  tue  faint  Louis  ,  qui  tra* 
verfe  Tlle  d'une  extrémité  à  l'autre.  Lar 
porte  de  cette  maifon  eft  grande  &  éte« 
vée  i  &  l'ouvrage  de  la  menuîferie  de!s 
deux  grands  venteaux  ,  a  été  faite  aved 
un  extrême  foin.  La  cour  qui  fe  trouvé 
au  milieUj  eft  entourée  de  bâtimens^  donc 
l'extérieur  eft  décoré  d'une  architeduré 
Dorique^  très -régulière.  L'efcaller  eft 
dans  le  fond  vis  à- vis  de  la  grande  porte, 
la  (ace  duquel  eft  embellie  de  deux  or-r 
dres  de  colonnes  ,  du  Dorique  Se  de 
rionique.  Après  quelques  degrez  en  pet  ^ 
ton  ,  il  fe  prefente  un  grand  palier  »  ou 
deux  rampes  viennent  prendre  naiffance, 
par  le  raoien  defquelles  on  monte  aux  ap- 

i?attemens ,  qui  fburniflent  tout  ce  que 
'on  peut  defirec  de  mieux  entendu  &  de 
plus  exquis. 

'  Le  premier  de  ces  appartemens  cfk 
Tom  lU  P 
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.çompofc  d'un  vcftibule  peint  en  grffoîî^ 
le  $  il  comtnumque  d*un  côc^  i|\ine  ga« 
leric,  qui  fert  à  prefcnc  de  bibliotheqiiCy 
pejnte  de  la  même  manière ,  ouvette  par 
fcpt  grandes  croifécs ,  dont  les  vues  don- 
nent, (ur  une  tcrraife  fpacieure; ,  ottiée 
dans  le  fond  de  quatre  figures  antiques 
de  marbre  ^  laquelle  fert  de  jardin  à  cette 
belle  malfon.  On   ne  peut  rien  defirec 
de  plus  riche  Se  de  plus  agréable  que  la 
Vafte  étendue  nui  fe  découvre  de  cette  ter- 
xafle, laquelle  domine  non  feulement  fur  U 
(iviere,  mais  encore  fur  un  grand  lointin 
prnéflc  rempli  dediverâtez  agréabJes»  ce 
qui  rend  cette  fituation  une  des  plus  heu- 
reufesqui  fe  puifle  fouhaiter.  Ce  même 
veAlbule  dont  on  vient  de  parler,{ert  en-* 
cote  de  l'autre  côté ,  d'entrée  à  une  gran« 
de  fale  ^  ornée  de  plufieurs  peintures  ra-* 
res  9c  excellentes  }  entre  au t ses ,  d'un 
grand  tableau  de  Jactjncs  B  a  s  s  am  »  qui 
reprefente  l'enlèvement  des  Sabines^efti* 
me  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce 
peintre  renommé  ,  lequel  a  appartenu 
^uaefois  au  Maréchal  à' Ancre  »  fi  on  en 
croit  Felibien*  A  l'extrémité  de  cette  fa* 
le  on  trouve  un  grand  cabinet  >  dont  le 
lambris  eft    d'une  menuiferie  Kes-.biea 
dorée ,  dans  les  panneaux  duquel  on  voit 
pluficiirçpayïfagesdç  i?ATB|.&ip'H*lt* 
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W  ANS }  &  cinq  grands  tableaux  fur  une 
efpece  d' Atcique  »  qui  téprefencent  i'hifw 
coire  d'Enée  ,  peines  par  Romane  lli^ 
Le  plafond  eft  orné  d'un  grand  morceau 
de  peinture  de  le  Suevr.  >  qui  fait  voit 
la  naifTance  de  l'amour.  Le  tableau  qui 
eft  fur  la  cheminée  eft  encore  du  même 
maicra  .     >: 

Cec  appartement  eft  extrèmemenr  enrJ^ 
ciri*  On  y  remarquera  des  cheminées  de 
marbres  rares ,  avec  des  glaceis  du  grand 
volume»  des  bronzes  des  mieux  dcSli 
nez  &  reparez  très*  foignettfonent ,  dcf 
porcelaines  anciennes  ^  des  vafes  de  pier* 
res  précieufes  &  de  criftal  de  roche  « 
taillez  avec  art  &  garnis  d*or  émaillépar 
les  plus  habiles  ouvriers  »  àti  pendules  » 
des  tables  de  très  beau  marbre  fur  des 
pies  d'une  très  riche  fculpoire ,  &  d'au* 
très  chofes  de  cette  forte  placées  avec  ju- 

fement  >  pour  être  vues  dans  coure  leur 
eauté  6c  pour  communiquer  de  l'agré- 
ment aux  Ueux  pu  elles  fe  trouvent. 

Toutes  les  pièces  qui  régnent  au-def- 
fus  j  (ont  à  peu  près  difpofees  de  la  me<i 
me  manière  s  il  y  a  auili  un  veftibule 
peint  en  grifaille ,  au  travers  duquel  <m 
paffe  pour  entrer  dans  une  magnifique 
.  galerie  »  dont  le  plafond  qui  reprefente 
Us  travaux  d'Hercule^  eft  de  le  fi&uN4 

pjj 
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que  cous  les  connoiiïcurs  admiiTfnt  CCfRf4 
me  un  de  fes  plus  i>eaux  ouvrages,  i^it 
etfec  f  il  ctoit  occupe  à  ce  travail  dans  le 
terasque  leSuBUK  peignoit  les  chanv* 
t>res  de  cette  maifon  >  &  comme  rétuu^a« 
tion  les  piquoit  viveipent  run&  Tautte^ 
le  Brun.èx  tous  fes  efforts  pour  rempor- 
ter l'avantage  fur  Ton  concurrent  :  ce  qui 
fait  que  tous  ces  ouvrages  de  peintures 
fontconiîderez  comme  les  chefs-d*ceuvrefi 
de  ces  deux  grands  maîtres»  Les  ornc-^ 
mens  qui  enricbiiTenc  ce  plafond  ^  ré« 
pondent  heureufemenc  à  tout  le  refte  ^ 
&  ont  été  exécutez  par  les  plus  habilej 
ouvriers  du  rems.  On  diftinguera  encore 
de  très-  excellens  payiTages  de  differcns 
maîtres^ placez  entre  les  fenêtres,  avec 
des  bas«reliefs  feints  de  bronze ,  relevez 
d'or  y  fur  les  tremeaux  entre- deux ,  dont 
le  deflein  &  Texecution  font  d'une  gran* 
de  beauté.  La  porte  de  cette  galerie  eft 
accompagnée  en  dedans  de  deux  colon* 
nés  Corinthiennes  toutes  dorées.  Cettô 
galerie  enfin  a  peu  de  pareilles  en  France» 
&  fi  on  la  confidere  avec  tous  fesricfae^ 
t)rnemens  de  peinture ,  de  fculptjire  & 
de  dorure»  on  fera'  obligé  de  .convenir 
que  Tart  le  plus  correâ:  &  le  plus  exqui$ 
s'y  fait  fcntir  par- tout,  avec  une  fatis?- 
jEdâioïi  particulierç« 
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'  Î/Appartemeiît ,  qui  a  pour  entrée  le 
4^^me  veftibule  de  la  gaIerie.dont  on  ii 
If^tié^  eft  compofé  de  plufieurs  pièces 
€'nib^llies  de  dorures  6c  de  meubles  très*' 
l^ioprcs. 

On  patTe  enfui  te  dans  un  cabinet  ^i  oh 
tomes  les  peintures  font  du  fameux  le 
.SfTEua  dont  on  a  parlé.  Dans  le  tableM 
du  plafond  »  on  voit  Phaéton  quidematr- 
^.e  au  Soleil  fon  père  à  conduire  fon  chari 
cette  pièce  eft  tout  ce  que  ce  grand  pdtti-: 
tre  a  fait  de  plus  correâ;c&  de  plus  eftir 
;fné«  L'alcove  de  x:e  même  cabinet  eft  èn^* 
richie  de  tableaux  du  même  maître/)  oà 
^les  neuf  Mu(es  font  repre(entées  xl*une 
manière  noble  Se  gratieufe ,  &c  d'une  cocw 
jreâion  toute  particnlierei 

On  a  ménagé  dans  le  comble xle  cette 
belle  maifon  ,  un  cabinet  de  bains,  pei6c 
auflî  par  le^SuEuij.,  pu  l!pn  voit  avec 
une  extt^nie  fàtisfaâton  ,  que  tQiM:^^  qui 
foffoit  de  fes  tnains  étoit  d'une  cor^c- 
tlûtp  exqulfe.  On  peut  même  ajouter  , 
que  les  ouvrages  qui  fe  trouvent  de  lui 
dans  les  ^droits  donton  vient  de  parler^ 
furpaffent  "infiniment  tout  ^  qu'il  a  faic 
ailleurs.  -  . 

La  face  du  bâtiment  d/cette  belle  maiJ 
fon  3  du  côté  du  jardin  ,  ou  de  la  grande 
cerralTe  ^  eft  enrichie  d'une  architedure 

Piij 
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-en  piUfties  Ioniques,  qui  ptennentde- 
iptib  le  iez-dc-cfaau(Icc ,  julqu'à  un  At- 
.tfquc  chargé  de  rafes ,  qui  font  de  loin 
■ttoe  trcs-riche  décorattoo.  CenenaiCon 
A  un  ail  de  grandeur  &  de  propreté,  qui 
iîe  diftingue  de  loin ,  &  qui  dennc  une 
idée  avantagearedelainagnl&cence  dé 
k.  Vitlc  de  Paris ,  fur  tout  à  ceux  qui 
j  arrivent  du  coté  de  Charenton. 

Imùs  le  Vbas  t  premier  architeâe 
Aa.  Roi ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article 
■^  Vincennes,  &  en  plufîeurs  autres  oc- 
calîons,  a  donné  les  dclTeins  de  cette 
BDaifon  t  0c  il  &ot  convenir ,  qu'il  D*a 
point  omduit  de  plus  beau  bâtiment  que 

«dui-ci. 

Touc  proche  6c  de  l'autre  câté  di 
la  tae  Taint  Louis ,  on  voit 


rS    tAVltlB    DB  pAlîtS.     )4} 

L  A    M  A  I  S  O  N 

BRETONV  ï  L  LIER  S. 

• 

C£tte  mai  (on  jouit  d'une  fi  tuât  ion 
encore  plus  hcureiîfè  <|tt€  celle  dont 
pn  vient  de  parler  ,;  parce  i^a'elleeftdl-» 
ircdicmeut  muée  à  la  pôintje  -de  Plie  J 
te  Œii  fait  qu  elle  eft  pref<^e  ertviirofanèé 
des  deux  bras  de  la  rivière.  Elle  occupe 
aufli  un  terrain  plus  grand  &  plus  éten- 
du* La  maçonnerie  des  façades  ^quoique 
fans  aucun  ordre^'àtçhitéârure^  eft  d'util 
tres-gmnd^  appàrence^a  tâufe  des  divers 
ornemens  qui  y  font  placez  Ipropos-L'ef-J 
talier  eft  à  maih  gauche  ,  dans  un  des 
coins  de  Ja  cour  ,  ^âci  avec  folldicé  ; 
ainfî  que  tout  le  refte  du  logis^  oà  lès 
voûtes  n'dnt  pas  été  épargnées  dans  les 
«ndroitsqul  pouvbi^fit  en  avoir  befoin. 
Cetre  itiaitbrv  èf^  Tpacteùfe  8c  f>eut  four-i 
tiir  toutes  les  coihmôditez  neceiTalres  au 
logement  d'un  grand  feigneuc*  La  baflè^ 
tour  efl:  fepârée  durefte^  afin  qu'elle  ht 
Caufe  aucune  incomn^odité.      :  '^  '     ^ 
-^  Pouf  les  dedans,  ileft  diffidile  déileif 
d^rer-de  plus'  beau.  Les  vues  en  font 
fiiagnifiduès '5  K  des  lenêtrcs  il   fèmblé 
que  les  oatteaus  qui  -  amvenc  incejTam^ 

T^    •  •  • • 
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nient  chargez  de  routes  forces  de  provP 
£ons ,  pour  h  fubfifiance  de  c^cte  gran- 
de Ville,   viennent   prendre  terre  aux 
pies  de  cette  belle  raaifon.  On  lés  v6{( 
des  fenêtres  fe  divifer  d'un  coté  &  d'au^ 
ire  y  pour  aller  au  port  faint  Paul  ^  où 
bien  au  porc  de  la  Toumelle  3  où  ils  font 
ordinairemejit  4écharge2«  Lespeinture^ 
çn  font  excellentes.  Bovrdon  mort  et^ 
1^7 1,  dans  le  mois  d'Avril,  a  peint  tout^ 
la  galerie*  Les  cotez  au  lieu  de  lambris, 
font  tous  remplis  de  Tes  ouvrages,  qui 
pGcupent  les  connoilTeurs  «  parTextiêm^ 
plaifir  qu'ils  ont  de.VQlr  dains  ces  pièces 
^ne  partie  des  chofes  que  Ton  va  chet^ 
cher^en  Italie  avec  tapt  d'emprefleipenti 
.    En  Tannée  i7i.o«  l'appartement  bas  a 
ftk  extrêmement  embelli  &  rendu  infini* 
inent  plus  agréable  qu'il  n'étoit  aupara* 
ysLVïU  Cet  appactemeiit  un  peu  plus  éle* 
yéquele  rez^de^  chaufTée  ,  eft  cbmpofé 
d'ui^e  grande  fâle  ^  dont  l'entrée  donne 
flans  le  yeftibulç  qui  communique  au  jat« 
dln  ,  duquel  on  découvre  une  tres-gran-« 
^e  étendue  du  canal  de  la  rivière  dont 
les  rivages  font  ri^plis  d*une   infinité 
^e^  b^Ue^.maifons.;  Cette  grande  £ale  ou* 
verte  également  des  deux  cotez;  eft -fcr^ 
Usinée  à  fop  extrémité  pat  une  cheminée 
inagnifique  cnfoq  tems  qui  fait  unç  ^xç^I^ 
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lente  déebration  ,  à  caufe  des  fcufpiurei 
Scde  là  belle  dorure  dont  elle  eft  enrichie» 
Ves  tremeaux  4t  cette  fale  (ont  couvers 
àe  plufieurs  bonnes  copies  faites  ^ztMk 
^nard  y  fur  les  plus  beaux  originaux  di| 
fameux  Raphaël.     ,  '        [ 

Les  chambres  qui  fuivent  font  deco^ 
iêes  avec  beaucoup 'd*'art  Ôc  de  choix.  ; 
«  Lecabinet^la  cttnicte pièce decebel 
appartement ,  a  un  lambris  d^une  exceU 
iente  menuiferie^  en  couleur  de  bofs^ 
idont  les  pllaftres  6c  divetfes  fiîulpiurëi 
font  rechetchécjs  6c  dotées  aVee  àtfé:  dsdL 
Trêhie  propretér  La  gorge  du  ptaifond  ^ 
tiiiffi  fes  ôrneftlens  dorez  fui"  un  'fékiA 
bhnc  qui  font  un  effet  admirable;  U{i 

Îjrahd  ouvrage  de  peinturelie^figHredva- 
eun  peu  enfoncé  ^  occupe  le  milieu  diy 
îplafencii  dans  Jêquel  font  nptèCcMte$ 
plufieùrs4divinîte2  avec  les  atcriblit9<<}ui 
les  diftingueilt  y  ce  -mdrceatt  eft  de  Sih 
kfiftre  y  peintre  de  Y  A  cadeniie  qui  travail^ 
té  avec  bicfi'du  fuccèss  ce  qui  comri« 
hùe  auffi  à  faire  paroitre  les  beau  tez  de 
Ve- cabinet',,  font  les^vûes  incomparable! 
dont  il  jouit ,  léfquellei  ii*onf  peutêtcf 
point  de  pareilles  ,  pour  leur  étendue  6c 
•poKir  la  diverfité  des  objets  fans  nomblcj 
4t|u'ellesoot  à  leur  portée*  > 

'*    Jl  cftà  propos  de  re]narqiicit  q|ef€i 
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mv^X  àc  cette  maifon  ont  coûté  de} 
foOMnes  immeofes ,  non-feuletnent  poui^ 
les  décorations  qui  y  foot  en  aboadance  % 
usais  encore  plus  pour  les  fondations  8c 
pour  toute  la  conftruâion  »  dont  la  plus 
grande  partie  a  été  prtfe  fur  le  Uc  de  U 
rtvkte  ^  fondée  fur  pilotis ,  &  ce  n  eft 
pas  fank  étonnement  qu  un  particulici; 
kit  pu  fournir  à  une  fi  grande  entreprife* 
iBmgm  U  RéigM^  4e  B&etonvil* 
QLXE&s  »  entreprit  ce  grand  ouvrage.  Il 
Ifivoit  fou^  le  miniftere  du  Cardinal 
iMazartn^qui  lui  donna  bonne  part  dans 
Je  mauiioent  des  Finances  »oii  11  eut  oc^ 
i:afion  d'ahiaffec  de  très-grandes  richelTes 
qu*ilflmploia6obl<fnem  encetteoccafioii, 
-  En  Tannée  171^ ,  cette  belle  &  mzm 
gnifiquemaifon  a  été  coovercie  en  bureau 
pduf  les  tyde^  fif  pour  les  entrées  de 
pkilifurif  denrée»  qui  arfiv«t  inceflar» 
ment  l  Par is.  Tous  les  beaux  appartemanf 
fonti  ptefent  remplis  de  eommis  pouc 
mcvoif  les  dfoits  qui  fe  lev^ent  fur  le  vîui 
&  fut  miUe  cbofes  dijfef entiei ,  ce  qui  fe 
hikk  atipat^vant  «à  limai  de  Cbarnj; 
fDOcliedela  Grève» 

-  £d  /brtaat  de  cette  œatfiin  il  faut  preti^ 
dre  le  chemin  du  Qjr  AT  DES  BAtcoNSb 
gifti^liomiiié  ^  parce  que  toutes  les  mai-^ 


m  X  A  Vï  1 1 B  DB  Pa  ri  S«     ^4^ 

Csns'^uMe  bdrdiènt;)  ont  des  bahxmraux 
€ctiêcr«s  ^  potti:  ^^r  dés  vûèisr  chàrmao^ 
te$  qui.  fe  tffoUyeht.  de  <^  côïé  là^^^  '  ^ 
'^^.Maiff  la  plus  j^paréfice  de  ce  Qu^y  » 
c'eft  celle  qui  a  été  bâiiepar  HfiSfiB^ 
LIN ,  maître  de  la  chambre  aux  deniers 
Je  la  maifcm  Al  kd  ^^tii^iî  ft>n^  tetiu 
•paflûJcpouc  unf  grand  atnàteur  d^^  beauk 
«fcs  &  dûst^bèféiextraordinaftes^  &  qUi 
«^y  côrftidljtfbh  jp^ifaiceinent»  fl  fît  bdtttr 
cette  majlbn  fous  la  conduite  de  Ib 
VBA'tf.^Xa  É^ce  eift  d^une  ordonnance 
«iU<i«life>(aMêtr&'râiblirmflée  d'orbi^ 
ows^kiàl^uKHfl^  Le$  4ied2M 
ont  leurs  beautés  parciculîète6*>L^gfealkië 
eft  remarquable  »  hc  les  chambres  font  or- 
fiétls^e  {^(aibnds  peinte  j^t  des  maîtres 
éxoeileAs*  La  côut  à  la  Ttrité  eft  petite  4 
pftrce^q&^f^ia'a  p«i  été%»  libméUl'y  doi^ 
lier  bhtts  à'ft(pace«  tt»ké^4^Bj^A 
de  Mtet^L^ii  qttife  msiiyei  Arf llireii» 
tbp^éinc  l'tefiâAïAir  flli  baleimitft^e  ce 
tôté-U  eft'  fett  embelli  V  ce  qui  repatt 
te  déiaut*  Qem  'belle  maifon  a  appartAJ 
m^'Pd^^Aj>%t^^Cétmtti<Siiréai}iiraIk 
l&^kfoHesTv  ^^t«dé^ai#  pe«'  d*atiï)ées^» 
imi<  «>  dé^itféWïnoi^  *  c^eht^tïâ^^ 
^urU  reparut  A  |Mkit«^ciiMtr^  àflâinidi 
W  ce  q\ii  n'y  étdk  plfiSr  \  ^ 

^    Depuis  eiie-i»  a^pjphttenU  i  CZ^n^ 


J4S    «t  Dbscristi'om 
ii:Q'H)S  a  A  T  3  auffi  GommilTaire  aid 
XlUks  réelle^  ^  favôtifê  de  U  {otmW:Oçn> 
dant  uQ:.temÀj  mais  guLlul^yantcnluiti» 
^tc^mè  te  dos  3  lui  a  fait  fentiifoû  kirôn^ 

ilwçcîficfa.Içgwieté,        ..  ,. 

z:   Afl«  ïWroçl|e  efi;ia  rjâpaifoa  deiNi2 

iriçe  ,d'^j:f.  vft;,  A>ûiepu  )ffe:  <:QldPQi:s  J»; 
«ifl«)e$.^  ^  wrichide  bas-jreti0&;:Ie>t»U  ~ 
.tîmcnt  du  côté  de  la  cour  j  ^jft,  dccpri 
:^'4i:chlte^reoù  ii  parole  quelque  delÀ! 
JjeJQ^ ,  Lf^  j^pan^^iepA  d^  çc^ît^tmitm 
ppt  M9  p]e|n-pU  flC^I$^çui;j^ûi«$pnil»i 

^  Dans  la  rue '^ij^r<4'i^i^  »  demeutrjeme 
^elebrp  muiicjeiuïe  »  aommée  MHx^hth 
it'/j»^<i^hÏ4:^?<<Û'«*ij:v«iire  à^(Mmn  d« 
larGflÊiR  AiBsCciebr^oçganifte  de  (911  fcma 

:;o  c  tCw^ .  illiiftnç  p^foime'  i  poi^dc  i  le 
jeu  de  Clavecin  dan$  te.dernJer  dçgréda 
j>erfçâi(^  3  ic  cpmpofe  en.  iput.getirede 
jpufi^^ .  ;d*unp,  roaniçirea  infrwttl«ifc*' 
JEll^«XC0ll^éça,km€|ii:4a«p  l^y.0$?>Je* 
^4aB$^^Pi^ftruinei)taIea  «A  fttoii4f*  takiït 
i^  pI)utq^iUj»4pQfd#|  I4  f)af9ireqiievde 
I  étude.  On  a  vu  quantité  de  fes  producy 
tioosquiont-cbarEué  CQur  le  monde  ^  te 


qui  ont  reçu  de  grands  applaudi  flemcns 
des  plus  d^lie^t^  à  la  Cour  ^à  la  VilleJ^ 

Pi&re^  F^arfjfcir  QtîïEli ,  R^éevéur 
gênerai  du  Clergé  de  France  ,  aune 
«ftiaifon  [ni  It  quaid^Âlençon  »  qui  ne  {p 
tdiiUngue  pa^te^ucoupà  l'extérieur.^  de 
jcelIesrdQseDviroi^s.-  Lçs  vues  qui  regneni 
fur  TAffenal  âclur  -  les  Çeleftins  ^  font 
liéSfiZ  agréables  j 'mais  les  apparténaéns  y 
ioàt^  une  ricbelTe  qui  va  jufqu'à  ]a;mar 
/gnificence  :  l'or  y  eft  pcqdigué  par.  |out 
nfb^fajyBafjoB  ;,r  ce  qui  fairpt^rumer  que 
Je  m^r^à  travaillé  âVecXaccè&pojdr  e» 
Itlqucfii!:^  ,  .  .  ^  l\  ^  a  î  •■'  :-  C  •.  > 
t  :  ilbil  Eaitiél^er  à  grands  6:ai&une  gtatlir 
jdeSc  magnifique  maifon  à  Qriy,  qui 
nA  uae  xks  pksi  remarquables  de  cellei; 
^:&  toieot  aur  ehyirons  de^Pasis^.  -   i 

iLlatttvalleridaDsd^  ntitriisunc:  Louis,. qui 
tÊavetfo  Iflle»  comme  on  Tàxiiéiadit  >  oà 
l*on  vetia 


J 


f      .....       , 


> 


9)0         DesgHiptxô 

L*  E  G  L  I  s  E       :     :j 

DE    SAINT  LOUIS; 

CEcce  Eglife  eft  U  paroiiTe  de  roue  le 
quartier  ^  dont  le  batmien't  cdmtne 
DU  le .  vote  à  {^reTent  '  a.  été  commencé  i  tn 
i*année  t€€J^, ,  avec  ^ex  de  regul^ffkl 
"de  de  foin  ^  il  eft  vrai  qu'if  y  i&aA^jue 
-encore  quelques  parties  t  mais  ce  qnif^» 
):oit  a  été  entreprii  par  des  maicres  habf«' 
4e$«  LoHislcVAV^iptewict  Avchit&Am 
du  Rol^a  d'abordrité  cainpioîé^  6c  f:  R. 
de  Champagne  9  Peintre^  nayreir  d« 
fhiiippe  de  Chamf4gne  \  '•%  conduli!  les 
bmemensde  fculpture  qui  eœbelUflenc 
icet  édifice*  Gakrid  le  Doc  i'a  potttfeeti 
1  état  cnl  il  dk  \  £c  léi^  ÇxuSnûeSaïï^  c^ 
preiisul^erxpie  tU  gf  flMo  pme  a  ésèSle- 
véen  Elle  ^^11  o&ife:  <fe^qoatîe  cokDoàéé 
0oi:i^u6s  iiblées  avec  un  leçtâUbroent  :ds 
un  (roi^ton.  Ce  morceau  d*arcbiteâurt 
eft  remarquable  par  fa  régularité ,  d'au- 
tant plus  qu'il  eft  très  difficile  d  exécuter 
l'Ordre  Dorique  avec  toute  la  précifion 
gu  il  demande ,  ce  que  les  nouveaux 
Architcâes  ont  bien  remarqué  ^  en  ne 
s'en  fervant  que  le  plus  rarement  qu'il 
leur  eft  poffiblen 


M  EA  VitxB  TîE  Parts,  jjt 
'^  *  La  première  pierre  de  la  neffuc  poféo 
|m  1702  avec  cérémonie ,  fur  laquell» 
ipette  infcription  étoit  gravée. 

Régnante  Ludovico  Maj 
CNO ,  Bminentiffîmus  S.R.  E.  Car* 
difL  LuDovi eus- Anton I us  iDE 
Ko  ailles,  Arch\epifcofus  ^arir 
fienfis ,  Dux  Sanili^Clodoaldi ,  Par 
Irancia ,  X^g.  Ordin.  Cornmenda^ 
ïor yfnmariumlapdem  Tîarvis  hu* 
jus  Bcclefi^  ^jn  honotem  fanFii  Lu- 
dovic i  Dèo  âicata  ^  tojuit ,  Amo 
î)om^  i/QZ.  die  7,  Sept^  Jacobtï 
JLuillier  DoBore  ^  Socio  Sûfhonica 
Pafiûre:  JBenigm  te  Rayais  DomU 
'"no  de  JBfètonviUierr^  in  Cdmer^ 
^Çomfutorum  FrJçfitjtf  ,  Ludovico 
'^^ngy  in  Mdem  CorfeBotê  Caméra^ 
i/Edituis  honûrariis  :  dr  Maiuri'^ 
^0  CatnpagneUx  Phatmacopolamié 
'Parijtenftum  Pr/efeBâ  ^  PeiroTià 
auçt  in  Senatu  Pan^enR  caufamm 
aciore  y  j£dituis  4Êrarii.         -^    a 

Pans  ces  dernières  anDêes.i  c'eft-  à-  dire 


J5Ï       ~     DÉSCRtPTtOK 

171}  Se  1714  y  on  a  achevé  la  partiVde 
JU  nef  qui  reftoit  à  faire  j  &  coutca  édU 
fice  eft  à  prefent  dans  fa  perfeâion ,  011 
peu  s'en  faut*  Une  lotrerie  accordée  S 
çcttt  Eglife  n'a  pas  peu  contribué  ^ 
continuer  les  ouvrages  qui  y  man^ 
quoient}&  ce  fecours  ne  lui  a  pas  été  inu- 
tile, tten  plus  qu'à  plulîèurs  autres  Egliv 
fcs  qui  ont  obtenu  cette  fa^étii*,*ferquel-i-' 
les  en  ont  touché  des  fommes  confide^. 
fables. 

Le  ,  tombeau  êC^Intolnê  4^  VyoHf 
VHerouval  ,  auditeur  à  la  chambre 
des  Comptes ,  e(t  dans  cette  Iglife.*  Son 
nom  eft  tresw  célèbre*  parmi  les  favans  de 
ion  fiecle  ,  à  caûfe  ilé^  gratnds  fervices 
qu'il  leur  a  rendu  ,  en  leur  cotnmuni»- 
quant  avec  une  affeâion  toute  partictw 
jiere,  les  .titres,  de,  la  Chambre  des 
Comptes ,  pour  cii  tirer  des  lumières 
ïres^utilcs  à  f'hiftoire  \  aufli  pour  hil  màr^ 
^Uer  leur  iincere  reconnôlflance ,  ils  ont 
xnisfon  nom  dans  laplûpattde  leut$oar 
yrages  «  afin  de  le  faire  connoîtrç  a  If 
pofterité  y  Se  peucetre  aufli  afin  d'en- 
courager cèiix  qui  pourroient  rendre  les 
^dmes  fervices  au  jpublic  ^  à  en  faire  d^ 
•  même.         ,-*,...  * 

Cette  épitapbe  fc  trouve  proche  de 
Intombeau. 


t)B  LA  ViiiE  DB  Paris,  jyj 

Hicjacât  immort  ait  vit  memoria 
'  -dignus, 

P  D. Antoniusde  Vyon 
d'Herouval  Eques^ 

Jie^i  à  Cofifiliis  y  é"  in  fufrema 

.  Katum^n  Curia  Auditor  ^ 
^generisjflendore  apud  Veliocafiei^ . 

clarus  , 
)  fietate ,  innocentia ,  ac  doBrina 
commendabilis  ^ 
qui  abfirufa  veterum  aBorum   \ 
monumenta 
Multo  labort  invefiigavit  ^ 

Sedula  cura  congé ffit^ 
Sagacijudicio  indagavit ,       ; 
^JBenignaiiberalîtate  communicavit; 
Xjloriam  quippe  méreri  potius  ducenS 

quam  confequi  y 
tédlienis  fetvire  ^commodis    quâ^ 

propriis. 
'  JR.em  omare  publicam ,  qukm 

privatam,  augere  ^         .    "^ 
^ub  bene^multorum  hujus  avi^   ^ 

JcTÏptmm  nmine]     •-  _ 
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Kecùnditioribus  antiquitatis  thefau^ 

-ris  jEtatem  nofiram  loeupletavit. 

2Tatus  JCV'III.  KaL  OBob.  incam. 

Verb.  M.   DC.   IV.  : 

Obiit  ill.  KaL  Mail. 

M.  D  C.  LXXXIX, 

K.  .  .  :» 

m 
\  • 

THitippe  Qu  i  naut  ,  né  à  Paris ,  A\fi 
mteur  à  la  Chambte  des  Comptes  >  &C 
de  l'Académie  Françoife,  eft  inhumé 
dans  la  même  Eglife.  11  avoir  un  talent 
admirable  pour  la  poéfie  lydque.  On  a 
de. lui  plufîeurs  pièces  de  théâtre  >  qui 
ont  eu  du  fuccès  ^  mais  en  quoi  il  a  le 
mieux  réuffi  ^  &  ce  qui  lui  a  fait  une  plus 
grande  réputation  ,  a  été  fes  nombreux 
opéras ,  que  Luliy  a  fort  embellis  Se  fore 
animez  par  le  feu  de  fa  mufîque^  Ce  qui 
leur  a  aufli  donné  du  fuccès ,  a  été  la  de* 
'  licatefle  des  fentimens  8c  quelques  points 
fl'e  morale  tendre  que  Ton  y  remarque. 
11  eft  mort  le  i6  de  Novembre  i^88 , 
ftgé  de  5{,  ans.  Depuis  fa  mort  on  a  fait 
pluiieurs opéras^  mais  il  n'en  a  paru  au- 
cun qui  fiit  égalé  les  (lehs  6(  qui  ait  eu 
le  même  fuccès  6i:  la  même  approbz^tion. 
Qn  a  trouvé  après  fa  mort  pluâ^urs 

Îicces  qui  merlteroieit  bien  de  vofr  la 
Limiere  ^  entre  lefquelles  écoic  une  épica* 


■N 


DB  lA  ViiiB  DE  Paris.,  Î5J 
phe  qu'il  avoit  compcfee  exprès ,  pour 
;xietcre  (ur  le  lieu  de  fa  fepulture  ^  dont 
voici  la  copie. 

Paffant  arrête  ici  four  frier  un  mo^^ 
ment  y 

Ve^  ce  que  des  vivans  les  morti 
feuvent  attendre. 
Quand  tu  feras  au  ménument  ^ 
On  aura  foin  de  te  le  rendre. 

On  doit  forcir  de  Tlle  de  Nôtre-Damd 

pat  le  PONT  DE   LA   T0URK£LLE,ruti 

des  trois  qui  ont  été  bâtis  pour  y  arriverai 
lequel  eft  de  pierre  de  taille  d'une  aflez 
bonne  £ibrique,avec  un  trottoirede  cha«i 
igue  côté  pour  la  commodité  des  gens  de 
pîé,a  rimiration  du  Pont- Neuf.  Ce  Pon{ 
qui  n'étoic  autrefois  que  de  bols  a  été 
conÂruit  &  élevé  avec  aiTcz  de  foin  9c  de 
folidlté. 

On  lit  C€tte  infcription  gravée  dans  uti 
inarbre  noir^  attaché  fur  la  première  pll^ 
du  côté  de  la  pointe  orientale  de  l'Ile* 

Du  Règne  db  Louis  XIV, 
JDE  lÀ  Prévôté'  de  Messi!1«[ 


tj^         Descriptiom 
Prévôt  DES. Marchands  ,  &c#' 

Ce    PRESENT    PONT^A  ESTE*  BASTI* 

« 

Ces  deux  vers  font  plus  bas. 

0 

'%/SdiUs  recréant  fubtnerftm  fiumine 
Nor^  eft  officii ,  fed  pietath  ofusi 

\^    PÔNT    DE    LA     TOURNELLB   ft 

jreçû  Ton  nom  d'une  cour  quarrée  qui  fe 
prouve  à  rcxtrémité  fur  le  bond  de  la  ri- 
vière du  cote  du  raidi ,  dans  laquelle  on 
tenfeme  ceux  qui  font  condamnez  aux 
galères  ,  qui  y  (ont  gardez  èfroitement , 
jiifqu'à  ce  que  le  nombre  foit  fuâîfant  y 
pour  remplir  la  chaîne  que  l'on  mené  de 
tems  en  rems  avec  efcorte  à  Marfeitle  » 
cà  ces  malheureux  font;  ordinairement 
fliftrlbuez  ^  pour  le  fervice  des  galères  du 
Roi. 

Le  lieu  où  ils  font  gardez  a  prefcnf , 
ctoit  autrefois  une  vieille  tour  prefque 
abandonnée  que  le  roi  Louis  XIII.  tC 
le  Prcvôt  des  Marchands  accorclerent  en 
^€}^ ,  à  Vincent  de  Paul ,  qui  avoit  for- 
me l'inflituiion  de  fa  congrégation  datis 
le  Collège  des  bons  Eofans ,  qui  n'en  eft 


Dî  LA  VïtLE  DE  Paru-    'i$f 

pas  éloigné.  Les  galériens  y  furent  nou« 
ris  pendant  quelques  années  des  chariter 
publiques  ;  mais  en  1^39  ,  il  fe  trouva  un 
particulier  qui  donna  fix  mille  livres  de 
rente  pour  leur  fubfiftance.  Le  Procu^i 
re^r  gênerai  a  Tinfpeâlon  fur  le  tempo* 
reL  &  ie  Curé  de  (aint Nicolas  du  Char-* 
donet  fe  chargea  du  fpirituel  y  qui  y  en* 
voie  des  EcclefiaAiques  pour  leur  faire 
des  exhortations  &  pour  leur  adminiftrer 
les  Sacremens. 

Divers  defTelns  ont  été  autrefois  pro« 

{jofez  pour  rendre  la  communication  de 
'Ile  de  Nôtre  Dame  &  de  l'Ile  du  Pa-f 
lais  ,  plus  commode  &  plus  facile  qu'elle 
tf-eft  à  ptefent. 

Soiis  le  miniftere  du  Cardinal  de  Kiv 
chelieu ,  il  fe  prefenta  des  entrepreneurs» 
qui  propoferent  de  faire  un  maflîf  de  ter^ 
Ires  rapportées,  qui  auroit  été  revêtu  de 
deux  quais  de  pierre  de  taille  folidemenç 
conftruits  du  côté  de  la  Greve^&  du  côté 
de  la  Tournelle,  au  milieu  duquel  on  au- 
rpit  pu  former  une  place  de  grandeur  rai^s 
fonnable  s  mais  on  eraignit  avec  raifon^ 

Sue  dans  les  débordemens  extraordinaires 
e  la  rivierej  ce  qui  arrive  aflez  fouvenr^ 
la  fureur  de  l'eau  ne  Bt  quelque  ravage 
dans  le  canal  du  côté  de  l'Hôtel  -  Dieu 
qui  pft  fort  ferré  ^.&  a  peu  de  profondeurs 


)58  Description 

On  a  depuis  eu  envie  de  faire  dans  le 
même  endroit  un  pont  de  pierre  }  mais 
il  s*eft  aufli  trouvé  d'autres  difficultez  à 
caufe  des  avenues  que  l'on  n*auroic  pu 
prendre  qu'en  renverfant  quantité  de 
maifons  qui  appartiennent  â  divers  parti* 
culiers ,  dont  le  rcmbourfement  n'eut  pas 
été  àifé  à  faire  »  d'ailleurs  cette  grande  Se 
magnifique  entreprife  eût  engagé  à  faire 
un  quay  de  longue  étendue ,  pour  Tem-^ 
placement  duquel  il  auroit  fallu  détruire 

Îplufieurs  édifices.  Il  devoit  terminer  à 
'horloge  du  Palais  à  Textrémité  du  pont 
«u  Change^  ce  qui  n'eût*  pu  s'executec 
qu'avec  des  travaux  &c  des  dépenfes  im* 
menfes  $  mais  auQi  cette  grande  entre* 
ptife  auroit  procuré  à  toute  la  Ville  des  « 
jcommoditez  infinies ,  par  la  communia* 
cation  aifée  qu'elle  auroit  donné  à  divers 
quartiers .  aulquels  on  ne  peut  aller  que 
par  de  fort  -grands  détours» 

Avant  que  de  paiTer  dans  les  quartier^ 
îqui  font  du  côté  du  midi  »  il  ne  fera  pa$ 
tout  à-fait  hors  de  propos  de  dire  queU 
t^ue  chofe  delà  rivière  de  Seine ^  qui 
^upe  la  Ville  en  deux  parties  prefque 
égales. 

Cette  rivière  n^eft  pas  des  plus  gran-^ 
du  roiaume  ^  quoique  les  geographe$ 
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la  mettent  entre  les  quatre  fleuves  les 
plusconfiderablesde  la  France.  Il  eft  vrai 
quil  y  a  quelques  rivières  qui  la  furpaf- 
ient  par  la  longueur  de  leur  cours  &c  par 
l'abondance  de  leurs  eaux  s  d'ailleurs  il 
y  en  a  peu  dont  le  commerce  foit  plus 
étendu ,  &qui  paffe  oar  des  proviiices 
plus  riches  &plus  fertiles  »  d'où  elle  voi* 
ture  des  barreaux  qui  ont  jusqu'à  dix«! 
huit  toifes  d'une  extrémité  à  l'autre. 

Ce  qui  rend  encore  la  Seine  tres^con* 
fiderab'.e ,  c'eft  .qu'elle  reçoit  un  très» 

Êrand  nombre  de  rivières  médiocres  ^  par 
\  moien  defquelles  elle  a  communica« 
tton  avec  les  pariies  les  plus  éloignées 
du  roiaume* 

Ta  Siine a  encore. ce  grand  avantage ^ 
qu^elle  procure  a  cette  Capitale  les  mar^ 
chandifes  qui  viennent  des  deux  mers 
avec  affez  de  facilité.  Celles  de  la  mer 
Méditerranée  par  ^  ie  fameux  canal  de 
Bri  A&RE ,  dont  r invention  Se  l'execu* 
tion  tiennent  du  prodige  ,  qui  a  été  mis 
dans  la  perfeâion  où  il  eft  ^  le  to  de  Mars 
1^41 9  fous  le  miniftere  du  Cardinal  de 
Xichelieu.  A  l'égard  des  marcbandifes  des 

}>ayis  les  plus  éloignez  y  qui  viennent  par 
'Océan  ^elle  les  reçoit  par  Ton  propre 
canal  9  qui  fe  dégorge  dans  la  grande 
mer  au  Havre  de  Grâce  ^  bâti  par  le  roi 


'^tfo         De  sc&iPtioN 
François  I.  pour  en  défendre  remboHÂ 
chure  aux  ennemis  de  la  France.  Toutes 
ces  commoditez  ont  beaucoup  contribué 
à  la  grandeur  de  la  Ville  de  Paris,  &  fer-» 
vent  infiniment  à  y  entretenir  Tabondan* 
ce  neceflaire  de  toutes  fortes  de  denrées  Sc 
de  provifions  :  car  outre  les  nourritures 
de  diverfes  efpeces  y  la  Seine  voiture  en«^ 
core  les  matériaux  pour  les  batimens  » 
comme  les  marbres  qui  viennent  des  pay  is 
Jes  plus  éloignez ,  la  pierre  ^  le  bois  ic  le 
fer.  Sans  parler  de  la  butte  de  MontmarA 
tre  ic  de  celle  de  Belleville ,  qui  fourniff 
fent  abondamment  le  plâtre  ^  avec  lequel 
on  conftruit  aifément  lesmaifons  &  d'une 
manière  très  propie  ;  que  fi  la  folidité 
répondoit  à  la  facilité  &  à  la  beauté  de  bâ- 
tir qu'il  procure,  on  ne  pourroit  rien  dé? 
firerde  plus  avantageux  pour  laconftruc^s 
don  des  édifices  de  conféquence. 

La  rîviVr^  de  Se  INB  prend  fa  fource 
en  Bourgogne,  affez  proche  de  la  ville 
de  Dijon  ,  dans  un  lieu  nommé  Satn-fe^ 
ne  ,  ou  du  moins  dans  fon  voifinage ,  pro^  . 
che  du  grand  chemin  de  Dijon  a  Paris^^ 
Sqs  eaux  ne  font  pas  à  la  vérité  des  plus 
abondantes ,  ni  des  plus  poifibnneufes  , 
mais  en  recompenfe  le  poiflbn  qu'elle 
produit  eft  fort  cftimé.  Dans  la  longueur 
4e/on  cours  elle  n'a  rien  d'extraordinai-^ 

re 


« 
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re  9  fi  ce  n'eft  qu  au  defTous  de  Paris  6c 
dans  la  Normandie  par  où  elle  pafle  pouc 
fe  jectec  dans  la  mer  ^  elle  ferpente  beau* 
coup  plus  qu'aucune  rivière  de  fa  gran- 
deur. Sa  courfe  eft  affez  lente  |  ce  qui  U 
rend  fade  &  infipide  en  été  ^  i  caufe  do 
révaporation  confiderable  qui  fe  fait  de 
fe$  eaux  dans  cette  faifon  >  &  en  hy  ver 
elle  eft  prefque  toujours  trouble  &  bout- 
beufe  ,  parce  que  la  Marne  j  communia 
que  quantité  de  limon  des  terres  grades 
qu'elle  atrofe  :  mais  cela  ne  s'apperçoit 
qu*au  dellous  du  village  de  Conflads^ 
où  cette  rivière  fe  perd  dans  la  Seine  ^ 
dont  Paris  cependant  reçoit  des  incom« 
moditez  affez  fâcheufes  ^  pendant  quel« 
ques  mois  de  Tannée. 

On  a  trouvé  dans  plufieurs  obferva** 
4ions  faites  par  d*excellens  mathémati- 
ciens 9  qu'eue  n'a  qu'un  pié  ou  deux  de 
pente  par  lieue  pour  fon  écoulement  ;  ce 
qui  n'eft  pas  fort-confiderable  >  par  rap»^ 
port  à  la  longueur  de  (on  cours ,  qui  va 
il'Orient  en  Occident* 


<.  -m        " 
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^  LA   PORTE. 

SAINT     BERNARD. 


A 


Près  avoir  vûTUe  de  Nôtre* Da-^ 
«^  —  ïwe  &  paflé  le  pont  de  la  TouroeU 
le,  ontQ  porte  eft  la  première  cbofe  qui 
fe  préfente  â.la  vue.  Elle  prend  fon  nom 
du  Collège  des  Bernardins  ,  qui  eft  dans 
le  voifinage.  Blondbl  ^  qui  fut  chargé 
ày  travailler  pour  la  rétablir ,  dit  dans 
fon  cours  d'arehlteélure^  qu'il  a.  eu  ex« 
iréraement  de  peine  à  venir  à  bout  de  ce 
rabiUage  >  pour  fe  fervir  de  fes  propres 
çertnes.»  à  caufe  des  chambres  qui  font 
dans  1  epaifleur  que  1  on  a^voulu  ménages 
diontil  étoit  tres-aifé  de  fe  paifer  ^  parce 
quxlie&font  inutiles  &  qu'elles  ne  procu* 
f  ent  aucune  commodité  ,  ce  qui  fait  un 
vilain  effet  Se  contraire  abfolumentaux 
règles  prefcrites  par  les  architeâes» 

Toute  la  largeur  de  Tédiâce  de  cette 
porte  j  eft  de  huit  toifés ,  dans  laquelle  ii 
y  a  deux  ouvertures&  une  pile  au  milieu, 
&  la  hauteur  a  un  peu  plus  que  la  lar- 
geur. Un  grand  Attique  en  manière  de 
picdeftal  continu  règne  fur  un  entable« 
ynent  fcâtenu  pat;  une  corniche ,  dont  les 
8^^t)^l$:;  ippc  aire;^  Mep  travaillez*  Les 
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l^es  4e  cette  porte  dans  toute  leur  éten- 
due font  occupées  par  des  bas  -  relief$> 
exiécutez  par  Baptise  Tt7BY  ^;  fcuipceur 
très- habile. 

Du  côté  de  la  Ville ,  k  roi  eft  rcprc^ 
fente  i  qui  répand  l'abondance  fur  fes  (u«i 
jets  i  &  au  defTus  dans  rAltiqiie ,  on  \iti 
en  grands  caraâeres  gravez  èû  ctç\ixv  ^- 

LUDOVICO    MAGNO^  ^V 
ABUNDANTIA    PART  A 
PRiEF.ETiEDIL.PONi 

ce.  .   ![ 

ANN.  R»  S.  H..M.DC..  tXXlVj 

Sur.  la  face  qui  regarde'  k  faubourg , 
le  Roiparoit  habillé  eu  divinité  anti^ 
que ,  tenant  le  gouvernail  d'un  graa^ 
navire  qui  vogue  à  pleine»  voiles  avec 
cette  ihfcription ,  qui  eft  de  la  con>poé-; 
lion  de  B  lONOs  z.  >  de  même  que  la  pre- 
mière* 

LUDOVIC!   MAGNI  , 

-      PROVlDENTIiE  ' 

PRAF.  et  iEDiL.PONI       ** 

ce. 

ANN,  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIV- 


1 

^4  DESfCltlPTtOK 

Sur  les  piles  au  deflbus  de  rimpofte  ^ 
CD  a  reprefenté  des  vertus ,  qui  ont  du  ra* 
pprc  aux  fp jf  t$  contenus  dans  les  deux  bais 
reliefs» 

.  Il  faut  favoir  pour  l'intelligence  de  la 
ptemiçro  infcription.  que  le  Roi  avant  U 
conftruâion  de  cette  porte ,  avoit  fupptl» 
me  un  léger  impôt  rois  fur  des  marcban<« 
difcs ,  qui  entrent  ordinairement  dans  la 
iVille  de  ccc6t**là^,  &  que  le  Prévôt  des 
Matrhands  avec  les  Ecfievins,  qui  pa- 
roiffcnt  toujours  attentifs  au  foulage*^ 
ment  au  peuple  &  à  la  gfoirc'de  ceux 
qui  régnent ,  ont  voulu  marquer  leur  rc- 
connoÂïahce  par  ce  monument  érigé  tout 

exprès» 

Sur  le  bord  de  la  rivière  ,  entre  plu- 
ficurs  chantiers  on  découvre  une  mai- 
ion  particulière  aflez  bien  bâtie  ^  corn* 
pofée  d  un  corps  de  logis  &  de  deux  aî- 
fes  en  manière  de  pavlllonk.  L'efcalier  ell 
placé  au  ipilicu  ,  pour  communiquer  à- 
l'un  &  à  Tauirc.  Cette  maifon  tournée  ï 
rOricnt  du  côte  de  la  camoagne  ,  jouit 
d'une  vàe  très- agréable.  Eileeftdc  Ga^ 
brlel  le  Duc  ,  architeôe  habile,  duquel 
JI  y  af aff<y!i.bcfu?K  ç4îacç$cnçettçyiUc5 


L'A^BE'IE     ROI  A  LE      > 

DE    SAINT     VlGTOai 

«  « 

DE  toutes  les  maifôns  tegulieres^  de 
Paris  ,  celle-ci  eft  une  deâ  plus  ro* 
nommées  &  des  plus  coniîderables.  P/VM 
yv  du  CamboHt  deCoiSLXN,  Cardinal 
JEvêque  JCOrltanî  ,  grand  jiamêmer  de 
IFrànce ,  mort  en  170^  y  en  a  été  autrefois 
lAbbé.  Ceft  à  prefent  le  Cardinal  Girl 
LàltI£Ro  ,  ci-devant  Noficede  5.  ^V 
en  France  9  qui  en  eft  en  poITeffion^  p^ 
là  nomination  de  S.A^R^  Phiiiffè  de 
France  »  Duc  d'Orléans  défunt ,  ci-dë^^ 
yant  Régent  du  roiaume* 

Cette  maifon  eft  aflez  ancienneé  Louis 
h  Gros  >  roi  de  France ,  donna  des  biens 
en  abondance  pour  i  entretien  des  Gbaw 
•  roines  réguliers  qu'il  y  établit.  Il  fit  con^ 
ftruire  uneEglife  4«^nsle  même  endroit 5» 
où  fe  voit  encore  à  prefent  une  vieille 
chapelle  derrière  le  chœur  y  reftée  dct 
fon  tems.  On  croit  cependant  qu'il  ^ 
avoit  défa  des  moines  dans  cette  maifoil 
établis  bien  auparavant  y  fous  le  titre  dé 
prieuré  dépendant  de  l'ancienne  abbéie 
de  faint  Viâor  de  Marfeille ,  qui  fuc 
érigé  en  abbéie  fous  Lonis  le  Gros ,  vers 


année  1113  *,  mais  cette  maifôn  devint 
dans  ja  fuite  «  une  des  plus  célèbres   8c 
des  plus  doriifantes  de  coûte   TEurope  > 
jfmï  les.  fciences  ,  à  caufe  des  bomn^es 
dodes  qui  y  parurent ,  parti culieremenc 
£[x  rhilofophie  &  en/ThcobgieJefquefs 
;(ttircrenc  un    concours  extraordinaire 
id>uditeurs  de  divers  endroits  ,  dans  un 
iiecle  où  T  ignorance  regnoic  abrolument 
par  tout  ailleurs.  GuiUaume  àtChamfeaux 
iVrcbidiacre  de  Paris  ^  depuis  Evèque  de 
jQhâlonf  ,  fut  le  premier  qui  établit  la 
/congrégation  deiaint  Viftor^  iBcen  fut 
^upierieur  dès  Ton  commencement. 
;  /  On  vit  cnûiite  Hugues ,  Richard ,  8C 
^urre  Cemcfiàr ,  ou  le  mangeur  ,  lequel 
après  avoir  été  Doien   de  TEglife  de 
îTroyc^,  fe  fit  Chanoines  reguHcr  dana 
cette  Abbéie  ^  où  il  compofa  fon  biftoire 
£ccle(iaftique.  On  pourroit  encore  rap* 
porter  un  grand  tiombre  d'autres  itluftres» 
dont  on  trouve  lès  noms  dans  Tbilloire. 
Il  faut  feulcmeàt  ajouter  qu'entre  tous  les 
grands  hommes  qui  ont  paru  dans  cette 
ancienne  maifon  ^  Pierre  AhayUri  ne 
f'eft  pas  moins  diflingué  par  (on  efpric 
«uepar  les  facheufes  avanturesqui  lui 
font  arrivées ,  dont  on  parle  encore  de- 
puis plusieurs  (iecles.  Il  efi  mort  dans  le 
prieuré  àé  faint  Marcel  fur  Saône  >  le  25 
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i^Aoùt  1143  >  âgé  de  foixante  &  trois 
^:^.  Htloift  y  qui  avoir  toujours  confer* 
%h  pour  lui  une  affcâion  pleine  de  ten* 
^i^fle  9  demanda  que  Ton  corps  lui  fût  en« 
ircjré  :  elle  le  fit  enterrer  dans  TEglifeda 
IPt^'^ÂçUt  5  proche  de  Nogent  fur  Seine 
iîtus  \t  diocèfe  de  Troyes ,  dont  elid 
étoit  fondatrice  &  première  Abbefle  ^  ic 
rtxilut  être  inhumée  à  Tes  cotez*  Ahay-^ 
Itrd  s'étoit  aquis  une  grande  réputation 
{Nïrmi  les  favans  qui  vivoient  alors»  mal- 
gré quelques  opinions  erronées  3  qu'il 
fut  obligé  de  défavouer  publiquemcnr* 
f\erre  le  Vénérable  voulut  faite  fon  épi- 
iaphe ,  &  fes  œuvres  ont  été  compile^ 
par  François  d*Amhoife  3  dans  iefquels  on 
trouve  (es  épitres  &  cplies  à*Hdoife  » 
avec  Thiftoire  des  triftes  avantures  arrii 
vées  à  l'un  &  à  l'autre.  Ces  épitres  ont 
été  ti  adultes  en  François  depuis  quelques 
années^  d*une  maniéré  polieâc  tres^àgtc^- 
blc,  , 

Le  terrain  que  cette maifon  occupe, 
•ft  fort  étendu  ,  les  jardins  font  grands 
Se  Tpacieux ,  mais  les  édifices ,  entre  \cU 
çjuels  il  y  en  a  beaucoup  d'antiens  ^  font 
très*  grolliers. 

-  L'Eglife  de  faînt  Viâôt  a  été  rebâtie 
comme  elle  eft  à  prefcnt  fous  le  roi  Fran. 

^is  I.  en  1517  ,  (Je  n'cft  pas  même  enco* 

>'^  •  •  •  • 
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te  achevée  entièrement  »  quoique  cette 
communauté  de  Chanoines  réguliers  , 
la  plus  confiderable  &  la  plus  ancienne 
de  Paris ,  poiTede  de  grands  biens.  Elle 
eft  d'un  defTein  Gothique  corrompu , 
c*eft- à-dire  moins  léger  &c  moins  corre£k 
dans  fa  manière,  que  les  beaux  édifices 
en  ce  genre ,  qui  reftent  encore  fur  pié* 
L'intérieur  n*a  rien  du  tout  qui  foit  re- 
marquable. On  a  fait  cependant  quel- 
ques embelliffemens  au  grand  Autel  y 
mais  on  fe  propofe  d^aurres  ouvrages  » 
d'une  invention  fî  bien  Imaginée  y  qu'on 
verra  peu  de  cbofes  ailleurs  ,  d'une  idée 
plus  noble  &  plus  magnifique  ^  de  quoi' 
on  conviendra  fans  peine  »  (ion  examine 
les  crayons ,  qui  ont  été  donnez  par  (7//- 
Us-Marie  Oppenoro,  habile  archi* 
tcâe  y  qui  fe  voient  dans  la  bibliothèque 
de  cette  maifon. 

On  conferve  depuis  plufieurs  fieclesde 
tres-belles  reliques  dans  la  facriftie  »  en^ 
ire  lefquelles  on  eftime  fort  une  croix 
donnée  par  le  roi  Louis  le  Gros ,  dansla"* 
quelle  11  y  a  une  portion  confiderable  du 
pois  de  la  vraie  Croix.  L'ouvrage  de  ce 
reliquaire  eft  fi  ancien ,  qu'il  eft  attti» 
bué  à  faiht  Eloy  ^  qui  vivoit  fous  le  règne 
de  Dagobert  I.  Le  pîé  de  faint  ViQor 
ivLX  donné  ï  cette  Abbéie  par  ^em  Duc 
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yi«  Birry\  qui  l'avoic  reçu  du  pape  Ut« 
bain  V.  auparàvaoc  Abbé  de  faine* Viéj 
tpr  de  Marieiile. 

e  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confîderable  i 
voir  dans  cette  màifon  ,  c  eft  la  biblio* 
tjbeque  >  une  des  plus  nombreufes  &  des 
mieux  allorcies  qu'il  y  aie  à  prefent  eq 
cette  Ville.  Elle  eil  cotnpofee  de  tops. 
les  livres  rares  &  necelTaires ,  pour  queU 
que  forte  d'étude  que  ce  puifle  être^  entre 
lefquels  on  compte  plus  de  trois  tnillq 
rbanufcrits,  confervez  dans  uq  cabi^i)^ 
particulier  qui  le  trouve  'a  1  extrémité  » 
dont  quelques-uns  font  fort  .anciens  ic 
fort  rarcs.**!Te'dft  pubHqîie  trois  fois  la 
femaine  »  à  favoir  le  Lundi  «  le  Mercredi 
a  le  Saftiedl  i  te  §{{  fe  trouve  des  fêtes 
d<ifis  ^njours^à ,  «Ik  eft  iouveste  le  jbbc 
fuivant)  afuvquc^lei  perfonnçs  ftudieu- 
fcs  n*cn  reçoivent ,  pas  d'interruption* 
Xlle'a  été  donnée  à' cette  condition  aux 
chanoines  de  fain t  Viétor ,  qui  s'aquitent 
exaâepieoc.  :de  ce  devoir  auquel  ils  fe 
font  engagez  • 

^Hih^  dH%ucûié[é  B  o  1/  t^rà  ^ 

ivi  L  LE,  ConfetHér^û4^^1èment,  pouffé 
d'une  ardente  pafSon  pour  les  fciences 
&  cour  le  fecop^rs  des  perfoppes  ftudipurs 
(c% ,  a  donné  fa  bibliothèque  à  cette  rnaCT 
fon^  à  condhibtit^'èlTrfciMpubHquei 


§70  DiseKTPTion 
Se  en  même  tems  ilj  attacha  des  toittt 
iflfez  oonfiderablcs ,  oon^ieulement  pour 
l'entrcrcnir  ^  mais  encore  poar  Taugmen* 
ter  des  ocaveautez  qui  paroiflent  tous 
les  fours. 

On  a  mis  proche  de  la  porte  le  bafte 
en  marbre  de  ce  généreux,  bienfaiteur  ^ 
afin' qu'il  fût  vu  de  tous  ccut  qui  reçoi- 
vent de  ruttlitè  du  magnifique  don  qu'il 
a  fait  à  la  république  des  Lettres ,  avec 
cette  infcription  »  pour  le  mieux  fâitQ 
fonnoîttc  à  la  pofterlté  : 

;   ■  •  • 

E'PXT  AP  Hiirx» 

s  I  s  T  B   V I ÂToa: 

.Hic  znt£;R  i  a^noto^^  iK 
Dooi*  o*Ktr  ur 
nobilivmqub^  kbiiqplas^ 

miscentub.cinib.e8 
.  Hem&ict  ov  Bovchbt  , 

ïm^w.pr.emA:Gai,li^rum  ,coriA) 

-SEJ^fATOi^lSy.-  :  ■     / 

-  •    ■  •  ic  f  I  ■     ' 

liJbBlIE  fiDCHETiORÛM»  ËLB£lir4v  ' 
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Sanctitas  , 

INTfiGRItAS      SINGUCARIS 

IN    MUNERfi  9 

DOCTRINA  BT  tKVDÎTlO  IMMBNSA^ 

CuJVS    MOKIMENTUM    iGRB, 

,     PERE^NiVSRBLlQjyiX 

IMPRJECLARoBiBMOXHECiiC  DOKOj 

»QJJA    REM  P.    LITBRARIAM 
COHONÈSTAVIT,  ' 

IMUAQ  REGALl'ÂBBATlAy       , 
MÛSARUM  APOTHEGA  ^  ; 

)UMOKTAintirÂtElt     CÛKStlt&kEi; 

TtJ  )(E  I^GRAtÛS   AB$C£DB^ 
'  yiXÂ*    rUNCTO     BB-KB   PRECAÎ^B  i. 

î»  A  N  C  î  s  t  V  R  È  \à  fc  C  t  >  1  è  f  « 

0  ^/i>  4r£  Chfifil  An.  I  ^ J  4- 

*  f  .    V     i     i       >  l        .  l  •     •  • 

^Xi«/xCov$iii,lPrcfidcmilâ  Coar  dc« 
monoîes  ,  decedécn  1707,  a  donné pât 
teftament  fa  Bibliothèque  compcrféc  dr 
quaniicé  d  cxccUcns  voUinaes  pour  aug- 


yft        -D  fi,  $  C  K  i  P  T  X  6  il 

mehtet  celle-ci.  Tous  les  ans ,  un  Clifis 
noine  de  la  maifon  doic  prononcer  pu- 
èliqaement  un  dtfcours  latin  qu'il  a  foo; 
dé  y  fur  l'utiliié  des  études. 
\  La  congtégaiion  de  faînt-Vidor ,  a 
jproduit*  comme  on l*a  déjà  dit,  dc.tres- 
gr'anâs  nommes  dans  les  fiecles  patlez» 
qui  ont  lailTé  de  favans  ouvrages,princi« 
paiement  (ur  la  théologie  que  l'on  enfek 
moit  publiquement  dans  cette  maifon  » 
[ont  l'exercice  n'a  ceflfë  qu'en  l'année 
2 514*  c'eft-judire  dans  le  tems  aue  la  re<! 
forme  y  a  été  établie,  fur  le  pré  qu'elle 
cft  à  ptcfcnt. 

/  On  a  jugé  à  propos  de  rM)potter  ici  les 
ipitapbesde  quelques  uns  des  plus  illuf- 
tres  3  qui  fe  trouvent  encore  ï  prefçnt 
dans  TEglife  &dans  le  cloître.  '  '    ' 

Hugues  ^de  S^aitihVUlor  ^  célèbre 
Théologien  pé:  \  Pari«  ^  mais  F|amaa 
d'origine  ,  eft  mort. en  11 39»  âgé  d« 
'43  ans.  Il  entra  dans  la  congrégation  de 
faint  Viâor,  lotfque  cette  Communauté 
itoitencomlba&ladkeâiixiide  Gilduin 
fon  premier  Aikh^i    .. 

Voici  fon  épitapbe  due  l'on  peut  en« 
jcott  lire  dans  la  chapelle  de  famuDenys 
€Û  elle  fut  tranfportee  en  i}}  j  du  cloti 
Ut  où  elle  étoit. 


>i 


> 


Çonditur  hoc  tumulo  doBor  celèber^^ 

rimus  U GO  ^ 
^  Quem    brevis   eximium   continei 

urna  virum  • 
^Dogmair  pmcipuus^  nu  Si  que  fecun^ 

dus  in  ore  . 
Claruit  ingénia ,  moribm ,  ore^fiHo, 

Adam  de  Saïnt^T^tElor  ,  mort  en 
odeur  de  fainrecé  en  Tannée  1 177  j  a 
Compofé  «pbfieurs  hymnes  que  Hàn 
chance  encore  dans  les  Eglifesde  France* 
Son  épicapbe  qui  fuit  «  eft  de  fa  conapo^ 
iition. 

!H>«i  pec€a*l\  naturapiks  îra^^ 
Exiliique  feus  ,  nafiitàr  omnis 
homo.  .     r 

^riâefuperbit  homo  f  càjus  concepiq 
culpay 
ji^afci  pœna  \  )jfbûr  viti^  y  mvj]^ 

mon. 
Vanafalus  hominis  t  v^nusdficat  ^ 

omnia  vana  . 
Jnter  Vizna  nihil  vanimjfi .  hoi 


«  -.  %^** 


J74       •  C Ë.s  c  »  T i»  y  va  n  ^ 
JÛum  nii^gis  alludit  frafentis  gh^ 

ria  vita\ 
Tr^terit ,  imo  fugït ,  non  fugit  ^ 
imo  périt. 
Pûfi  hominem  vemiis ,  poli  vermem 

•  *  fit  cinis  heu  ^  heu , 

Sic  redit  ad  cinerem  glorid  noflra 
fimul. 
flic  ego  qui  jaceo  mi  fer  ^  mifera^ 

bilii  Kdau  i 
.  %)nam  pro  fummo  murtere  pofco 

pacem. 
IPeccaviJateor  y  veniam  peto  ^parct 
fatenti: 
tar€ei  p^^er  ^frat/es^  farcit  e  yparce 

PUrre  CoMESTOR  ,  ou  le  mângewr.^ 
auteur  d'une  hiftolrc  Ecclefiaftique \ 
qu'il  publia  en  1171^  eft  mort  en  iijiS, 
^  :iVblci,fobcpifàphe.  -  ^       - 

'  PetrùS  eram  quempetfa  tèglf^ 
BiBufqué  CoMESTOR  y 

•  Nmc  comedor  :  ^ivus  docui 

2Tec  cejfo  dcçeit.  • 


< 
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l4ortuus ,  nt  dicat  qui  me  viàet 
incineratum  5 
Quodfumus  iftefuit , 
.  lErimus  quandoque  ^  quoi  hic  efi. 

.  ;  L.fio.Nius  ou  Lemintis  ^  ne  à  Paris ^ 
poëte  eftimè  dans  fon  fîecle  y  au0i  cha^ 
noine  dt  cette  maifon ,  vivoit  fous  le  r&p 
gne  de  Louis  VII.  vers  Tannée  11 54* 
Il  compofa  douze  Livres  en  vers  beroï* 
quesfur  la  Bible  depuis  la  .création  da 
mondQ  jufqu'au  Livre  de  Ruth>  dont 
yoici  le  commencement. 

.  JHïflorUfacrékgeftas  ah  ûrigîne  mundi  '^ 

Res  canere  &  vtrfii  fétcili  defcriberc 
con^r. 


.  *  i 


Jean  Picak.d  ^  êcoitui>  favant  j  ^ul 
a  écrit  fur  les  épitres  de  fàint  Bernard  , 
avec  bien.de  Jafolidité.  Ileftmorten 
1^17. 

xAfi^'^SÀftifle^eScA  »i  T  i  ut,,' né  H 
Paris  ^  excelloit  dans  la  poéiie  latine , 
çimmeon  lé  voirpar  JeÀbeanx  yérs>de 
&  ccmipofi^ion  ,  gcavet:  Ait  '.toutes  lei 
fontaines  de  cette  Ville.  On  «roiive  auflî 
^e^fes  hynJMS  dans  Jes  nou veaux  hro» 
yidiiesd'ÔcIeaa$^  de  Clu^nj'^  4'M!i 


trcs  Eglifcs  de  même  que  dans  celui  de 
Paris ,  à  la  place  de  quelques  anciennes 
qu'on  a  jugé  à  propos  de  fupprimer.  Il 
écoit  connu  fous  le  nom  de  Santolim  Fic^ 
tonnut ,  &  le  volume  des  oav rages  qu'il 
a  mis  au  jour  ,  eft  fort  eftimé  de  ceux 
qui  aiment  la  belle  poéfic  latine.  Il  s'é- 
toit  aquis  unt  de  réputation  par  fes  poé« 
fies ,  quM  ne  fut  pas  oublié  dans  la  pléia- 
de des  fept  Poëces  latins ,  qui  fut  formée 
de  foa  tems  à  Paris.  Les  autres  ctoient 
le  P.  Rafm  ,  le  P.  Comité  &  le  P.  de  la 
^ui  ^  Jcfuitcs  ,  Ménage ,  du  ferier  SC 
fetit ,  Doâeursen  médecine. 

Ces  vers  font  gravez  dans  le  cloître  fut 
5P  marbre  blanc ,  proche  du  lieudefi* 
fepulture. 

P.  Jo  ANNIS  BapT.  de  SanTEITI' 

rarijîni ,  Subdiacom  &  Can.  noflri 

r  '  •   *  I 

I 

£  P 1  T  A  F  a  I  U  M. 

lUi  etiam  Hero^ ,  femefque ,  &fimAfUf 

&h9ft0t 

•    Dïxerat  t  at  cinms  fmi  jHVât  ifiê 
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Tàma  homintim ,  ment  s  fit  verfibus  équé 

-profanis^ 

Mercedtm  pûfcHfif  carmirtafacra  Veum^ 

Obiit  anno  Domini  lA.  DC»  XCVIK 

nonis  AugHfH 
éttàtisLXVl.  Profefmis  XLIV, 

\  Cette  épitapbe  eft  de  la  compofitipn 
3e  Charles deRoLLiM,  Profefleur roial 
en  éloquence  ,  de  TAcadémie  des  belles 
iLetttes  ,  tres-verfé  dans  la  belle  &  fa- 
vante  littérature. 

Dans  le  chœur  de  l'Eglife ,  eft  inhu* 
iné  -Ciaude  Lis  et  >  premier  Prefidenc 
du  Parlenient.  Il  s'éUva  à  cette  grande 
dignité  par  Ton  mérite ,  fous  le  roi  Fran* 
çois  I.  à  qui  il  fit  connoitre  fa  capacité  à 
Toccafion  du  procès  dé  LouKe  de  Savoy  è 
fa  mère  >  contre  le  connétable  Charles  de 
Bourbon  :  la  ducbelTe  de  Valentinois  à 
laquelle  il  ne  plaifoit  pas  ^  l'obligea  de 
fe  défaire  de  fa  charge,fous  le  roi  Henry 
I L  en  l'année  1 5  jo.  qu'il  avoir  néanmoins 
exercée  avec  beaucoup  d'honneur  TeiV 
pace  de  vingt  années  \  Se  d'un  autre  cô^ 
té  le  cardinal  dé  Lorraine  pour  faire  fa 
cour  à  cette  Ducheffe  «  lui  fit  des  affairek 
à  la  Cour  fous  des  prétextes  affez  légers. 
Comme  il  écoit  homme  de  bien  ^  il  mou*' 
tut  fort  peu  accommodé  des  faveurs  de 


%^5  Description 
ia  fortune  ;  cependant  afin  qu'il  put  fut^« 
fifter  &  tenir  quelque  rang  ,  on  lui  don- 
na cette  Âbbéie  y  ce  qui  l'engagea  à  fc 
faire  prêtre.  Ileft  mort  en  I*annëe  1554* 
&  pour  marque  de  fa  probité ,  il  laifla 
.aux*  pauvres  par  teftameht  le  peu  de 
biens  qu'il  pouedoit  à  fa  mort. 
'  Xaiv/j  Ma  IMBOURG  a  fini  fies  jours 
idans  cette  maiibn.  Les  pères  Jefuites  fn^ 
rent  obligez  de  l'exclure  de  leur  compa-s 
gnie ,  par  ordre  du  Pape  Innocent  XL  2 
caufe  de  quelques  livres  qu'il  avoit  écrit 
(bus  fon  Pontificat ,  avec  trop  de  liberté 
contre  la  cour  de  Rome»  Il  eft  mort  le 
33  d'Oâobre  i6i6 ,  âgé  <le  foixante  8C 
dix-feptans.  Ses  œuvres  ont  eu  du  cours 

{rendant  fa  vie  ôc  en  ont  encore  chez  les 
eâeurs  qui  ne  cherchent  pas  à  appro- 
fondir l'hilloire ,  6c  qui  fe  contentent 
d'une  leâure  aifée  qui  tient  du  Roman; 
'  IffMel  Bon  t L  AU D ,  Mathématicien 
tres-habile ,  s'étoit  retiré  dans  faint- Vic- 
tor y  pour  vacquer  plus  en  repos  à  fon 
falut  &  à  fes  études.  Il  eft  mort  le  25.  de 
Novembre  iV^4«  On  a  de  ce  favant  au« 
teur  des  differtations  ,  fous  le  nom  de 
fhiloUttSy  du  véritable  fyftcmcdu  mon- 
de ,  un  traité  des  lignes  fpirales ,  un  grand 
Œuvre  in  fol.  fous  ce  titre ,  Opus  ai 
writhmeticam  ïnfiniterum  9  lihrUfex  cem* 


î>È  tAVîiitE  DE  Paris,   j-rj 

frfhenfiim ,  &  plufieurs  autres  ouvrages 
qui  font  voir  fa  grande  application  au 
travail  &  une  profonde  doârine.  H 
ctoit  né  à  Loudun  de  parens  Calvinifies 
donc  il  abjura  ThereHe ,  &  fe  fit  prêtre 
ènfuire;  on  l'emploia  à  diverfes  négocia- 
tions  y  dans  lefquelles  il  réuffit  fort  avan<} 
tageufement. 

Sur  une  fontaine  placée  au  coin  des 
murs  de  clôture  de  cette  maifon  3  on  lie 
ces  vers  de  Santeul»  au  fujerdeU 
Bibliothèque  qui  eft  publique* 

QyiE    SACROS    DOCTRINE    APERIT 
BOMUS  INTIMA  TONTES 
CiVIBUS     £XT£RIOR   ^     DIVIDIT 
URBIS  AQUAS* 

Cette  fontaine  )  comme  on  le  dira  aiP 
leurs  9  étoit  proche  de  la  porte  des  Bar» 
nabites  dans  le  quartier  du  Palais ,  où  il 
fe  trouve  une  petite  place  dans  laquelle 
étoit  la  maifon  de  Jean  Chatel  qui  at^ 
tenta  à  la  vie  du  roi  Henry  IV. 

L'hôpital  de  la  Pitié*  fe  dé-2 
couvre  vis-à-vis  de  cette  fontaine ,  &  fait 
face  à  la  rue  faint-Vidor.  Cet  hôpital 
fut  établi  en  Tannée  1^12  >  c*eft«à*dire 


SSo  D  rs  c  k  t  p  T  î  •  N 
long-cems  avant  THopital  gênerai  ^  dont 
il  fait  cependant  à  prefent  une  partie. 
On  entretient  dans  la  Pitié  ^  quantité  de 
jeunes  enfans  des  deux  kxcs  ,  qui  fone 
occupez  à  divers  ouvrages  9  dont  on  tire 
une  bonne  partie  de  leur  fubdftance  8C 
de  leur  entretien* 

-  Derrière  la  Pitié  il  y  a  encore  un  au- 
'  tre  Jbôpital  pour  cent  filles  »  (bi^s  le  nom 
de  sainx-Antoinb  ob  la  Miséri- 
corde ^  fondé  par  le  Pi'ciidenc  Antoine 
Seguier  »  oncle  de  Tilludre  Chancelier 
Thrre  Seguier.  II  légua  pour  cette  fon- 
dation la  fomme  de  dix-huit  mille  livres 
de  rente  i  ce  qui  doit  faire  connoitre  la 
charité  &  le  zele  ardent  que  ce  magiftrac 
avoir  pour  les  pauvres  »  qu'il  fecouroie 
de  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  fon. 
crédit  &  de  Ton  bien.  Il  eft  mort  au  mois 
de  Novembre  1^24. 

Tout  ce  quartier  eft  rempli  de  cou* 
tVens  &  de  communautez  de  filles  ^  où  il 
n*y  a  rien  à  remarquer» 

Dans  sAiNTE-PfiLAGiE^quifaitune. 
partie  de  l'Hôpital  gênerai ,  il  7  a  deux 
différentes  communautez  de  filles  repen- 
ties 9  fous  la  même  clôture  :  mais  cepen» 
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dam  feparécs  Se  fans  au  cune  communl* 
cation.  Elles  ont  deux  chœurs  t^ai  me 
\ûc  furla  même  Eglife.  L'une  de  ces 
communautés  (e  nomme  «  la  maifou  de 
kùnne  vohmi  »  l'autre  la  maifen  de  ftrcei. 
Pans  la  prcmicie,  ces  filles  ODt  l'habit 
&  le  voile  de  rcllgleufe  \  &  dans  l'auiie 
elles  font  fous  Ucorteâion  ,  quand  elles 
ne  Te  foumettcni  pas  aux  règles  de  la  mat< 
fon ,  &  qu'elles  ne  font  pas  leur  devoir. 

On  voit  dans  leur  Eglife  une  épttapha 
'de  marbre  de  la  main  deCoYSEvox  , 
pour  le  chancelier  SAlïgrt  ,  qui  a  fait 
Eisaucoup  de  bien  à  cette  mairotu 


382.  DBSCltlPtlON 

LE  JARDIN  ROIAL.  . 

DAns  la  grande  rue  qui  conduit  2 
faint  Viâor,  &  qui  règne  à  côté 
de  la  Pitié  y  on  trouve  le  Jardin  roial , 
dont  le  premier  établiffement  a  été  faie 
par  leroi  Louis  XIII.  vers  Tannée  16 1^ 
pour  la  culture  des  plantes  médecinales^ 
6c  pour  en  faire  la  démonftration  aux 
étudians.  On  doit  ce  bel  &  utile  établif* 
lement  aux  remontrances  &  aux  pref-^ 
fautes  follicirations  de  Gny  delà  Bro^e^ 
Médecin  ordinaire  du  Roi.  Ce  Guy  do 
la  Bro(fe ,  habile  médecin  ,  fut  le  pre- 
mier Profedeur  en  Botanique  ;  &  on 
remarqua  que  pat  Tes  foins  il  rendit  en 
tres-peu  d'années  ce  jardin  celcbre  Sc 
très- riche  en   plantes  extraordinaires  ^ 
qui  n'avoieiUrPt^t^HOareéiip  vues  en  ces 
payis  ci  goiu  fa;  plupart.  Ce^i^dant  on 
trouve  ''auin  dans  quelques  mémoires 
particuliers  ^  que /#4ii  if  o^m  ayoit  déjà 
commencé'qqetque  cfaofe  de  pareil  dans 
le  môme  lieu  \  par  Ijes  ordres  du  roi 
fJcnry  IV.  ce  qui  nedura  pas  longtems. 
Tout  le  jardin  ne  confiftoit  alors  que 
dans  Tefpacequele  parterre  occupe  à  pre- 
(ent>&  n*avoit  pas  une  plus  grande  étcn- 
due^mais  comme  ilfe  trouvoit  trop  ferré. 
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on  fit  raquiûcion  de  quelques  jardins  du 
voiûnage  pour  Tagrandir.  Le  Cardinal 
Maz^arin  augmenta  cette  fondation 
fous  {on  mini^ere  >  &  J.  B.  Colbert^ 
pendant  le  rems  qu'il  a  occupé  la  charge 
oe  Surintendant  des  bâcimens  ^  de  la- 
quelle le  jardin  roial  dépendoic  alors  , 
n*oublia  rien  pour  rendre  cet  établilTe-'. 
ment  utile  &fort  falutaire  au  public. 

On  doit  remarquer  qu'une  partie  de* 
ce  jardin  eft  occupée  par  une  butte,  au- 
tour de  laquelle  règne  une  allée  en  fpt-»> 
raie ,  bordée  d'arbuftes  de  différentes  ef- 
peces ,  à  hauteur  d'appui.  Du  haut  de 
cette  butte ,  ou  éminence  ,  qui  eft  affez^' 
élevée,  on  découvre  une  vue  agréable ^ 
qui  s'étend  du  côté  du  faubourg  faint 
Antoine  ^  fur  les  hauteurs  &  fur  les  cairu 
paenes  voiiines  :  on  diftingue  même  très- 
aiiement  le  château  de  Vincennes  ,  avec 
fes  hautes  tours  quarrées  *,  la  magnifique 
maifon  de  M  ont- Louis  ,  avec  fes  vaf- 
tes  jardins  9  dans  une  des  plus  heureufes 
iîtuations  qui  fe  puilTe  defirer ,  que  le* 
roi  Louis  XIV.  a  donné  aux  Jefuites  ^ 
qui  s'en  fervent  comme  d  une  maifon  de 
plaifance  \  on  découvre  aufli  le  chateaii 

dt  Bercy  Se  plufieurs  autres  belles  mai« 
fons  dont  la  rivière  eft  bordée* 

'   C^uelques  perfonnes  croient  que  cetca 
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butte  de  terres  rapportées  a  été  élevée  ^ 
pour  dreiTçr  des  batteries  de  canon  »  dans 
|a  crainte  de  quelque  furjprife  de  la  part 
des  Efpagnols ,  pendant  la  prifôn  dû  roi 
François  I.  retenu  à  Madrid  en  1525* 
Il  y  en  avoic  encore  d'autres  pareilles 
aux  principales  avenues  de  la  Ville  9  con* 
finiites  à  peu  près  de  la  même  manière  } 
la  butte  de  faint  Roch  rafée  depuis  quel- 
les années ,  derrière  &  slŒcz  proche- de 
TEglife  de  ce  nom  ,  étoit  de  forme  fem- 
blable,  élevée  pour  la  même  raifon,  com- 
on  Ta  dit  ailleurs. 

On  fait  dans  le  jardin  roial  des  eïer-, 
dces,ou  des  démonftrations  publiques^ 
pour  trois  fciences  differencesi 

La  Botaniqj^b  9 
La  Chimie  ^ 
L'Anatomie. 

L'exercice  de  la  Botanique  ^  ou  la  dé« 
inonftration  des  plantes ,  (e  fait  dans  le 
jardin ,  pendant  les  mois  de  Juin  Se  de 
Juillet.  Tout  le  monde  y  eft  reçu ,  Sc 
les  amateurs  de  cette  belle  &  utile  fcien*» 
ce  peuvent  profiter  gratuitement  des  le« 
çons  9  qu  un  doâeut  en  médecine ,  gagé 
exprès  9  donne   publiquement  dans,  les 

endroits 
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endroits  nommez  écoles  ,  où  plus  de  fix 
mille  plantes  méthodiquement  rangées  i 
font  paiTées^  en  revue, 

Antoine  deJussiEu,  Dofteut  en 
médecine,  trcs-habile^  &  fort  appli- 
qué fiit  tout  ce  qui  regarde  fa  profeffion, 
les  démontre  ,  &  diâe  des  traitez  favans 
de  leurs  propriecez,  dans  1- amphithéâtre, 
où  fe  fait  Tanalife  &  les  opérations  de 
chimie  ,  auquel  le  laboratoire  eft  joint. 

Bernard  de  Jus  sien  ,  frère  de  celui 
dont  on  vient  de  ^parler,  eft  fous-démon. 
ftrateur  pour  les  plantes  des  environs  de 
Paris  ,  où  il  s'en  trouve  de  rares  &  de 
très  fmgulieres  \  il  mené  les  écoliers  le 
Mercredy  de  chaque  femaine ,  pendant 
le  cours  public  de  ladémonftration.  Il  a 
auffi  Tinipciaion  fur  le  jardin  &  là  direc- 
tioa  particulière  du  droguier  &  du  ca* 
binet  du  jardin  roial. 

Saintard  a  foin  de  la  culture  des 
plantes  &  de  tout  ce  qui  en  dépend  ,  le- 
quel confetvc  par  fon  application .  ce 
prodigieux  nombre  de  fimples  d  efpccc 
&dc  nature  différente ,  qui  ne  fe  trouve 
à  prcfent  que  dans  ce  feul  jardin. 

Au B RIE T  3  peintre  habile ,  s'occupe 

à  deffiner  &  à  peindre  d'après  nature  les 

plantes  les  plus  curicufes  3  &  en  fait  des 

recueils  pour  le  cabinet  du  Roi.  Il  y  a 

Tome  I  h  R 
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beaucoup  de  chofcs  iïnguHcrcs  à  voir 
chez  lui ,  qu'il  a  atnaffées  dans  plufieurs 
voyages  de  long  cours  ,  qu'il  a  fait  avec 
T^Hrnefort.  Entre  les  plantes    curieufes 
des  payis  les  plus  éloignez ,  on  y  voit  un 
àerge  du  FeroH  d'une  cxiraordinaîrc  hau- 
teur &  une  plante  de  cajfé ,  dont  la  ViU 
le  d  Amftcrdam  a  fait  prcfent  au  Roi,  qui 
porte  des  fleurs  &  des  fruits  en  maturité* 
On  fait  que  la  décoAion  qui  fe  tire  du 
fruit    ou  des  fèves  de  cet  arbuftc  qui 
croit  feulement  en  Arabie  ,  dans  le  ter- 
ritoire de  Mocca  ,  eft  à  prefent  dans  ua 
ircs-grand  ufage,  &  n  eft  pas  fort  ancien; 
on  ne  peut  tout  au  plus  l'attribuer  qu'en 
Tannée  U69  ,  lorfque  Soliman  Aga  fut 
envoyé  au  roi  Louis  XIV.  par  Soliman 
IV.  Cet  AmbalTadeur  &  les  cens  de  fa 
fuite  apportèrent  beaucoup  de  cafté  eu 
cette  Ville  j  ils  en  prcfcnterent  aux  per- 
fohncs  de  la  Cour  &  de  la  Ville  qui  leur 
rendoient  vifite  par  curiofité  \  enfin  en  y 
mettant  du  fucrc  ,  cette  liqueur  devînt  ft 
fort  à  la  mode  &  quantité  de  perfonnes 
trouvant  qu  elle  leur  faifoit  du  bien,  que 
grand  nombre  ne  purent  s*en  paflcr  -,  de 
manière  qu'on  établit  des  boutiques  ex* 
près  &  une  communauté  particulière  de 
Marchands  qui  peuvent  vendre  toute 
fcrip  de  il(jueur*  dont  le  nombre  monte 
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à  prefent  en  cette  V  ille^  k  plus  de  trois 
cens  cinauante.  C  efl;  ce  que  la  Roqut 
rapporte  dans  le  volage  qu  il  a  publié  de 
rArabie  heureufe. 

LaCHiMiB  a  fes  démonfttations  par* 
ticulieres  dans  un  laboratoire  conftruil? 
depuis  quelqueis  années  à  l'entrée  de  la 
cour.  Les  leçons  font  auffi  données  pu^ 
bllquemcnt  par  E tienne- Jofcph  G  £  o  F- 
F  ROY  3  Doâeur  en  médecine  ,  fous  le« 
x[uc\  Simon  Bol  duc  Apoticaire  travail- 
le comme  operateur  ;  1  un  &  l'autre  de 
l'Académie  roiale  desSciences&  fott  ie« 
nommez  dans  leur  profeffion.  Cesleçonf 
fe  font  pendant  le  cours  des  plantes* 

Mais  ce  qui  mecite  une  attention  tou- 
te  particulière  pour  les  favans ,  ^*eft 
qu'on  a  commencé  en  171 2  à  y  joindre  la 
démonftration  de  la  matière  médecinale 
tirée  des  trois  règnes,  appeliez  le  végétal, 
Vanimal  &Ie  minerai,  ce  qui  a  donné 
une  grande  fatisfaâion  au  public* 

Toutes  les  compofitions  qui  s'y  prépa^ 
rentj,  font  diftribuées  charitablement  aux 

£auvres  >  qui  fe  trouvent  en  avoir  be* 
>in. 

L'Anatomie  eft  démontrée  dan$ 
Tamphithéatre ,  mais  à  des  heures  difFe« 
tentes.  Jofephd\x  Verne  y  ,  Doâé  ir  en 
médecine  Se  de  l' Académie  roiale  des^ 
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IçlçncQS^i  d'une  réputation  diftinguéc  , 
préilde  en  été  aux  opérations  cbirurgl- 
ques  ^  6c  en  hiver  à  la  diifedion  du  corps 
humain. 

.  La  direâion  de  tout  ce  qu'on  enfei- 
gne  &  de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le  jar- 
din roial  »  avoir  fouvent  été  donnée  aux 
premiers  médecins  :  depuis  là  mort  de 
Louis  XIV.  elle  a  été  attribuée  à  Pierre 
CHERAC3  premier  médecin  du  Duc 
d'Orléans.  C'eft  lui  qui  nomms  les  pro« 
fe0eurs  dont  on  vient  de  parler.  Le  Mari' 
quis  de  Villacerf  a  été  le  dernier  Surin^ 
tendant  des  batimens  en  pofTeflion  do 
Tintendance  du  jardin  roial.  Après  qu'il 
eut  fait  la  démiàion  de  fa  charge^  S.  M. 
la  cAifer4  au  premier  médecin  »  par  un 
ireglemeot  donné  le  7  de  Janvier  i^^^. 
Dans  un  appartement  fur  le  labora-* 
toire  difpofé  tout  exprès  y  boifé  Se  ajufté 
fort  proprement ,  on  montre  aux  curieux 
le  rareScnombrcux cabinet  d'hiftoire  na- 
turelle de  Jofeph  Pitton  i  deTooBNB* 
I^ORT  >  Doâeur  en  médecine, de  l'A' 
cademie  roiale  des  fciences,  &  des  plus 
(avans  qui  aient  paru  dans  la  Botanique^ 
qu'il  avoir  détAontrée  le  premier  dans  le 
jardin  roial  9  il  a  été  aulTi  le  premier  in* 
veptei^r  de  la  plus  facile  méthode  pour 
fi^RRQWÇ  le$  plantes  ^  &  Ton  admitoie 
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.'en  lui  une  application  infatigable.  Quelr 

aue  tems  avant  (a  mort  arrivée  en  1708  » 
donna  au  roi  par  teilament  fon  cabi>i 
net  j  qui  comprenoit  audi  une  fuite  at 
fortie  de  coquillages^  la  plus  nombreufe 
'&  la  plus  complette  qui  eut  encore  été 
faite  ,  laquelle  à  caufe  de  fa  beauté  ^  a 
été  tranfportée  à  Verfaillcs. 

Ce  cabinet  eft  rempli  d*un  nombre 

prefque  infini  de  (ingularitez  en  tousgeiH 

tes  ,  concernant  la  médecine  ^  que  ce  fa-! 

Tant  homme  a  recueilli  dans  fes  differeoii 

volages ,  ou  qu*il  a  pu  tirer  des  payis  k$ 

plus  éloignez  i  comme  des  minéraux  ^ 

congélations ,  foililes ,  pierres  figurées  « 

cornés  Ammoniques ,  plantes  coralines  ^ 

excrefcences  de  mer ,  pétrifications  bi^ 

farres ,  Tels  de  toute  efpece ,  fqueletes  de 

divers  animaux  monftrueux  ^  fruits  des 

Indes  d'une  forme  extraordinaire ,  gon»^' 

mes  rares  6c  précieufes  »  avec  mille  avL^ 

très  chofes  fingulieres  ,  dont  le  dénonK 

^  brement  engageroit  trop  loin  ^  &  dont 

la  defcrlption  exaâe  &  curieufe  mériter 

roit  un  volume  exprès.  Il  y  a  aufli  des  ba^ 

bits  de  plume  &  des  armes  à  l'ufage  des 

.  Sauvages ,  ou  des  Ameriquains  :  mais  ce 

^ue  ce  favant  homme  eftimolt  infininnene 

davantage  ,  parce  qu'il  y  avoir  donn& 

fon  étude  éc  toute  fon  application  *>  cV 
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toit  fon  herbier^  ou  jardin  fec  »  comme  il 
rappelloit  9  compofé  de  plus  de  iix  mil. 
le  plantes  de  differens  payis  »  attachées 
tres-proptement  fur  des  feuilles  de  papier 
avec  leur  nom  &  leur  hiftoife.  Toutes 
ces  chofes  font  connoitre  le  difcemement 
ic  le  travail  infiai  de  celui  qui  les  a  aC- 
fèmblées  »  &  marquent  en  même*îcms  , 
*il  ccoic  tout  entier  \  fa  profeffioii* 


THOPITAL 

DE  LA  5ALPETRIERE. 


A 


U  forttr  de  ce  lieu  »  on  peut  aller 

, à  LA  Salpetribrb  ^ l'une  des 

principales  malfons  de  Tbôpital  gênerai. 
Quoique  pour  les  délicats  ce  ne  feit  pas 
une  chofe  fort  agréable  de  voir  des  pau* 
,vres  ,  cependant  il  eft  très  **  furprenant 
^*en  trouver  enfemble   un  auffi  grand 
membre  de  tous  âges  &  de  tous  (exes  » 
dont  les  diverfes  miferes  font  foulagées 
avec  un  foin  &  une  charité  tout'  à*fait 
édifiante.  Rien  n*eft  plus  beau  que  Tor- 
dre &  la  police  qui  y  eft  obfervée  ,  & 
on  ne  fauroit  affez  louer  le  zèle  &  la 
^^igllânce  des  adminiftrateurs  de  ce  grand 
chôpital  )  de  pouvoir  contenir  dans  le  de- 
voir &  dans  la  foumiffion ,  un  fi  grand 
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ncutilHê  de  perfonnes,  la  plupart  déréglées 
par  la  tnifere  »  ou  par  leur  mauvaife  édu« 
cation*  On  compte  que  plus  de  fept  miU: 
le  pauvres  font  entretenus  dans  cette  feu- 
le maifon ,  non  feuleraent  de  nourriture^ 
mais  d'habits ,  &  de  toutes  les  chofes 
ilont  ils  peuvent  avoir  befoin.  Cette  vafr 
ce  naaifoii  parott  de  loin  cointite  une  pe« 
tlte  Ville  3  à  caufede  la  quantité  &  de 
la  diverlité  des  bâtitnens  qui  font  enfem* 
ble  I  &  ce  qui  eft  de  plus  furprenant , 
c'eft  que  tous  ces  grands  ouvrages  onc 
été  pouffcs^  à  rétat  où  ils  font  aujour- 
d'hui, en  très -peu  de  tems. 
"  L*Egli{e(busle  tltrede/kim  Ltmts^ 
eft  d'un  excellent  deffein  ^  5c  quoiqu*ii 
s'en  faille  encore  beaucoup  qu'elle  ne  fotc 
achevée,  la  dépenfe  qu on  y  a  déjà  faite 
a  cependant  paiTècinq  cens  mille  livres. 
C'en:  un  dôme  oâogone  de  dix  toifes  de 
diunètre ,  élevé  far  des  arcs ,  à  chaque 
face  duquel  on  a  placé  quatre  nefs  de 
douze  toifes  &  autant  de  chapelles  9  qui 
ont  vue  fur  le  grand  Autel ,  pour  conte- 
Bir  tous  les  pauvres  en  différentes  trou- 
pes ,  à  la  tête  defquelles  il  y  a  des  infpec- 
trices*  L'autel  k  trouve  au  milieu  ;  ce 
qui  fait  qu'il  eft  vu  de  huit  coteau ,  pour 
la  commodité  de  tout  le  monde.  Quoi* 
qtt*il  nV  ait  i:ien  que  de  tres-fimple  dans 
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cet  édifice  ,  les  curieux  en  architedqrc 
y  remarquent  cependaDt  une .  ^grande 
beauté  de  deflein ,  &  une  inven^onmer* 
veilleufe  pour  un  hôpital  »  qui  pouvoit 
être  avantageufentent  imitée  en  d'autres 
occaHons*  On  trouve  feulement  à  rçdirç 
que  les  piliers  bouf ans  qui  portent  1^  d6<- 
me  ,  font  tropmafflfs  »  Se  qu'ils  occupent 
beaucoup  de  placc«Le  portique  ou  le  vc(r 
4ibule  ^  par  où  les  perfonnes  de  dehori 
cuvent  entrer  ^  eft  orné  fur  le  devant 
cie  quatre  colonnes  Ioniques  »  avecun 
^ttique  au  deflfus  s  mais  tos  chofes  ne 
font  pas  d*un  deffelo:;  extraordinaire.  D.^ 
chaque  côté  de  ce  veftibule  ,  il  y  a^  un 
gros  pavillon  à  pluiîcurs  étages  y  couvert 
d'ardoifes  3  où  logent  les  EccleHaftiqués 
i]ûi  deflervent  cette  chapelle,  &  quiad- 
xniniftrent  les  Sacremensaux  pauvres  de 
•cette  maifon.  ^ 

On  occupe  prefque  toutes  les  jeunes 
filles  de  cet  hôpital ,  dont  le  nombre  eft 
jtoûjours  très-grand ,  à  faire  de  la  den^^; 
telle  de  toute  lorte,  de  la  tapifTerie^  de 
la  broderie  ,  &  d'autres  ouvrages  -,  dont 
on  fait  un  débit  coufiderable*  \ 

Pompone  de  fi  bliibyre^;  premier 
Préfident  du  Parlement  >  mort  en  i€^7s 
un  des  plus  illuftres  magiftrats  Se  des 
plus  zelez  pour  la  patrie  qui  aie  paru  ea 
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Trance  depuis  plufieurs  &ecles ,  a  été  un 

àc  ceux  qui  a  le  plus  avantageuremenC 

travaillé  pour  la  fondation  &  pour  Téta- 

blifTemenc  de  ce  grand  hôpital^  qu'on 

avoir  cru  impoflîble  jufqu'alors  3  à  caufe 

du  nombre  excefllif  des  pauvres  qui  cou-2* 

xoient  les  Eglifes  &  les  rues  de  Paris  , 

dont  le  public  étoit   fort  incommodéw 

Cependant  cet  illuftre  magiftrat  aidé  du 

Cardinal  Mazarin  3  de  la  Duohefle  d'Afi 

guillon.  Se  de  quelques  autres  perfonnes 

opulentes  ,  en  vint  heiareufement  à  bout 

en  tres-peu  de  tems ,  ce  (ut  vers  l'année 

16 $i  I  Se  Ton  y  fit  enfermer  tous  ceux 

qui  fe  trouvoient  demander  l'aumône^ 

ou  qui  ne  Convoient  gagner  leur  vie  â 

caule  de  leurs  infirmitez  >  mais  comme 

dans  la  fuite  le  nombre  des  pauvres  ^ 

fort  augmenté  3  cette  maifon,  avec  toute 

Ton  étendue  Scks  vaftes  logemens^  ne  fuf^ 

fifant  pas  encore  pour  y  toger  rous  ceux 

qui  fe  prefentoient  &  qu'il  étoit  neceflaire 

de  retirer ,  on  y  a  joint  depuis  le  château 

àeBscefirây  fitué  dans  la  campagne  voi-^ 

fine,  fur  le  coteau^  de  Ville»  Juif  3  où  l*on 

enferme  ordinairement  les  hommes.  La 

Pitii  3  proche  de  faint  Viâor  ,  dont  on 

a  parlé  3  y  fut  auffi  unie  •,  de  même  quo 

faint c   Pélagie^  pour  des  filles  débatte 

cfaées  3  Se  quelques  autres  CDCoire» 
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^  Prcfque  vis-à  vis  de  la  potre  de  VhS^ 
pîtal  général ,  dans  un  grand  efpace  qui 
le  trouve  à  cet  endroit,  on  tient  le 
MARCHE*  AUX  Ch E VAUX ,  le  Mer- 
credi &  le  Samedi  de  chaque  femaine^ 
^établi  à  cet  endroic  depuis  pluficurs  an- 
nées »  à  caufe  de  la  conunodité  du  lieu  ^ 
qui  donne  toute  la  facilité  neceffalre 
pour  exercer  les  chevaux  qui  (e  prefen^' 
fene  à  vendre  ou  à  acheter. , 

LES   GOBELÎNS. 

* 

CEtte  mai(bn  eft  prefque  la  dernière 
du  faubourg  Saint-Marc£AV^ 
qui  étoit  autrefois  un  quartier  entière- 
ment feparé  de  la  Ville ,  dans  le  tems 
que  Paris  étoit  bien  moins  étendu  qu*il 
ne  l'eft  à  prefent. 

Depuis  plufieurs  années  y  la  maifon 
âes  GoBfiiiMs  a  été  remplie  d*excel« 
leûs  ouvriers.  Autrefois  il  y  avoit  des 
teinturiers  célèbres  en  laine ,  dont  le  plus 
fameux  fe  nommoic  Gilles  Gohelin^  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Françm  /.  Il 
trouva  »  à  ce  qu'on  prétend  »  le  fecret 
de  la  belle  écarlatte ,  ou  du  moins  la  fit 
connoîtce  en  France  ^  par  le  moien  de  la 
Cochenille  »  nouvellement  apportée  des 
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Indes  occideneales ,  bu  de  rAmetique  ^ 
le  feul  endroit  d*où  1  on  la  tire.  Cette 
«naiibn  a  peutêtre  retenu  fon  nom  pour 
ce  fujec  -,  de  même  que  la  petite  rivière 
qui  coule  derrière  ^  autrefois  appellée  la 
rivière  de  Bievre  >  à  caufe  du  TlUage 
du  même  nom  ^  fitué  à  quatre  lieues  de 
Paris  f  aux  environs  duquel  elle  prend  fa 
fource  dans  le  Parc  de  Verfailles.  On 
attribue  aux  eaux  de  cette  rivière ,  une 

Eroprieté  toute  particulière  pour  tes 
elles  teintures. 
*  II  faut  favoif  que  tous  les  différent 
ouvriers  qui  font  dans  Eamaifon  des  Go^ 
belins  ,  travaillent  pour  le  Roi  ;  &  que 
les  ouvrages  nombreux ,  qui  fortent  de 
leurs  mains  3  font  pour  la  décoration  des 
maifons  roiales.  Il  y  a  quelques  années 
que  le  nombre  en  écoit  beaucoup  plus 
grand  ;  mais  la  quantité  des  cbofes  qu'ils 
ont  faites,  a  ère  caufe  qu'on  en  a  retran« 
ebé.  Ileft  vrai  que  la  oorioficé  ne  troure 
pas  à  prefeot  dans  cette  maifon  de  quoi 
le  £uisfaire  comme  autrefois  ,  lorfqu*oa 
y'  comp«dic  plus  de  huie  cens  ouvriets 
en  tapiflerle  ,  en  peinture  »  en  fculptnre^ 
eniorfevterie ,  en  broderie ,  &.getter^e« 
mène  en  tout  ce  qui  pbuvoit  fetvir  à  la 
fplendeur  8r  à  la  magnificence  $  cepen-* 
dant  les  cbofes  remarquable»'  qui  if 
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voyent  encore,  la  doivent  faire  confideâ 
rer  comme  le  lieu  de  toute  l'Europe ,  où 
les  beaux  arcs  font  dans  leur  plur  grand 
luftre  &  dans  la  plus.haute  perfeâion. 

Charles  le  Bkun  ,  premier  Peintre  da 
Roi  3  très-  habile  dans  Ton  art ,  a  eu  long- 
lems  la  direâion  des  Gobelins  $  te  par 
les  foins  vigilans  de  /•  B.  Colbert'^ 
furintendant  des  bâtimens  ,  les  chofes 
croient  montées  à  un  très-  haut  degré  de 
per(eâion,qui  ne  s'étoit  point  encore  vu 
ailleurs.   Ce  miniftre  ayant  beaucoup 
d'égard  &de  confideration  pour  les  maî- 
tres qui  excelloient  en  quelque  genre  ^ 
cela  leur  donnoit  du  zèle  &  du  courage 
pour  fe  petfèâionner.  Ilnefecontentoit 
pas  de  les  favorifer  en  tout  ce  qui  dépen* 
doit  de  fon  crédit  3  il  y  ajoucolt  encore 
des  gratifications  confiderables ,  &  n  e« 
pargnoit  pas  l'argent  &  les  greffes  pen«* 
uons  pour  attirer  des  payis  éloignez,cett» 
qui  excelloient  enquelque  chde  de  fin-^ 
gulier ,  afin  de  les  avoir  en  France,  ou 
en  t|?es-peu  de  tem^on  vit  un  change- 
ment ptefque  incrôiable.  Toufr  ces<  dif<* 
férens  ouvriers  3  du  moin»!^ 'plus  grande 
pariie  »  étoient  logez  dans  lés  Gobetins 
où  ils  trouvoient  toutes  les  commodités» 
que  les  travaujc  aufquels  ils  étoient  occa^^ 
^z  >  pouYoient  demander» 


«  > 


y 
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Ce  fut  vers  l'année  \€€6  ^  que  ce 
grand  Miniftre  fit  ce  bel  écablifTement. 
Il  y  a  une  Académie  pour  le  delTeia 
fous  la  conduite  de  trois  profefleurs  ha* 
biles ,  cû  les  jeunes  gens  viennent  étudier 
d'après  un  modèle  qui  y  eft  expofé  exs 
près  tous  les  jours. 

La  Tapisserie  eft  l'ouvrage  qui 
occupe  le  plus  à  prefent.  Rien  n'eii  plus 
beau  que  de  voir  la  manière  dont  on  y 
travaille  »  en  haute  &  baffe  lice  \  ôc  les 
riches  tentures  qui  y  font  fabriquées  ^ 
ne  font  pas  moins  dignes  d'admiration  » 
pat  la  beauté  du  def^in  ,  que  par  la  ri- 
cfaefle  des  matières  &  la  force  des  cou- 
leurs. Les  plus  rares  morceaux  des  plus 
grands  maîtres  font  fouvent  copiez  ^  afin 
de  ne  rien  faire  que  d'excellent  8c  de 
correâ ,  &  que  tout  foit  parfait  dans 
ces  ouvrages.  J ean'-Jac^ts  Jaks  &  le 
Ffivrv&E  >  ont  porté  fi  loin  là  petfeâioa 
de  leur  ait  ^  qu'il  ne  fetrouve  aucune  fa- 
brique en  Europe  comparable  à  ceile«( 
ci» . 

•  Lgs  belles-  teintures  eh  (oytSc  en  laine, 
ierfbnt  par  les  fcrins^  de  jacgues  K  £  r* 
GovEN  y  très- expérimenté  dansia  pro* 
fiiffioh.   . 

Les  ouvrages  de  pferre  de  rapport  fe 
i^ifoicnt  dans  un  atceUer  ,\  qui  acte  au- 
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trefois  conduit  par  Bramquier  fie  par 
Ferdinand  de  Meliori  vcdus  exprès 
de  Florence  pour  cette  efpece  de  travail 
qui  étolt  encore  inconnu  en  ces  payis  ci. 
Toute  la  compoficion  en  étott  de  pierres 
précieufes,  d' Agates  différentes,  de  Cor- 
jialines ,  de  Jade  ,  de  Jafpe»  de  Lapis 
Lazuli ,  &  d'autres  fortes ,  defquelles  ils 
formoient  des  payïfages^des  oileaux»  des 
fleurs  fie  des  fruits  »  qui  fervoient  à  em* 
belHr  des  cabinets  ^  ou  des  de(Tus  de  ta* 
ble.  LeTELLiER  élevé  des  maîtres  Ita-* 
liens  dont  on  vient  dé  parler ,  a  continué 
ce  rare  travail  qui  demande  une  patient 
ce  toute  particulière  ,  mais  il  a  cefiféde* 
puis  quelque  tems. 

Cha VANNES^  Peintre  excellent  en 
payïfages^Penfionnaire  du  Roi  »  de  T  A«« 
cadémfc  Ses  ouvrages  £bnt  rrës,-recher<^ 
chez  »  fie  les  coDfioiUeurs  y  trouvent  det 
beauter  toiKes  particulières  ,.qui  les  fent 
eftimer  fie  même  comparer  à  ceux  de» 
plus  grands  maitres»  i   . 

Sebaflien  le  Clerc  «  fils  du  célébra 
graveur  nlort  eii  L^anQée.i7a4'  y-  s^ièft  ap* 
pliqac  à  la  peintucé  fie  y  réuflirde.xna^ 
Bière ,  que  fes  ouvrages;  lui  ont  £ait  deda^ 
réputation ,  fie  Ton  voit  des  chofesdeiiiii 
d'une  beauté  fort  diftinguée.  '^  ' 
-  ht%  M  A  R  T  z  Ms,  Peintres  de  baiailics^ 
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^eves  du  Ameux  J^andermeiden  »  ont 
aufli  leur  logemenc  dans  cette  manufac* 
tare.  lii  (ont  des  ouvrages  dans  cegenre 
qui  décorent  agréablement  les  nuifons 
roiales. 

Jean  Audran  ,  Graveur  du  premier 
rang ,  donne  de^tems  en  cems  des  pièces 
d'une  rare  perfeâion  i  qui  font  toujours 
recherchées  des  curieux  avec  emprefle- 
ment. 

^  Deptiis  quelques  années  on  a  fait  de 
tres«grandes  augmentations  dans  les  bâ  - 
timens  des  Gobelins ,  pour  y  loger  plus 
commodément  fie  pour  augmenter  le 
nombre  des  habiles  gens  qui  cravaiUent 
avec  tant  de  fuccès  aux  entreprifes  où 
ils  font  deftinez  s  ce  qui  a  engagé  à  y 
conftruire  une  nouvelle  chapelle  au  fond 
de  la  cour ,  dont  la  décoration  marque 
qu'elle  a  été  donnée  &  conduite  par  un 
maître  tres-entendu  dans  le  beau  defTeln* 

En  fortant  des  Gotieltns  «  on  rentre 
dans  laVille  par  le  faubourg  saint- 
Marceau  ,  qui  étoif  autrefois  an 
bourg  feparé ,  aiantfes  magiftrats  U  k% 
officiers  indépendans  de  la  Villie^  àLXxA^ 
me  des  coûmmes  particulières*  Ce  quar- 
tier eft  grand  fie  fort  peuplé  d*artifans 
de  toute  efpece ,  qui  tirent  beaucoup  de 
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commodicez  de  la  petite  rivière  des  Gobi^ 
Uns  y  pour  leurs  ouvrages  ,  particulière^ 
ment  les  Tsmneurs ,  les  Megiciers  &  les* 
Teinturiers ,  qui  réuffiflent  merveilleux 
fement  comme  on  la  déjà  dit. 

On  paflera  devant  I' Eglise  db 
saint-Marceav,  qui  donne  Ton  nom 
à  tout  ce  quartier* 

Le  doâe  Jean  de  Launoy  ,  dans  fou 
traité  De  veteribus  Parifienfium  BafiHcis, 
prétend  que  cette  Eglife  eft  d'une  très»* 
^ancienne  fondation  ,  &  qu'elle  a  été  la 
Cathédrale  de  Paris  s  longtems  avanc 
.l'Eglife  de  Notre-Dame  i  que  les  pre-, 
miers  Chrétiens  convertis  par  faint  Dei^  ^ 

nys,  $*Y  aflembloient  pour  y  faire  leurs  | 

prières  ^  &  .que  faint  Marceau  Evêque 
de  cette  Ville ,  qui  vivoit  fous  le  règne 
de  Clovis,  c'eft-à->dire  vers  Tannée  4^o> 
y  faifoic  le  fervice  divin  comme  dans  foa 
Eglife  cathédrale.  Elle  portoit  aupara*; 
vant  le  titre  de  Saint  Clément ,  Pape 
martyr  \  mais  faint  Marceau  y  voulant 
être  inhumé  comme  dans  le  lieu  de  fa  rè« 
fidence ,  elle  en.  prit  le  nom  qu'elle  ^ 
confervé  jufqu'à  prefenc. 

On  lit  dans  cTautres  auteurs  ,  que    • 
Roland  Comte 4c  Blaye^  neveu  de  l'Em- 
pereur Cbatlemagne  ^  fit  beaucoup  de 
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biens  aux  Chanoines  qui  y  étoient  éta« 
blis^  il  y  àvoit  déjà  plufieurs  années. 

L*Eglife  de  faint- Marcel  ou  dcyii»M 
Marceau ,  comme  on  l'appelle  vulgai* 
rement ,  eft  une  des  quatre  collégiales 
dépendantes  de  T Archevêché ,  compofée 
d  un  Doien  qui  jouit  de  douze  cens  livres 
de  revenu  ,  de  quatonce  Chanoines  qui 
ont  quatre  cens  livres  chacun  >  &  dedixj 
fept  Chapelairfs  beneficiers^  tous  à  la  no- 
mination de  l*  Archevêque. 

LeYameux  Pierre  Lombard ,  Evêque 
de  Paris  ,  furnommé  le  rfiahre  dés  Sen* 
tences ,  eft  enterré  dans  cette  EgUfe.  Il 
étoit  de  Nouarre  ville  du  Duché  de  Mi- 
lan 5  Capitale  de  la  Lombardie ,  c'eft 
pour  cette  l'alfon  que  Ton  le  nom-> 
moit  Lombard  \  c'étoit  un  Prélat  d'une 
Vertu  diftinguée  &  d'un  tres-pro- 
fend  favoir ,  dans  un  (lecle  où  i'ignoran* 
ce  étoit  univerfellc.  > 

Cette  épitaphe  a  été  gravée  fur  fon  tom- 
beau qui  fe  trpuve  au  milieu  du  chœur. 

me  jacet  Ma0€r  T  ETRVS 

LOMBjiRDVS  ,  Parifienfîs  Epi^^ 

fcofuî  »  fui  compofuh  Librum  Sentent 

tiarum ,  Glojfa$  Pfalmomm  ,  &  Eph 

ftolarum  >  CHjus  obitus  dies  efi  t^  CâL 
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Pour  honorer  la  mémoire  de  ce  do&e 
Prélat ,  tous  les  ans  on  lui  fait  un  ièr- 
vice  folemnei ,  où  afliftent  par  obliga* 
tion  »  les  Bacheliers  en  licence  ^  qui 
font  condamnez  à  un  demi*écu  d'or 
d'amende  ^  quand  ils  y  manquent* 

Le  couvent  des  Coroelibres 
cft  dans  ce  quarrfer.  Il  a  été  fondé  pre^ 
mieremenc  à  Troyes  par  Thibaut  V I L 
Comte  de  Champagne  &  de  Brie ,  8C 
cnfuite  tran$ferépeu  d'années  après  dans 
le  lieu ,  où  il  Ce  voit  aujourd'hui.  Mar* 
guérite  de  Provence  »  femme  de  faint 
Louis,  fit  commencer  l'Eglife  comme 
elle  eft  à  prefent  y  &  Blanche  fa  6Ue  , 
veuve  d'un  roî  de  Caftille,  s'y  fit  rcli- 

Î;içu(e ,  6c  donna  de  grands  biens  pour 
'augmenter*  Elle  fit  confiruire  le  cloî- 
tre où  fes  armes  paroiflent  en  divers  en* 
droits. 

Ces  religieufes  fuivent  la  règle  de  faint 
François  à  peu  près  comme  les  Corde- 
liers^  du  grand  Couvent  de  cette  Ville. 
Il  n'y  a  rien  de  fingulier  dans  leur  Eglife 
non  plus  que  dans  celle  deSAiNTME- 
DARO  ,  la  paroifie  de  tout  le  quartier. 
Les  mémoires  de  la  Ifgue  rapportent 

3u'il  y  arriva  un  furieux  tumulte  le  jour 
e  la  fête  de  faint.  Eftienoe  15^1 ,,  excité 
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far  les  Calviniftes*  Comme  Taverfion 
toit  grapde  alors  entre  les  dcmt  partis  > 
les  Calviniftes  vinrent  les  armes  à  la 
main  ,  pour  infulter  les  Catholiques  qui 
étoient  à  Vefpres ,  à  caufe  que  le  bruit 
des  cloches  de  cette  Eglife  avoit  inter« 
jrompu  leur  prêche  qui  fe  faifoic  dans 
une  maifon  voifine ,  qu'ils  nomtnoient  le 
Patriarcbe,dont  on  voie  encore  à  prefent 
quelques  reiles.  Ils  firent  des  deiordret 
extrêmes  dans  cette  Eglife ,  en  profanant 
&  en  brlfant  les  Autels  &  les  faintes 
images  j  mais  lis  furent  punis  de  leur  in« 
folence  &  de  leur  témérité*  Les  bour- 
geois depuis  cet  attentat  en  tuèrent  plu- 
£eurs  qu'ils  trouvèrent  les  armes  à  la 
main  ;  &  les  hiftotiens  difent  que  depuis 
les  reformez  levèrent  le  mafque  ^  &  al« 
Jerent  armez  dans  les  rues  de  la  Ville  : 
ce  qui  donna  occafion  à  un  très- grand 
nombre  de  defordres  &  de  meurtres  infi- 
^gnes  qui  arrivèrent  dans  la  fuite. 

Olivier  Patru  ,  Avocat  au  Parle* 
ment ,  un  des  premiers  illuftres  de  l'A- 
cadémie  Françoife^eft  enterré  dans  cette 
Eglife.  On  a  de  lui  de  très  excellens 
plaidoiers  &  d'autres  ouvxages  écrits 
avec  une  éloquence  &  une  pureté  admi- 
rable, qui  font  convenir  que  perfonne 
n'a  mieux  poflcdé  la  langue  Fran^oife*  Il 
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ècoic  de  Paris  y  fils  d*un  Procureur  au 
Parlement.  On  doit  remarquer  i  fa 
gloire  y  qu'il  a  introduit  U  coutume  à 
l'Académie,  que  ceux  qui  feroient  reçus 
feroient  des  remercimens  :  ce  quil fit  le 
premier  avec  tant  degtacc  &d'éloquence^ 
que  r Académie  en  a  fait  un  décret ,  qui 
a  été  exaâement  obfetvé  depuis. 

Voici  une  épitaphe  de  la  compofition 
de  DES  R  É  A  u  X ,  Poëte  renommé  ^ 
deftinéc  pour  un  tombeau  que  Ton  n'a 
pu  lui  ériger ,  faute  de  fonds  nece/Tai*. 
res. 

\Ze  célèbre  Ratku  ,  fous  ce  mat^ 
he  repofe  y 

Toujours   comme  un  oracle  il  i'efi 
vu  confulter^ 

Soit  fur  les  vers ,  foit  fur  lafrofe^ 
Jl  f^ut jeunes  ^  vieux  au  travail 
exciter. 
Cefi  â  lui  qu^ils  doivent  la  gloire 
De  ^oir  leurs  noms  graijez^  au  tem^ 
fie  de  mémoire  5 
Tel  ejprit  qui  briSe  aujourd'hui , 
JSf'eut  eu  fans  fes  avis  que  lumières 
confufes  : 
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Et  Von  rC aurait  befoin  (^ApoUon  ni 
de  Mttfes , 

Si  ton  avoip  toujours  des  hommes 
comme  lui. 

Ce  grand  homme  par  trop  de  probicé 
&de  dénutere(rement,tcûjours  appliqué  ï 
rérude  &  à  fc  perfcdionner  dans  i'élo- 
qucnce  &  ncgligeanc  les  bien  de  la  for* 
tune  ,  croit  toïnbé  dans  une  extrême  in* 
digencc  ,  &  tellement  dénué  de  toutes 
les  chofes  les  plus  nccedaires ,  qu'à  pei-* 
netrouva-t'On  après  fa  mort  de  quoi  le 
faire  enterrer.  On  ajoute  même  que  fans 
les  fecours  rares  &  généreux  de  quelques* 
uns  dcfesamis  &  furcoutde  J.  B»  Col- 
BERT  ,  qui  lui  envoia  lafomme  de  cinq 
cens  écus  pendant  fa  maladie»  il  auroic 
foufFert  une  étrange  mifere  dans  les  der«i 
nîers  momens  de  fa  Vie  \  ce  qui  eft  un 
trifte  exemple  pour  les  perfonnes  ftu- 
dieufes,  qui  fouvent  négligeant  le  necefl 
faire  pour  aquerir  de  ia  fcience^  tombent 
dans  l'indigence  &  même  dans  le  mépris 
de  ceux  qui  s*enrichi(Ient  par  des  voies 
criminelles  que  le  vulgaire  admire  ,*  fur 
quoi  Ton  pourroit  faire  une  tres-curieu- 
fe  hiiloire  de  quantité  d'illuftres  favans 
morts  à  Paris  dans  la  plus  grande  necev* 
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iïté  ;  entre  lefqueU  on  nommeroic  ^me^ 
lot  de  h  HoHJfaie  ,  Mor^eri ,  du  Fin  , 
Silvain  Feg.is ,  dijiblanccUr ,  du  Rier  , 
du  FerditY^  avec  bien  d'autres;  ce  qui  ne 
feroit  pas  beaucoup  d'iionneur  à  la  nation 
Françoife. 

Oliviit  P  A  T  R  u  3  eft  more  le  U  de 
Janvier  i^8i ,  âgé  de  77  ans  ,  regreté 
de  tous  les  gens  de  bien  ^  dont  il  s'étoic 
procuré  Teftime  par  fa  probité  &  pat 
ion  favoir. 

Dans  la  même  Eglife  eft  inhumé  Pitrm 
re  Nicole,  d'une  famille  diftinguée 
de  Chartres ,  laquelle  pendant  deux  fie** 
clés  a  occupé  les  premières  charges  de 
cette  ville.  Il  eft  auteur  deplufieurs  ex* 
cellens  ouvrages ,  entre  autres  les  eHais 
de  morale  qui  ont  été  tant  de  fois  impri^ 
mez  &  traduits  en  plufieurs  langues.  On 
attribue  à  cet  auteur  une  verfion  latine 
des  lettres  provinciales  ,  fous  le  nom  de 
GniHanme  Fcndrock^y  avec  des  notes  eu* 
ieufes. 

Proche  de  la  petite  Eglife  de  saint 
HippoLYTE  »  dans  le  même  quartier» 
il  y  a  une  vieill^maifon  ,  bâtie  du  tems 
de  faint  Louis  ,  qui  n*eft  pas  éloignée  de 
la  rivière  des  Gooelinsii  dans  laquelle  ce 
Roi  pieux  alloit  fouvent  paiTer  des  hcu« 
res  de  folliude  pour  vaquer  à  des  œuvres 
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46  pieté.  On  ctoit  que  c'cft  dans  ce  me* 
me  lieu  que  fe  donna  le  bal  funefte  fous 
k  règne  de  Charles  V  L  donc  on  a  parlé 
au  fujcc  de  la  fondation  de  la  Chapelle 
d'Odeans  auxCéleftins. 

Dans  une  chapelle  de  cette  Eglife,  il 
y  a  des  vîtres  peintes  d^une  rare  bcauré , 
qui  faifoicnt  l'admiration  de  le  Brun  ÔC 
de  Migfiardf  très  capables  d'en  juger. 
Ilsdifoienc  n'avoir  jamais  rien  vu  de 
plus  parfaii&de  plus  corred  en  ce  genre. 

De  ce  quartier  il  faut  fe  rendre  fnr  la 
fojfez  de  faint  FiBor  ,  où  il  fe  trouve 
une  grande  rue  qui  porte  i^  prefent  le 
même  nom. 

Tout  Tefpacc  qu'elle  contient,  éroîc 
autrefois  en  pente  rude  &  fort  fatigante; 
mais  le  Prefident  de  Fourcy ,  Prévôt  des 
Marchands  j  ayant  fait  couper  beau  coup 
de  terres  &  combler  les  anciens  foUez 

2ui  fe  trouvoient  à  cet  endroit ,  elle  a 
té  rendue  commode  &  d'un  accès  plus 
£icile.  Plufieurs  maifons  y  ont  été  bâties 
prefque  en  même  rems ,  qui  embelliffcnc 
fort  ce  quartier  »  autrefois  defert  Se 
prefque  inhabité* 

Dans  l'endroit  le  plus  élevé  ,  font  les 
Pères  db  la   Doctrimb    Chrit 
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TIENNE  ,  établis  à  cet  endroit  en  Tannée 
1^28 ,  dans  une  roaifon  ,  nommée  rhô- 
tel  de  Vcrberie  :  mais  jl  n*jr  a  rien  à  voir 
chez  ces  Pères ,  (i  ce  n'eft  une  des  plus 
belles  vues  qui  fe  puifTe  découvrir  ,  i 
caufe  de  la  fituation  avantageufedu  lieu 
oà  ils  font  placez ,  qui  fe  trouve  plus 
élevé  qu'aucun  des  environs. 

Ces  Pères  ont  été  inftituez  par  Cifar 
de  Bus  ,  mort  à  Cavaillon  fa  patrie  en 
1^07.  Ils  doivent  par  leur  principale 
conftitution  catechifer  le  peuple  de  la 
Campagne  ,  &  imiter  les  Apodes  en  en<* 
feignant  les  faints  mifteres  de  nôtre  foi. 
Ils  ont  à  prefent  quarante  maifons  dans  le 
roiaume^en  y  comprenant  quelques  collè- 
ges ou  ils  enfeignent  la  jeunefle  Ces  mai- 
ions  (oncdivifécsen  trois  provinces,  à  fa* 
voir  d'Avignon,  de  Pâris,&  deTouIoufe* 

Jeudy  24  de  Novembre  171 8  ,  on  fit 
avec  cérémonie  l'ouverture  de  la  biblio- 
thèque que  \ean  Miron  ,  Doâeur  en 
Théologie  de  la  faculté  de  Paris»  2  laif- 
fée  par  teftament  à  ces'  Pères  ,  à  condi- 
tion qu'elle  feroit  publique  dfux  fois  la 
femainc ,   le   Mardy   &   le  Vendrcdy , 
afia  qu'il  n'y  eût  aucun  jour  dans  la  fe- 
mainc qui  rnanquât  de  bibliptheque  ou- 
vcrtc^les  autres  jours  étant  marquez  pour 
d'autres  bibliothèques  qui  font  audi  pu- 
bliques 
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bliquès.  Les  vacances  de  celle-ci  ctoivenc 
être  depuis  la  fête  de  faine  Barthélémy^ 
|ufqu*au  prentiier  raârdy  d'après  la  fête 
de  faint  Charles  Boromée  ^  patron  de 
cette  maifbn. 

Le  P.  Baise*  ,  fore coi?nu dans  la  re^ 
publique  des  lettres  ^  a  été  nommé  fii^ 
plipthequaire  9  &  les  perfonnes  ftudieu*' 
fes  efpercnt  beaucoup  de  fcs  fofns  ^&  dfc" 
fa  vigilance.  Il  eft  bon  de  favoir  que  les* 
gens  du  Roi  font  chargez  de  l'infpec* 
tiennes  biblio^heques^publiques ,  pour, 
çn  Élire  obfervcr  lesreglemens  &  main- 
tenir le  bon  ordre  qui  doit  y  êtr^  obfer*» 
vé  fclon  nntention  dèifohdatcurs.Ily'a 
des  fonds  établis  pour  ceux  qui  y  fervenr^ 
pour  Taquifition  de«  livres  qui  y  man-i 
queat ,  &  pour  les  augmenter  jdcs  noa-, 
veaux  ouvrages  qui  paxolflent  tous  le«i^ 
Jours*  *' 

Sur  le  même-folTé  eft  i'Eglise  db 
SAINT  André'  i>es  Ecossot^,  peti-^ 
te»  maisaffez  proprement  décorée,  dans 
iaquelieon  cdnferve -la  cervelle  de  Jac- 
ques IL  roi  d'Angleierre  ,  àlamçmo^ 
te  4uquel  on  a  lélévé  un  mônumcni  d'ua 
allez  beau  defleiti  à  enrichi  de  marbres 
de  diyerfes  couleurs  &  de  brohzcs  d'une 
fcelie  inverifiom^^' 

r^me  11%  S 


4lO  DBSCaiPTl.OM 

Cette  infcrlpcion  êft  gravée  au  baf.  ^ 
D.   O.   M. 

•Jacobi  II.  Magnée  Sritanniée 

(^c.  Régis.  Jile  partis  terra  m  mari 

trhtmphis  darés ,  fed  confianti  in 

l^eum  fide  darier ,  huic  regna^  opes 

(^   omnia  vita  fiorentis  tommoâa 

fofifefuiu  Pet  fummum  fcekis  à  Jma 

fedepulfus ,  AbfaUnisimpietatem  ^ 

^chitophetis  perfidiam  C^  acerba 

Semei  convitia^  inviBa  lenitate  (^ 

patient  ta ,  ipjis  etiam  inimicis  ami'^ 

eus  ^fuperavit.  Rébus  humants  ma^ 

jer ,  advetfs   fuperior ,  ^  cœleftis 

qloti^fiudio  if^Aînmatus^qùod  re^o 

çaruerit  ^fibi  vifus  beatior ,  miferam 

hanc  vitamfdici^  Reymm  ttrrefire 

((slejii  commutavit^ 

Mate  dûmtts  ^uam  pius  ptinceps 
labentemfupmité-  fàtrië^fovir\ 
fni  etiam  in^eiâf fUi  ràénimeni^  '^o'^:^ 
piâ^fcilicetfm.mAnûfçriptà  çufio^^ 
^içnd^  çmmi^t^  eamforp^iâipfK^ 


;iw  *. 


DE  lA  Vint  HE  Pakï«;  4t> 
fitnép  qua  màximèanimus  vitet\ 
relipûpjèrûandàm  /ufcepi:         .  ' 

iLXVIiL 

O  B  I  I  T     KalJ  P  C  7.   A  N  N  O 
.       '    5ALUTx/.,;4aui4^iNJS 

r     /m.  Die  ci. 

^  Jacobus  Dux  dE'Perth 

PiPliEFFECTUS     tNSTlTÙTlONt 

Jacobi  III.  Magn^ Britami^  \ 

Hujus  donms  b^neffBw  mœr^ns  > 

fofuit. 

Tout  proche  eH  ufi  monaftere  <fo 
Religieuiès  Aagiei%  (om  le  tftfe  dtf 
N.  D.dè  Sionvdsasiékiefles  régulière^ 
de  Tocdrcao  S.4«çaïHn, fondé  en  i^}5^ 

En  defoendant  on  trouvein  dam  la- 
mème  fuU^  la  maifea  de  lo  ffnim  ^  ^^^^ 
ëtffipiir  iri  Comptes  »  iievetr4Sr4idtftierdi^ 
lameuz  peintre ,  dont  il  porte  le  nom 
Ulibàiret  beaucoap  d'arr.C'eÉ  ilâ  <férps 
Je^iï&ot^,  dott€4afigtitë^d*iih  quatre 
«bong 'iM;i  ^c  OROwiié  du»  gtahé 


4iac        J>  B'^'iJ^Jt  I  P  T -1  fil  K:  I 

enc^lQtm[n(  Dorique  *^d'tfne  çYCfpHciMg^ 
fnventioixj.aycç^un  fronton  de  chaquor 
côtc.Dansle  tym^ah  qui  regarde' la  cour 
on  a  mis  les  arihei  quête  Roi  a  données 
à  le  Brun  en  Tennobliflant.  C'eft  une 
fleur-de*Iis  d*or  en  champ  d*azur  ^  &  un 
folell  en  chef  »  fur  un  champ  de  fable. 
Du  c6té  du  jardin  ^  on  voit  une  Immor- 
talité qui  tietit^iti  médaillon^  où  ce  grand 
maître  eft  reprefen té  «Toutes  les  fculptu« 
res  de' cette  maifon  font  excellences.  On 
admire  fur  tout,  les  mafcarons  Ibus  leS 
confol^s  du  grand  balcon .  gui  règne  f|ir 
ie  jardin^de  louvrage  de  TtÀMAN -^ 
fculpteur  habile  1  de  même  que  les  autres 
ornemens  de  fculpture  exécutez  avec  une 
très- grande  propreté.Les  appartemensde 
cette  jolie  maifon  font  diftribuez  &  tour- 
fiez  reguUeretnenCi  Sofpkand  ^  Archi- 
teûeçre^-bal^e  j  quiri^n  adonné  les  def-^ 
(e|n$  i  rnetite  dje&iouaiîgciiB  3  &  s*eft  aqui^ 
p^rcftiè^^^/ragp  dfeidrçépiutation^bcz  les^ 
gens  délicats.  Il  y  a  dans  cette  maifon 
^J»  cabinfit^  tablQ«axv  dan$  Jcquçlron 
VeEi;a  (Iç^ipÀeSeêeipcUoiito^»  h  pl&j^anc  dM 
|^iBHPj«flS»«^>vî)Pî  e>v  -.%:>  ;—    >*\\i 


Caumartin  »  de  rAcademie  Fran^. 

une  bibliotliéqueliombVeufe  choiije  avec 
«bienda  difcernemenc  ^  dat^s^loqHcUe^ 
trouve  quantité  de  chofes  rares  &  fore 
fingulifteà,  tpÉ  1&  &Vdbi}8c  fts4;urieu]C 
eftiment  beaucoup.  Ileftàprefenc  Evê^ 

gvt?  aç^i«is;iiî  V  : /i  u  u  H  a 

La  porte  de  faim  M  AR'cfi  A ^  &  ^^^ 
'Jiefawt  y  icjoR  ji  ^Qli>iA?si  dcii  eiadrpHs 
^4pqcQ0  vji^nt  de  pa^ljer j  t^kic^one  Eeoyef)* 
/éejs.ei>tif8^yj:  p?Xuîi.4.wft;dfÙrConf^ 

^onné  4êS?  Iç^  «9'?  fd«; Jwilfefedé»  1^  inftri 
jne  année.;  Les  folTez  qai  cQnmum- 
quoicnc^de  l'une  à  Tautre  ^  futent  corni- 

i^,fli^:^tQif:  ancre  çeç  déu3?,p0$lttsi.  /« 
xendue  plus  facile  aux-¥piruM^f  de':SMC9 
.efjpece,9ç.auxg«nsd«^|>ié  ^kônHU^on  l'a 
Idq^  marqué  >  ce  qui  a  fait  que  ce  quar* 
tier  eft  devenu  infiniment  plus  commo<» 
de  &. plus  frequeaié  qu'il n^étQis ^uttc* 
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LE    QJUARTIER 

D E  '  L'U N I V  E RS I TE?;  ' 

CE  quartier  eft  urrdes  phir  anciens 
&  des  mteux  peuplei  de  PanV.  -M 
occupe  WPg^and  ^paec  ^  qui  fort  iMrcfqOt 
k  qwâlrléme  partie  de,  tome  la  Vflfi 
-Autre ioisi  il  tti-^éii  ctttferetnèift  Cèpàté 
Kemm  itn  licii  particulier  /avée  lequel  là 
t^Dmmoni^tionnMêtôic  pas  tour-à-fatt  1^ 
bte^iikttfeii^  graad  noit}bre;,iléi5  éëolidk 
^  MfnAtfif  téiÈvéHî  des  ibiiiâlres  'àff<jk 
*(i*il*ià4ppàifeh^î'^    •      »    ^  :i^'- 

•  RMUff^^Augi^ky  cjpX  aVbîtufteàft 
feâion  toute  pacticutiere  pour  la  Ville 
de  Paris,  comme  ipn  Ta  déjà  refnarqjiê 
aiUours^  n'oublia  i^ien  de  tout  ceiqû'il 
put  faire ,  pour  procurer  de  la  magnifia 
cence  à  cette  Ville  pendant  le  cours  de 
fon  règne  qui  fut  aftek:long.  Il  ordonna 
que  ce  grand  quartier  fat  enfermé  de 
murailles  ^  dansrletems  qu'il  feroit  oc^ 
cupé  à  fon  voiage  de  la  Paleftlne^  où  il 


icolr  allé  avec  Rtchâr4  «  .cœut  4^  Ivoiv  ; 
roi  d'Angleterre ,  pour  faire  la  gueirâ 
9nx  Sârazihs  I  ce  qoi  fut  fiâeiemenc  exe* 
ciité  en  1190.  Tous  ces  grands  travauf 
fe  firent  aux  dépens  des  bons  Pariiîens  , 
avec  tant  de  diligence  &  de  proropcitu^ 
de,qu'ib  fe  trouvèrent  achevez  >dans  l*ef^ 
pace  de  deux  années  qtte  fon  voiage  du** 
ra:ce  qui  a  paru  prefque  incroyable  àbieif 
des  critiquesfur  Thiftoirc^fie  ce  Prince^ 

Tout  ce  vaftequanier  fut  entouré  de 
fbtfez  profonds  &  de  murs  tres-^folldes  , 
foûtenus  de  tours  rondes  d'efpace  en  ef. 
pace  3V  avec  des  portes  fottifiées  à  la  Go« 
chique  »  qui  étoienf  autant  de  petites  fori^' 
terefles^àla  faveur  defquelleson  pou  voit 
fe  défendre  vigoureufement ,  du  moina 
avant  la  (unefte  invention  de  rartillerie« 

On  voit  encore  la  difpoiition  de  ce$ 
grands  travaux  dans  des  vieilles  peintures 
&  dans  quelques  anciennes  tapiiTeries^ 
où  la  Ville  de  Paris  eft  reprefentée,  conui 
me  elle  étoit  dans  les  fiecles  paflez  ;  niaf  1 
a  prefent  il  ne  refte  de  ces  murailles  que 
quelques  pans  à  demi  ruinez ,  derrière  Iç 
collège  de  Boneourt  »  fur  les  fbflez  de 
fàtnt  Viâor.  Elles  onc  été  prefque  tou« 
tes  abbatoes ,  8c  les  kffét  comblez  ^ 
pour  élever  quantité  de  malfons,  qui 
rendent  ces^ endroits  ^  autrefois  defertt 

S  iiij 


D  «  s  C  m/Pf  ÎOH   r 

$c  ilangpreus  ^  aujourd'hui  ues  fréquent 
tcï.    . 

L -Univetfité  de  Pirb  cil  H  ancienne  ^' 
que  Ton  en  attribue  la  fondation  à  T^ti- 
pereur  Chat  lemagne  9  cette  opinion  cft 
fondée  9  non- feulement  fur  une  vieille 
tradition  ,  mais  auffi  fur  d'anciens  titres 
que  Ton  conferve  dans  le  collège  de  Na^i 
yarre  :  cependant  bien  des  favans  font 
d'un  fentimett. contraire  ;  entre  autres^ 
CUndt  /afy  ^  Chantre  de  l'Eglifede  Pa- 
|:fs/5  qui  l'a  clairement  prouvé  dans  fon 
Traité  da  Ecoles  Epifcûpales, 
.  '  Mais  fi  l'on  peut  douter  que  l'Univcr-B 
fité  ak  été  fondée  par  ce-grand  Empe<< 
îtor  )  du  moins  eft  il  très- certain  qu'elle 
4  commencé  à  paroître  &  à  fleurir  fort 
peu  de  teros  après  fon  règne ,  qui  fut  Je 
plus.beuretix  que  les  gens  de  lettres  aient 
îamais  eu  en  France*  Ce  grand  Prince 
jes  favorifa  en  tout  ce  qu'il  put^ ,  &  leuc 
procurâmes  avantages  Se  tome$  les  coim 
snodites  qu'ils  pouyoient  efperèr.  Aufii 
en  recompenfe  tous  les  hifîoriens  qui 
l^tlent  de  lui ,  l'otit  fait  connoitre  à;k 
pbftei^é»  nonrfeul^nvçnc  comme  le  Ptin^ 
C0  ief^lttis  élairé  dç  fon  fiecle  ^  qui  av6i| 
J^eaûttoup  d^'littcrafure  ^  de  fciéncr  1 
tuais,  encore  coçim^  le  plus  magnanime 
Stik  pjus  glprieiu^x.  Qiielques  autfursoDi 


t>t  lA  Viuts  TM  ParisV  %rj 
HiAtsie  ècé  fi  loîn^qu^^n  a  crû  qa'ilf  avoii 
An  romao  dans  bien  des  chofes  qu'ils  ont 
làpporcéesdclui.    , 

L'Univerfitc  la  cependant  pris  pour 
£00  patron^ :&  le  zSd'eJanvier  jour  de  ioii 
^es^.arrivé  à  Aixrla  'Chapelle  en  Fan^ 
née  8i4.at  les  exercices  \çe(Tônt  xians  coa« 
tes  les  ciallés  ^  aân^ue  JesPfofelTeuxsf^ 
trouvciVfi  au .  collège  d&\Nav4rre ,  pooc 
eiitendfiç  fiuî  panégyrique  ptt)noncé'  eti 
faitin  )  au  lâilieo  de  la  iDe/Te  ,  fuiv^tta 
§(KAâxion^^aïi!Latètk&AtB,  6c  qui  s  exo»: 
CtttairbgamreaaBnC':taii»iesaJlSp'<    '^. .  'i 
dlijQn  .ixe:)dtra>ciea:4^1*ânxJënneJplena* 
deùr;  de  f  Utiivârfitarj'^iSDp  pli^s  qt&'e  -an, 
ttédh '8c'  de  l'exrrêihe  autorité  au  elle 
Bg^joit autrefois.  iOn  iaic^què  la  plûpari: 
des  grandes  affaires  fe  temdnoiennpar 
£Sit>&)Q&il:ip&:>  que  losr&cSs^memâ  ne 
dé^atgboieotv  p»s/(le  ^ipitaoTuItêtt^ /^daâs 
ksQcôaâonsimspMTahmsé  Granduondbrc 
dd  Papes  onêileË^  i  Yes  ^ntinàeos  >  jSC 
pluiieurs  d'entre  eiix  ont  i>dgué  fie  ache- 
té bien  cher  lies ^fijiffrages ,  pouc:atiR>^ 
ri  feri  leui?  tioSkipm  ^Stfoot  Itce  f pât6. 
snisicontre  Ieacs>conipecicetir&,P.i7Baw 
-sWrniifnsïoTi'BiAoiiefaiT^ilbemion  vt 
tomes  ces  chbks  &  de  plufieuxl  illuftrss 
«jui  en  font  (brtil  ■ 

^-  Uq  des  plus  fidele&hiAoi:iecis>d«  eu 

Sv 


4t&  rDi  st:  RiiBT'vtow:.: 
dernier  Se  ficclcs^.pc^coul  ipie  TUnivér^ 
fitidc  Patiscft  U  prcmicce  &  kfthisai^ 
cienne  àe  l'Europe  y  &  que  le&  plas  iU 
Ittflres  Univcrfitez  fp  iont  gMre  dans 
kurs  titres  d'être  <leraiilûtionsârd*avoict 
&£  formées  fur  foa  (kgfe  inodeIe,.conK 
mexrelle  de  Pi^êjnêt^wL  hcheme^cLeift^ 
fie  en  SsaeiBQÎâlagne'iJCEjfaKt  Se  do 
HtfdillHri  cbCAile^^ne ,  id'Vffid  m 
(Suéde. ,  ^^  CAgrowc  ^cnc^  Eokgoé  ,  tfe 
CamfiMte  on  à*'^kaU  en  Efpagne^  de 
^JLêuvaitt,  eu  Brabanty  d!Oj^jrren  i&nà 
gleterre 3: &  i]ûclmies<UBes  àts^nsiWè 
nomméesd'ItaHé^'paitttculicretacietitrôelIe 
A  Bemlapt^y  ttcçéfihifftatïVnhfct&îh 
de  Paris  y  comcne  leur  mère  >  &  en  ont 
pris,  les  rëglemens  qu'elles  fuivent  eàcon 
tCjexaâeflttent..- •>■  c'\.-:.  *  ■' •  "-'^  *- > 
£Uea.été:aiitrefcdfiffe^  nohibfeule& 
ii  rendre  d'ecoliors  j>4uft  ^^OD  nie  dcit  ^ 
OBicttrejune  ^éhofeifayscuaiae  ^t-atrtt 
XA  foitt  Châties  V I  4Gc  ibè  éunt  totttbé 
«n  démence  »  ce  qurdota.  .perk}ant.prd(f 
me  tout  fop  f^e  |}o&)refoUtt  de  Êiice 
mprocefliimS'itedcsptlcCQS  poblioucs 
•«nir  fa  guéci£bn«  '  Ln:  Qompj^okoioii» 
:^raincs  V  flc  toiites  Iti  Conshunâutoz  feh 
entières  dcxeeùlierësde  lai  Ville»  aHooent 
Droceflionnellement  à  Saint  •  Denys  en 
îtaitce  i  &  le  Parlement ,  comme  le 


^rètnfer  &  le  plas  ilhiftrc  corpi  du 
roiaume  ,  cpmxnençaxctte  aâk>n  depie^ 
fé.afin  d'exdtéc  les  autres >. par  Ton 
teemple ,  à  en  faire  de  même.  L'Uni* 
yet£tépritaaifi  fion  )oar  pour  y  aller  ^  fie 
Juvenal  des  Vrfins  »  hiftorién  fidèle  dà 
règne  de  Charles  .Vli  lanpotce  ad*on 
obligea  tous  les;  écoliers  de  i  Univxrulé  à 
y  a£uler  ;  avec  les  fupoti^&iei  membres 
qui  en  déjpendent.  Il  ajo6ce  qu*il  s*y 
trouva  un  u  grand  nombre  de  perfoimes> 
que  les  premiers  de  la  procefiioD  len« 
^croient  dans  TEglife  de  faint^^Druys» 
lorfque  lé  reâeor  qui  étDit,te  dernier  , 
n*écoic  pas  encore  forci  des  Mathurins  , 
eu  le  nhdtt^vuHi  avoir  été  marqué.'  ' 

Le  nombre  des  collèges  eft  à  la  vérité 
bien  diminué ,  puifqu*auarefeis  oix^eè 
pottvoit  compter  fnfou'à  cent  ^iaptà 
pif  efoic  il  s'en:rrouve  lentement  cinqua^^ 
te-quatre  »  entre  lG||uels  il  n'jr  en  a  ^  qàfe 
dix  0^  il  y  ait  pion  exercice,  cféfi-à-^ 
dire,  oè  Ton  enfeigtic  la  grammaire  y  tes 
bumanitez^la  rhettnriquefic  la  philoTcn* 
phic«  -   .i 

f  JCXans  le  cdlege.de  Navarrr^  II  y  a  db 
pli»  une  école  die  thfsdbgir)  6cékM€è' 
kiidesQiiatre*Kat&>as,  im^earfiettt 
ks  mathématiques*  '^ 


;  :  Vqict  les  nodis  des  Collèges  rà'  Vùi 

cicQC^encore  plein  exercice*  '  ^ 

I.  LïÇqllbge  de  Navarre*   «  : 

.;  Le  Collège  DU  Pl  ES  SI  s  9  qui  eft 

lin  aide  de  Sorbonne  &.qui  en.concierU 

les  baffes  idafleis.  >  '    . 

.    Lie  coUeged'Hai'CoarCi       ' 

i  jljecdUegc  lie  Beaavais/.  !     -  ^ 

z'i  l*fi  jcoUe^e  du  Cardiôd.le  Moine*^   r 

\    Le  .collège  de  la  Marche»  > 

«  jXe'^collegejde  Lifiéux. 

-nXff  cblbgede'Montaigu»  « 

^    Le  toHcige  des  Graflihs.  -        : 

,  \  Le:  collège  desQuatreifNatioDSw 


<    ■ 


ci:  K'    :,  1/.        -     '  »-> 


II  eftioutile  de  rapporter  ici  les  noms 
aies  autres  où  Von  n'enfeigne  pas.  Ils  font 
fert  pea.conna8  >  6t  fervent  Feulement  i 
loger.  );]uel(|Qes  bourfiers,  qui  y  vivciif 
^ttsfenfionsftaidéesqueie  Collège  leutf 
£»urmc  tous^  les  an&  ^ 
-  LvUnjverfitè  avoit  autrefois  fa  Jurid^ 
^i^ioh  particulière  ^  &  fi  quelqu^uâ  de 
Xbs  menWes  avoir  :  commis  un  crime  >  il 
n'étoic  pas  permis  aux  juges  ordinaires  de 
Jb  conâapvieré.:  It  slenr  voit  un  exemple 
^bgulfior  &  trc^ -ùitentique  dans  une  épi^: 
taf^  duÊlotcre  des  Mathutins  »de  detit 
icoHers^Iefquels  aiant  coiqmis  des  crimei 
dignes  de  mort^  furent  exécutez  par  fen* 


i»B  th  Viiir  DB  Pastis;  ^^t 
tence  ide  GuiUauine  ic  XignonvilIe^Pre*. 
yot  deParls;mais  TUniverncé  £:  trouvant 
jbleflée  dans  ks  privilèges  par  cette  feu*- 
tence  »  fufpendit  les  exercices  &  les  pr&i 
fiîcations ,  de  obligea  par  ce  moien  le 
f^revôt  à  rapporter  les  corps  des  deux 
écoliers  aux  Mat  burins  ,  après  les  avok 
lai«itiême  détaché  du  gibes  de  Montfau« 
con  »  où  ils  avoient  été*  pendus ,  Se  les 
avoir  baifez  à  la  joue ,  quoiqu'il  y  eut 
plus  de  quatre  mois  quMls  euffenr  été 
csecutez.  Le  Prevot  avec  fes  officiers  ^ 
accompagna  les  ^rps|ufqa'aux  Mathu^ 
tita ,  oà  ils  forent  amenez  dans  une  bier- 
xe  fut  un  chariot  quePexecuteurcondiife 
ibit  y  vêtu  d*une  manière  de  furplis  de 
toile  blanche^  monté  fur  le  cheval  de 
devant. 

-  On  lit  dans  Phiftoire  plufieurs  exem^ 
•les  de  cecre  forte  \  mais  fes  chofes  font 
ien  changées  depuis  ce  tems-là  >  8c 
quoique  d'ailleurs  l'Univerflté  foit  en^ 
core  remplie  de  perfonnes  tres-fa vantes 
&  d'une  grande  réputation^  fon  crédit  SC 
Son  aatorifié  font  cependant  ibrt  dimi« 


t 


-  \ 


2  \  On  a  remarqué  en  effet  »  que  depuis  fo 
milieu  du  quinzième  fiecle ,  elle  a  fouf<^ 
fer  des  dommages  fi  réels  &  fi  confide-^ 
tables^  par  les  nouveaux  établiffemeia 
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cui  (c  font  faits  ,  8c  par  la  perte  de  vin^ 
Aeurs  de  fes  privilèges ,  qu^dle  aura  biea 
de  la  peine  à  s*en  relever  ^  à.moins  que 
'la  fortune  ne  décruife  ce  qu'elle  a  & 
promptement  élevé  ,  en  remettant  les 
chofes  fur  le  mêipe  pté  qu'elles  étoienc 
autrefois. 

De  Thou  dans  fa  grande  &  ezcèUeote 
hiftoire  ^  Eftienfn  PASQUiEa  »  dans  fes 
curieufes  recherches  y  &  Eniei  de  Mb* 
ZERAY  >  dans  fon  hiftoire  de  France  ù, 
univerfdfementeâinoée ,  rapportent  les 

gandes  oppofitions  que  fit  rUmver« 
é ,  pour  empêcher  ces  nouveaux  éta^ 
bliâemens  ,  dont  cependant  elle  ne  put 
venir  à  bout  »  les  autres  l'emportèrent 
par  leur  crédit. 

Cela  n'empêche  pas  néanmoins  que 
les  fciences  ne  fleariffent  encore  a  pre-* 
lent  daus  l'Univerfité  de  Paris  ,  plus 

Zu'eîi  aucun  autre  endroit  de  rEuropc 
tns  exception  y  &  qu'elles  n*y  ioxenx  tom 
feignées  avec  beaucoup  de  foin  fie  de 
fiiccês. 

.  .£Ue  eft  divifée  en  quatre  Cacukez  ,  \ 
la  tête  defqaelles  eft  le  Reâeur^que  i'oo 
éfit  tous  tes  trois'mois  >  fie  qui  s'élifùir 
autrefois  de  fîx  femaines  en.fîx  femai# 
nés  ;  maison  a  jugé  que  c'étoit  zSa  Aê 
quatre  fois  par  an. 
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^JM  quatre  Facuiccs  (ont  ,  ' 

La  Theologjb, 
•  Le  Droit. 

La  Médecins* 

Les  A&ts» 

. Onprofefle la  Théologie  en  Sorbonne 
Se  dans  la  maifon  de  N  avatre. 

Vo\xx  le  Droit  »  comme  il  eft  diviil  enî 
droit  civil  &  enf  canonique ,  il  y  a  dea 

J^rofeiTeurs  pour  Tun  &  pour  Taurre  dans 
es  écoles  ^  au  collège  de  Cambray  & 
^ns  4a  rue  faint.*  Jean  de  Beauvais ,  qui 
fi^urifleot  ^  fur  tout  depuis  la  reformé 
.  fs|ite,eQ  1^79.  On  a  auflî  fondé  une  nou^ 
vetle  chaire  pbut  le  Droit  François 
4dns  le  même  collège  de  Cambray ,  pro* 
fhe  de  la.  fontaine  de  faint  Benoift. 

;  JL*£ci>LiB^DC  .Mbxsciki  fut  étabbc 

dans  la  rue  de  la  Bucherii  ^  vers  Tannée 

»  •     •     •  • 
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.  Outre  la  gcande  fale  dans  laquelle  fc 

foodC'  les  aSes^^^&^les  kçons,  il  y  aua 

aipphiitbe^re' coijffaruk  en  i(oS  ,  èmM 

Icqufî  on  feic  tous  les  ans  plufieurs  coûts 

ilii4f^4^pmie^  htiùçttWODsàkchirMrgieA 

celles  de  pharmacUGaleiiifHe  ScChhnitfttt^ 

;  Au  deuus  de  cette  grande  fale  que  les 

Medef  ÎDS  nomment  les  écoks  infiticm^h 


font  la  chapelle  &  les  éeùles  fMptrifk^t 
ou  Iz  JaU  à'^femblèe.^^       >    t  '   ■    '^ 

Tous  les  famedis  on  célèbre  une  gran^ 
demefTe  à  laquelle  affift^nlle^Dôlea-SC 
les  Bacheliers.  Le  jour  delà-  Purification 
&  celui  de  la  fête  de  faint  Luc  ,  le  fet- 
Ticcreiâit.avep  grande  cércra(}nld','îi4 
toute  la  Faculté,  affifle  enroiW'y -^'I^ 
kodemàui  au  fervice  pourles  déjfunt/âe 
la  compagnie^  ce  qui  n*&nipêcbe  pa9 
qu'on  ne  faffe  encore  un  fei^vice  pouff 
chaque  particulier  qui  meure»  ^  ' 

i  Dans  la  fal^  qui  eft  à.c6cé  ]  k  fonttotîlt 
les  Samedis  après  la  tneffe  /  lesmmën^ 
ui  font  tres-rigouceui  ,  s&*  les  vifiteèf 
es  malades  par  (ix  Doâeurs ,  trois  àn-^ 
ciens  &  trois  jeunes  qui  font  nommez  b 
tour  de  lole:.  Xes  Êacbeliersaffift^C 
pour  écrire  ce  que  les  Dodeiirs  prefcri* 
yént  aux  )>aumes  malaSes  '^ui  im  Vién-: 
lient  conblcçr.      >.    ..  .;i    i  :;  ;i  .         > 
Les  exercices  de  cette  école  font  p^« 
niblésj  fiir  tout  a  fa  thefe:qu*Hs  nom- 
taent  efuedUbtuire i^^^etHfjÈf:  éifagaé 
bachelie»^  après^qa^Ji^&ûtehdnt  a -fiHfg 
cft  obligé  de!  répondre  «n'oublie  t('  fur 
k  champ.,  à'une  qudl|oii:que  tel  &iruÉl 
^os  Doâears*  difpatans#  v^        •  •  \'    ■> 
<  ;)  Les  leçons  fe  font  dafts  Cette  çldte 
^\tC  beaucoup  d'afliduité  5  parciifj  ï^t^ 
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feiTeurs  ;  trois  le  matin  &  deux  Taptès* 
midi.  Il  y  en  a  un  poor  I2  ri&<or/>  ^  un 
pour  \z  pratique  ^  un  pour  \z  chirurgie  ^ 
un  autre  pour  les  nuuieres  medeciftales  ^ 
&  le  dernier  pour  la  pharmacie.  Cittc 
compagnie  fé  loûticnt  par  elle-même ,  oC 
n  a  aucune  fondation  \  ce  qui  ne  doit 
s*attribuer  qu*à    la   bonne    difdpline 

att'elle  obferve  ,  étant  fi  attachée  à  ffe$ 
atuts  ,  .qu'elle  a  refufé  plufieurs  fois  de 
grands  avantages^  plutôt  que  de  rece* 
voir  des  premiers  médecins  de  nos  Roii 
dans  Ton  corps  en  y  dérogeant  ;  &  les 
Procès  verbaux  des  réformations  de  TU- 
nivcrfité ,  font  foi ,  que  Ton  y  a  trouva 
très-  peu  de  cbofes  à  changer, 
r  On  ne  peut  rien  dire  de  plus  beau  à 
J'hdnneur  de  cette  compagnie  j  que  ce 
^ue  contient  le  vingt- cinquième  article 
de  Tes  reglemehs.  Il  eft  conçu  çn  cet 
termes  :  j^fin  que  les  pauvres  ne.  fuient 
feint  exclus  des  dtgteT;^,  on  remettrs  les 
fonmes  quife  paient  peur  là  Licence  &  peur 
te  DoElerat ,  à  ceux  qui  feront  vrainunt 
faufures ,  torfjMc  ton  fera  fuffifammtnt  itt4. 
ferme  de  leur  capacité  &  dit  leur  prokité^ 
Ce  Aatut  s  obferve  fi  exaâemenc  »  qu'il 
n*y  a  guère  de  licence  dans  laquelle  on 
m  faite  grâce  à  quelqu'un ,  &  il  y  a 
même  eu  des  licences .  oà-l'cn  aaccoidé 
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cette  faveur  à  plvafieurs'en  même  temt  i 
exemple  rare ,  oa  pour  tnieux  dire  uni^ 
que ,  qui  miriceroic  bien  d'être  fuivi  par 
toutes  les  autres  compagnies. 

|Ii  faut  ajoutet  que  cette  compagnie  a 
fleuri  dans  tous  les  tems  ^  &  a  toujours 
produit  de  grands  hommes  ^  témoins 
fimH  Se  Jean  de  Goris  y  qui  ont  laiflfé 
l'un  &  l'autre  des  ouvrages  eftimez  i 
Jgan  Riolan ,  père  &  fils  i  le  dernier  eft  .  f 
mort  en  1^50  ,  dans  une  haute  repu  ta* 
tion  s  Holiers ,  Dura  ^  BaUlous ,  &  plu* 
fieurs  autres  >  comme  on  le  peut  voir  * 
plus  au  lon^  dans  le  panégyrique  de  la 
compoficion  de  Gabriel  Nanit  y  intitulé 
de  anticf»  fcoL  meJic*  Parif*  Depuis  quel« 
ques  années  cette  école  a  perdu  plufieurs 
nablleSy  tels  que  Dodart,  Michelet  \ 
premier  médecin  du  rot  d'Efpagne  ;  Mm^ 
thieti  ^  de  la  reine  de  Pologne  5  Bourde^ 
Un  3  médecin  de  la  Ducheffe  de  Bour^ 
gogne  ,  Toumefort ,  Tauvrfy  Enguhêari 
&  Finat»  Ce  dernier  étoit  un  excellent 
}>raticien  ic  des  plus  perfuafifs  par  une 
cbqueoce  naimrellè.  On  iroit  trop  loiti 
d'entreprendre  de  nommer  plufieurs  aù« 
très  illuftres  qui  ont  paru  dans  cette  fa« 
culte,  ou  qui  vivent  encore  aujourd'hui^ 
qui  le  mèrfteroient  bien  &  qui  font  en 
grand  nombrct 
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^  Pour  U  féumlfé'  des  Arts  »  qui  fait 
Tes  exercice  dans  lés  dix  collèges  doAC 
on  vient  de  parler  ^  elleeft  divifce.en 
quatre  nations  qui  ont  chacune  pour  chef 
un  Procureur  ^qu'elles  élifent  tous  lesans^ 
de  même  que  les  trois  facultés^  fup&- 
rieures  ont  chacune  un  Doiên  -;  &  ces 
trois  Doiens  avec  les  quatre  Prœureues 
^donc  on  vient  dç  parler ,  compofent  le 
(Tribunal  du  Reâéur^qui  en  eft  le  Préfi* 
^âent  &  le  Chef*  v 

\,  Les  quatre  NaticHis  font  9 

La  nation  r>E  France.  i 

,      La  NATION  PB  PlCARPIC. 

La  NATION  DE  Normandie, 
La  NATION  d'Allemagne. 

Lj|  dernière  a  été  mife  à  la  place  df 
jceUed^Anglçterfe ,  qui  en  fut  exdue  y  i 
iCaufe  des  «i^^Uç^  guerres  que  la  Ff ance 
avoit  à  foutenif  contre  les  Ânglofs»  Ce 
fut  fous  le  règne,  de  Charles  VII.  vers 
r^nnée  1431*  La  nation  Allemande 
pour  marquer  Ton  o^iere  pofleâion  »  fie 
effacer  les  armes  d'Angleterre  fur  les  pCKCf* 
tes  des  collèges  où  eiles  écoient  &  fit 
mettre  à  la  place  T  Aigle  de  T  Empiré  Se 
l'image  de  l'Empereur  Charlemàgne^ 

9on  pas  comme  fooda^^^uc  de  TUnivec^ 


:£té  ^  mais  comme  pacfoû  de  Iràf  iiaSoti^^ 
:^  precendatie  qu  il  cifbil  fon  extfàâtofi 
de  la  n^k>n  Oermamque;  '^  :  /     > 

.  Ces  quatre  nations  fbnt  encore  divifées 
jen  pluueurs  cri  Buts  ^  ou  Provinces  qu^il 
•feroit  trop  long  de  rapporter  ieir 

Il  faoc  ajourer  que  rUniverfité  a  reç6 
des  marquô$  extraordinaires  des  bom& 
'.de  la  Cour  djtns  ces  dernières  atiûées  , 

1)3r  les  preffantes  follicitations  de  Char<«* 
es  Ob  F  FIN  »   Principal  du-  collège  de 
Beauvais ,  alors  Reâeur. 

Les  principaux  revenus  Je  IlJiiîverfiié 
qui  étoieni  autrefois  éfabfis  fur  toutes  les 
ineffagcries  du  roiautne  pat  donation 
authentique  des  Rois  ,  avoient  été  ré- 
duits dans  ces  derniers  tems  à  une  [^en« 
(ion  de  4000e  lyr.  mais  par  des  Lettres 
patentes  du  14  d* Avril  1719  y  epregff- 
f  rées  le  8  du  mois  fuivant  >  i'inftîtuiieâ 
gratttke  a  été  rétablie  dans 'les  dllc  collè- 
ges où  fe  tiennent  les  exercice^.  Cette 
augmentation  monte  en  tout  à  prefent  à 
la  fomme  de  cent  vingt  &  un  mille 
quatre  cens  vingt  toit  livres ,  laquelk 
ckftribuée  entre  les  prpfefleiir5«,  don- 
nera aux  regens  de  fixiiniê  j  àt  crn^ 
^iéme'&  de  quatrième  v  oôîe  cens  li-^ 
yres  chacun  $  aux  regens  de  troifiénte  8C^ 
dr  féconde-,  treize  cens  livres^  dc^  aux^ 
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protéllfiursTn  rhccorique  &  en  phrlofo^ 
fhxCyqvdntB  tens  livres  »  auxconditions 
que  les  écoliecs  feront  reçûs^^dans  leiJ 
daifes  fans  rîén  pâier*  ' 

Comme  là  fondation  des  regens  ic, 
pro&Seurs  du  collège  des  Quatre  Na*; 
iionsiérûic  trop  modique  ^  rÛniveciîtéi 
voulant  mettre  une  parfaite  égalité  ent^e. 
ceux-ci  &  ceux  des  autres  collèges  ^ 
kur  a  âditigé  à  tous  5  enviton  cinq  cens 
Hvrefi  chacun  au-delTus  des  appointe'^ 
ipens  qu'ils  àvoienc  dti  collège ,  qui  fpnt 
de  iix  cens  livres  »  àifavoir  pour  lei  re-f 
genis  dé  (îxiémeidejcif  quiéme  &  quatrié-( 
meifc  pour  ceurde  froifieme.de  (econdsi 
ic  de  rbettmque,;mille.Uvres  d'augmen-pi 
tation.  Le  profèflTeur  en  philofopbie  a. 
mille  livres ,  &  celui  en  tnathématique» 
en  a  jiuic  cénsu  Enfin^  les  principaux  djes». 
œUegeSiSc  Ie$:ptofêi&uj6&  émecire^teçoir) 
viéot  envifondinq  ceâsjJVYèfir  Ceft  ainA» 
^ir'ilxoeft  parler  dans- les  memoirefidoQ^: 
oez  ail  public  »  au  nom  de  TUniverfîté»: 
r  L'Univerfité  par  un>e{^ric  de,  piet4 
4&dcJ^ecDQnOÎ0ancey  fi^b'i.};deJ[jiiiii) 
«^«9  ,:t»te  proceiïî^ii  foIeiénèUe:  ilepaiS! 
lf$rMacburin^'')iirgit'à  rEglif<;^e>^ine 
&Qcb^  JLe.Ça^inai;d«NoatU«$>Aftth0fi 
vêquede  Paris  y  célébra  lajnp(&:pQntHS 
ficalement»  Ôc  U  roi  Inouïs  XV*  voiilut 
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voir  paffer  cette  sombrcufe  proceflionii 
placé  datss  le  pavilba  des  Tailleries  y  a* 
l!cxt rcmitc  an  Pont-  roiaU  j  >  / 
Voilà  en  gênerai  ce  qu'on  peut  dire 
de  l^Utiivcrfitc ,  à  quoi  on  ajoutera  cnn 
core  quekjttes  autres  particularicez  ,  en 
décrivant  les  endroits  cemarquables  qui 
aTf  trouvent. 

Il  faut  commencer  ce  quartier  pac 

IBQIIAIDE  LAToURNELLEienfuite 

on -paiera  devant  une  affez  belle  maifon^^ 
bâde  autrefois  pac  Ma&tin^  riche  Fi^ 
nancier  ;  elle  eft  à  prefént  occupée  par 
une  communauté  DOfbbreufe  >  fous  le 
nom  de  sainte'^  Geneviete,  dont 
M^  Bonnean  veuve  de  Jean  ^Jdcquei 
àt  SedSihdmûis  de  MirAkton,  con» 
feiiler  au  Parlemèpt ,  aicé  ibddâUlticep 
cette  Dani&s*eik6ict  diâioguée  cfen^iée» 
dernières  ànnéesi^  à  caufe  de  ht^  leior 
pMtle  ptocbain:^  de  faspicvé^'2  EUeel^ 
morte«n  odeur  de  fainteiéJe  14  de  &latsî 
M|;^  y  dans'  la  foiiante-fe^iéme  4nnéQ 
de((inéE$.iAlvitt  a  étépviUiénsn'ayo^ 
par  ràbbéiAr  (^lb#f^y  def  Avadâmte 
FniQÇcd&^autÀic  ic  pluCiwrs'^iiiiéité 
fùx^nk&àÈcc  de  France  8s  fttt^ltiilfebà: 
Eccl^itique.'  ■' 


♦ 


Dl  lA  VllLB  DE    PaUIS.      4Jl 

On  entrera  en  fuite  dans  t.  a  rue  d£s 
Berhardiks«  La  feule  maifon  remac^ 
quable  qui  Vy  trouve  ,sl  été  bâtie  par  lei 
vieux  maicres  qui  travailloienc  autrefois 
aux  maiibns  roiales  »  ic  n'a  tien  de  fort 
dîftingué  que  le|ardiQ ,  dont  l'étendue 
çft  aâez  modjocce  i  hiaîs  ci^endant  di(^ 
pofée  avec  beaucoup  d'art. 

Un  peu  plus  avant  on  trouvera  le 

COCLfiGE    D£S     Be&NARDIMS  ,     qul 

donne  fon  nom  à  tout  le  quartier. 

Ce  collège  qui  eft  d  une  ancienne  fon« 
dation  ^  appartient  à  l'ordf  e  de  CiteêuXè 

Ce  qùcTon  y  remarqiueradepatticuw 
lier ,  font  les  commencemens  du  grand 
dcffein  qu'avoir  le  pape  Benpifi  X  IL  re- 
ligieux du  même  ordre  ,  qui  vouloic 
rendre  (on  nom  iUufire,  en  oatiflânt  co 
collège  d'une  magnificence  furprenahte^ 
Les  murs  qui  dévoient  faire  la  clôture  fi)£ 

Iui  ceftent  encore  fur  pié.»  paroiiTent 
i*une  épaiflèur  &  d'une  extrême  fo-l 
lidixé  ;  &  il  femble  que .  ce  iaint  Pero 
èutplus  envie  d'encloce  une.  !îdtadelle  j 
qu'un  collège  de  Religieux ,  qui  vjvoient 
cni  ce  t^ms- là  d'une  manière  tres*^fteirei 
Le  chapitre  eft  parfairementbiéii^vdûtéf^ 
de  même  que  la  fàcriftie  qui  en  eft  ma^ 

cfae,  ;     ;    '        \  ' 
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^  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  ^  c  eft  T^. 
fi4:e de  rEglife  »  conftruic  en  1 5  j^  ^  fouï 
le  titre  de  Saint  Bernard ,  qut  Von  doit 
confiderer  comnie  un  cheM'œuvre  d<f 
Tarcbiceâure  Gothique.   Les  voûcei  en- 
font  cres.élevëes  &  parfaitement  bieiv 
prifes  dans  leur  légèreté.    Les  chapelle» 
qui  régnent  de  éhaqpe  côté  font  daire^j^ 
&  ont  de  la  proportion  avec  le  refte  de 
l'ouvrage  5  &  il  fe  verroic  peu  de  cUbfe 
pâjveille  à  ce  bel  édifice ,  s'il  avoir  ét6 
achevé  dans  l'intention  où  Te  trouvene 
cttff  grands  commencemens  ^  mm  il  n'y 
en  a  qit'rme  partie  de  faite ,  Ig  more 
aiant'protemi  te  pape  Bemifi  XIL  un 

Ém  trpp  tôt.  Cependant  la  dernière  vo<; 
nté  de  be  faint  Père  ^  fut  qu'on  achevât) 
ce<)ii'ii  avoit  commencé.  Il  laifla  cepen^? 
dant  ^b  trei-.grands>fibnds  pour  exécuter 
ion  inmicbn  ;  manit^argeDt-aiant  éi^vo-* 
lé  en  chemin  ^^  comme  on  Tapponoit  en 
France , pendant  les' troubles /& les conw 
£i(îons  étranges  dû  :«^egne  d  &  Charles  V I w 
tout  deoKura  imparfait ,  coninie  on  h 
yoit  à  pi^enr»!  Auacicôtèz  de  \x  poise  qui 
cotnluît'  ail  cloiu^^  >(ont'  les  armes  da 
Pape  Btnafi  XII.  &  celles  du  Caixii<4 
^ai  GiMaamt  Curti ,  mort  à  Avignon 
M  i  54^  ^  (elon  Omtfrius. .  . 

Proche  de  la  facriftie  ,  il  faut  de-» 

mander 
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tnander  à  voir  un  petit  efcalier  à  vis , 
fort  indaftrieufement  tourné ,  dans  le* 
quel  deux  perfonncs  fans  fe  voir ,  peu- 
vent monter  ou  dcfcendrc  en  même  tcms^ 
Ce  font  deux  rampes  en  limaçon  fur  un 
feul  noyau ,  ménagées  l'une  fur  Tautre  , 
dans  la  même  cage  de  figure  fpberique. 
Lçs  curieux  qui  ont  vu  cette  pièce  l'ont 
admirée,  parce  qu'il  s*en  voir  peu  de 
pareille  ailleurs. 

Les  débordcmcns  extraordinaires  de 
la  rivière ,  caufcz  par  le  grand  hiver  de 
Tannée  170^  ,  aiant  fort  endommagé  Iç 

1>avé  de  cette  Eglife ,  on  fut  obligé  de 
e  relever  Tannée  fuivante  ,  au  moins  dp 
cinq  pies  5  ce  qui  a  donne  occafion  de 
Élire  d'autres  réparations  qui  ont  beau- 
coup contribué  à  décorer  ce  beau  vaiffeau 
Le  grand  Autel  qui  étoit  très-ancien 
&  d'une  fort  vilaine  forme,  a  été  enti©. 
remont  refait  ;  &  celui  qui  avoit  fervi  à 
TAbbéie  rolale  de  Port-Roial  des 
champs  ,  du  même  ordre ,  a  été  pofé  à 
la  place,  &  fait  un  excellent  effet 

Les  former,  ou  ftales  des  Religieux  , 
Sipportécs  du  même  lieu ,  font  d'une  me- 
Ruifcrie  travaillée  fort  curicufemenr, 
lesgrotefqucs,  en  fculpture  d^ns  les  pany 
Beaux ,  font  d'un  invention  tres-ingc- 
Jrîewfe -Srd^un  fini  parfait ,  ce  qui  mitm 
Terne  II»  T 
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que  qu'il  y  avoic  autrefois  de  fore  habi» 
les  ouvrierj^  Elles  avoient  été  faites  paf 
les  ordres  du  toi  Htftri  IL  en  Tannée 
15  j^  ,  qui  y  eft  marquée^  comme  on  en 
peut  encore  juger  par  les  armes  à  la  devi* 
fc  de  ce  Prince,  qui  s'y  trouvent  rcpctéci 
en  differens^ndroits}  on  y  remarque  auflS. 
les  armes  de  quelques  Abbeffes  illuftres 
par  leur  pieté  èc  par  leur  naiffance  1  qui 
ont  autrefois  gouverné  Tanciennc  maiwn 
d'où  elles  viennent^  laquelle avoit  été 
autrefois  fondée  par  faint  Louis  \  cette 
ancienne  &  très  célèbre  Abbéie  a  été  dé* 
truite  en  17 10 ,  au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde. 

Pans  une  chapelle  de  cette  Eglife ,  ot\ 
voit  le  tombeau  dcGuUlasme  du  V  air^ 
né  à  Paris  ,  Evêque  de  Lifieux  ,8c  Gar- 
de des  Sceaux ,  honoré  pendant  fa  vie 
de  plufieurs  dignitez  confiderables  ^  4 
cauledefon  mérite  fingulier*  Il  avoit  été 
maître  des  Requêtes  &  premier  Prcfî^ 
dent  du  Parlement  de  Provence  ;  étanc 
à  la  fuite  du  roi  Loms  XI IL  pendant  Iq 
iicge  de  Clerac ,  il  tomba  malade  à 
iTonneinS'  en  Agenois ,  où  il  mourut  le  } 
id'Aouft  i^îi>  Son  corps  fut  apport^ 
4am  cette  Eglife.  ^ 

ypici  Icpitaphe  qu'il  fe  fitlui-mêmÇjT 

|i^pn  wn^fxiçQfç  ^rç  (m  fon.foiobCfiuL* 


\ 


DE  LA  Ville  de  Paris.  >y|j 


5 


GUILLELMUS  DUVAIR, 

Epi/copHS  LexovUnJtSy  ■. 

FraneU  Procancellsrims  ,  • 

Hîa  cxpeElat  refumElioncm.  \ 
Natas  7  Mail 

1558- 

> 
LcfavantP^w/  Pezron  ,  Religieux 

Bernardin ,  a  demeuré  longcems  dans  ce 

collège,  il  eft  more  dans  le  château  df 

Cbe;:!  en  Brie,  le  9  d'Oûobre   170^ > 

où  fl  écoic  allé  pour  rétablir  fa  fanté  épui* 

fh  par  fes  longues  études.  Il  efl:  auteur 

de  plufieurs  traitez   pleins  de  doârine  ^ 

entre  autres  de  Y  jlnt'ujuifé  cUs  temt  rita-r 

blie  &  JHJUfiée  ;  contre  lequel  on  a  tant 

écrie   inutilement  :    ce  doâe  ouvrage 

Taiant  emporté  par  la  force  des  preuves^ 

qu'il  contient  y  fur  tout  ce  qu'on  a  pu  fai^ 

re  pour  le  détruire.  On  attendoit  enco^ 

re  du  même  auteur  d'autres  produâions^r 

où  Ton  efpetoit  qu'il  débrouilleroit  dçst 

obfcuritez  ,  dans  lefquelles  on  demeura 

depuis  plufieurs  fiecles ,  faute  d'écudiert 

Fantiquité  avec  réflexion,    comme  ce 

âo&c  Religieux  a  fait.  Le  grand  ouvrage 

qu'il  avoir  entrepris&qui  etoit  fore  avan. 

ce  avant  fa  mort ,  étolt  l'origine  des  na- 

tionnilen  avoir  déjà  donné  une  par- 
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tie  au  public,  fous  le  titre  de  V Origine  de 
4a  langue  Celtique ,  autrement  appellée 
Caleife.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en 
170).  Plufieurs  autres  produdèions  de  ce 
lavant  Religieux  >  trouvées  après  fa  more 
parmi  Tes  papiers ,  font  reliées  dans  Tob* 
icurité  au  grand  préjudice  de  la  republi- 
que des  lettres. 

Lorfque  le  General  de  Citeaux  8c 
TAbbé  de  Chirvaux  y  font  obligés  de 
^enlr  à  Parts  pour  les  affaires  de  leur  or-: 
2re  y  ils  logent  ordinairçmenc  dans  cette 
tnaifon. 

Il  faut  obferver  qu'il  y  a  plufieurs  or- 
dres qui  ont  droit  d'avoir  des  collège^ 
|)articuliers  dans  rUniverfité  de  cette 
iVille ,  dont  les  Religieux  peuvent  pren- 
dre des  degrez  6c  fe  faire  pafler  doc- 
teurs *9 .  mais  il  y  en  a  aufli  d'autres  à  qui 
rUniverfité  n'a  point  voulu  accorder  ce 
privilège  ^  pour  de  très-bonnes  &folides 
taifons  «  malgré  les  foins  &  lés  intrigues» 
que  ces  nouveaux  ordres  ont  emploie» 
pour  obtenir  cette  grâce. 
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PE      SAINT    NICOLA 

DU    CHARDONNET.     , 

CEtte  paroiffeeft  alTez  conHderaMe 
par  fon  étendue,  qui  règne  fur  plu«< 
£eurs  quartiers  aflez  peuplez  y  6c  Ton 
peut  avancer  que  Toffice  divin  s*y  fait 
avec  beaucoup  d'exaâiude  &  d*édifica«<s 
tion» 

On  croit  que  cette  Eglife  a  pris  I» 
nom  de  Chardonnet  ,  à  caufe  que  te  pre<^ 
mter  bâtimeift  (ut  pofé  dans  un  lieu  in-^ 
culte  &  fauvage  ^  tout  rempli  de  char^ 
dons.,  que  les  Chanoines  réguliers  de 
Tabbéie  de  faint  Viâor ,  à  qui  ce  lerraitr 
appanenoit  y  donnèrent  vers  Tannée 
1243  »  po^^  y  bâtir  une  paroifTe  dans  ce 
quartier ,  qui  commençoit  alors  à  fe  peu* 
pler  &  à  être  rempli  de  maifocis. 

Le  nouvel  édifice  qui  paroîi  à  pre^ 
fent,  n*eft  pas  encore  entièrement  ache« 
ivé ,  quoique  Ton  y  ait  plufîeurs  fois  mi» 
la  main  :  l'intérieur  eft  orné  d'une  archi»^ 
leâare  d'ordre  compofé  en  pilaftres, 
avec  des  chapiteaux  d'une  invention  qui 
a  peu  d'bzemples  à  Paris»  On  a  commeti- 
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cé  cet  ouvrage  en  16$^  >  &  a  été  long-^ 
tems  à  parvenir  à  l'état  où  il  fe  trouve  â 
pre(ent  »  faute  de  fonds  neceflaires  pouc 
tburnir  aux  frais  de  cette  entreprifr» 
Cependant  par  le  fecours  d'une  loterie 
faite  en  1709,  on  a  augmenté  l'édifice  de 
cette  Eglife^ de  quelques  arcades  pour  la 
ttc(,  qui  eft  encore  demeurée  imparfaite»' 
•  Le  grand  tableau  fur  l'autel  qui  repre< 
fente  N.  S.  fortant  du  tombeau  gardé 
par  des  foldats  ^eftdeVfiRDiBR  pein« 
Ke  habile  ,  élevé  du  fajneuxleSrun^ 

Le  Crucifix  fur  la  porte  du  chœur  eft 
du  deffein  de  le  Brun  :  cette  figure  efl; 
d 'une  très-grande  beauté ,  de  même  que 
eelle  de  la  Vierge  &  de  faint  Jean ,  qui 
font  de  chaque  côté  ;  cqs  deux  figure^ 
ont  été  exécutées  en  bois  psLtJionVovL* 
tier  ,  fculpceur  de  l'Académie.     ~    . 

Plufieurs  perfonncs  renommées  font 
enterrées  dans  cette  Eglife ,  dont  les  plus 
llluftres  font , 

Jean  de  Sel  ve  ,  premier  Prefident  du 
Parlement,  emploie  avec  fuccès  aux  gran* 
des  affaires,  mort  en  1529.  Ce  (ut  lui 
qui  travailla  au  traitté  de  Madrid  pour 
la  délivrance  du  roi  François  I.  avec 
François  de  Toumon  ^  Eveque  d'Am- 
brun  ,  &  Philippe  «de  Chabot ,  Baron  de 
Srion.Vat  fa  conduite&  fon  éloquence  il 
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Cèncluc  cette  importante  8c  difficile  négo« 
dation»  avec  autant  de  fuccès  qu'on  pou«: 
voit  refperer  alors. 

.  lerome  Bignon  ,  Avocat  gênerai  au 
Parlement  de  Paris»  en  qui  tout  le  mon- 
de  a  reconnu  une  probité  exemplaire  »  SC 
un  fa  voir  très -profond.  Sa  fcience  étoic 
a  étendue»  qu'il  a  palTé  pour  le  plus  doc- 
te &  le  plus  universel  de  Ton  fiede. 

On  peut  lire  Ton  épitaphe  dans  un^ 
chapelle  à  côté  du  chœur  »  au  deflbus 
d'un  buftede  marbre  de  la  main  de  Gi* 
KARD0N3  qui  le  reprefente  parfaire^ 
ment ,  quoique  cefcuipteur  n*eût  jamais 
vu  l'original.  On  a  crû  bien  faire  de  rap^ 
porter  cette  épitaphe  ^  pour  contribudc 
en  quelque  façon  à  la  gloire  de  ce  grand 
homme'^  qui  a  hit  tant  d'honneur  à  f^ 
patrie. 

Hi£KONYMUs     Bignon,    sut 

S^ÇULI  AMOR,  DEÇUS, 
£X£MPLUM  ,  M I  SLAÇULUM, 

'    Sil^id  h^c  circunjiantium  virtu^ 
tum  pompa  fibivelit^  haud  requit et^ 

iqui/qfiisHlEKO^YMî  BiGNONII 

-JRegii  in  Curia  Parifienfi  Advocom 
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ti  ^  hanc  effe  effigiem  noT>€rit  j  qnem 
doBrina  ac  humilitatis  rara  concor^ 
dia  ^  ^juftitia  ac  fietatis  individu 
Ja  focietas  ^  Deo  &  hominibus^ 
eommendarunt. 

JEuit  iUifcientia  multiples  (^  ex^ 
4juifita^eademque  exf  édita  ^facilis^ 
^  qua  non  aBiones  modo  fublica§ 
exornaret ,  [ed  familiarem  quoque 
ConviBum  mira  fuavitatc  condiret  : 
vujus  jp/endor  ^  ne  quem  ferfiringC'» 
ret  ^  fecit  incredihilis  animi  mode  fi 
tia  ^  quafibi  cunBos  fraponehat  ^ 
non  varia  fimulatione ,  fed  intimé 
Jenfu  3  neminem  iUe  de^icerevifus  ^ 
nemini  obloqui  5  onmes  contra  fove^ 
re  5  erigere ,  ampleBi  :  ita  càm  om» 
idum  admit ationem  excitaret  ^  nul^ 
tins  incendit  invidiam  ;  eruditorum 
^princeps  ^  pater^  communifuf^^ 
ffagio  habituSm 

'  j4tque  ha  privât  a  quodammodo 
^iGHOi^ii  dotes  fuerunt'yquales  au^ 
tem  in  amplijfftmo  ^  quo  pet  omnevu, 
fere  vitam  fknBus  efi  mnmre  ofien^ 


D»  LÀ  7itLi  BB  Paris.    441. 
rfçr/^ }  ^i^^m  animifimnitatem^fi^ 
dem  ,   religionem ,   benignitatem  ; 
aquitatem  ^  fatientiamy  nec  dici 
fotefi  nec  neceffe  efi  :  ^^^^  quidquid 
Mxeris^  mnintta  verum  mode  erit  ^ 
fed  intra  famam.  Nec  verenturduo 
fuferftites  filii ,    HieronymuS 
e^  Theodomcus  :  iUe  fatemà 
dignitatis  hères ,  hic  libeBorumfup^ 
flicum  Magifier  ^  qui  hoc  oftimo, 
farenti  monumentum  mœfii  pofucM 
runt ,  ne  in  celebrandis  if  fins  virtfU 
abus  nimium  videantur  amcritri^ 
buijfe ,  quarum  te^em  appellare  fofi 
funt ,  non  GaOiam  mode  ,  fed  oty 
hem. 

Obut  ann.;  itfjé.  7.  Apriiïs 
j^Etatis  67. 

JerSme  ScXUerty  Bighon  fes  fib^ 
aont  il  eft  parlé  dans  cette  épitap&è , 
font  enterrer  dans  la  même  chapelle;  Le 
premier  qui  fucceda  à  fon  pcre  dans  la 
chafge  d- Avocat  genétai ,  devint  Con-f 
feiller  d'Etat  ^  &  mourut  fubitement  le 
15  de  Jaavicr  I^J7,  âgé  4c  70  aQS% 
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Thiehrv  le  fécond  fils  dejeram  Bf4 
GNON  1  aptes  avoir  été  matcre  des  Re«j 
quêtes  >  fut  premier  Prefîdent  du  grand 
Confeil  ^  Se  ne  fur  vécut  fon  frère  que 
de  quatre  )ours  feulement ,  étant  morc 
le  19  du  même  mois  »  âgé  de  ^5  ans; 

Dans  une  chapelle  peu  éloignée  ûttez 
liien  décorée  ,  on  peut  lire  les  épitaphes 
de  pludeurs  tUuftres  ^  tous  de  fa  même 
famille  ,  qui  ont  rendu  des  fervices  tres« 
Importans  à  l'Etat»  dans  les  g]:ands  8t 
diéerens  emplois  qui  leur  ont  été  con-ï 
fiez  ,  dont  ils  fe  font  aquitez  avec  une^ 
très  grande  réputation* 

Voici  la  copie  de  ces  épitaphes  que 
le  public  fera  oien  aife  de  trouver  ici  ^ 
il  caufe  des  traits  d'hiftoire  qui  y  font 
contenus. 

i  D.    O.    M. 


R  E  N  A  T  ù  s  DE  Voter 

'je  Comitibus  DE  PaulmY 

ÇhfiftianiUimi  Régis  , 

jià  SereniJUSmam  Venetorum 
Rempublicam  Legatus  } 
Parcntibus  iUuflris^ 
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Profapik  fublimis  5 
JPefpetuismuneribus  clarus  ^ 
Temporaneïs  clari^mus. 
j.  *     •  Rébus  pftis  inclims  , 
f^irtutibus   abfolum  , 
li'  /  J^âtietîis  defideratuSy       ' 
Hic  fitus  efi. 
Anno  Salut.  M.DC  LI, 

j£tat.  LV.  * 

■.  ■  \     ...       ......  -  «A 

Amamiffimo -tatH  Reriatà^^ 
amantijjîmus  filius   Renatus 

2^omims  ae  Zegdtiofiis  CVtWum) 
Et  viritttttM  hares 
VùÀ  kfhf  Chr^iano- fopir;  • 

Senatufque  f^ï^i  eolnmendavit 

Mxprejfatn  dS  ittius  jtmilitvdinem  ^ 
•      Qute  Venetiir  fbijpt^  y 
-VàirJeptii  ilkj^ijj^ii 

'    Vpiiifiè  ntentl\ 

TU  AWàèiàHjjSmî^oi 
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DevQtiffîmus  Nepos  , 
Marcu^  Renatus  de  V  o  yEr 

de    P  A  u  L  M  Y  , 
Marchio  d*  A  K  g  e  n  s  o  N 

Confi^orianus  Comei^ 
Vrèatue .  difciplin^  PrâfeSus 

fofuit 

In  hoc  SaceUo  . 

In  quo  Proavttsjacet , 

Et  ipfe  poft  mortem   tumulandus  efi 

Armo  M.  DGC.  XVI 1.  Me  ' 

Attende  quifquis  es  vinutis  ; 
inconcujpe  amatorl 
Iwuhlata  fidei  miles  hic  jactt 
*\       .. ,    Torquatus 

Pitrus  deYoYEK^Domims 

-Ex  antique  ftirpe  Vic^comitum 

de  y AXJhiAXy  \: 

t  ; .  ?4P^^  Tutones  onupfks ,    ; 

A  fecretis  Menricp  Âfagno  , 

e^  Ludtkicojufiohnjiliis  ^ 

2{m9n    TuTQnen^s    M^yimét 
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-  Ke^i  fsmfer  addiHijJîmus  y 

Qui  bellis  injignis  ^  tàm  civilibus  <j 

tàm  exteris  , 

GaUia  fuo  Menrico  , 

C^  quiète  orbata  j 

IR^eginà  Maria  Medtceà  Régenta, 

Pfincifum  ^Mayiatum 

defeUionibus  reftitit  ^ 

-\Animo  intrefido  ,  forti  conflia^^ 

(^  eruditâfapientià  ' 
Vityfibi  paràm ,  atfuis  y  &lR^p^ 

Verï  natus ,  ^  opère  jufius  , 
Jta  ^  Deo  fufer  omnia  devotus  ^ 
'    "Vt  catera  tantum  ad  Chrifli* 

jRemum  curaret. 
Ohiit  Tari^is  ek  ;  quà   cànfiantet 

vipcerat ,  pietate , 
?ri^  mer^fii Decembris , atmo  iSiéi 

atatis    53. 
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Ana^anma 
Vir  opère  juftus; 


y\  .  .'     \  y  > 


HuHAULT  5  J^iftutuin  epts 
imitatrix  fedula^ 

j4mori5  fan&îMtmi  confiantifque 

fidelitatïs  môi^umentum^ 

Quod  ponendum  vîvens .  çxrncefer^^ 

ea  fdto  fuiiElà ,  optimis    ~  '  "'** 

Parentibus\  . 

Henatus   &  Clàudius  de  VoyîR 

fila  mœrtntes  èxiruxere. 

,  JE  vit k  exceffit  Mater  ptiffîma-^ 

jo.  il^^/V  annojé^f,  dtatis  /^ 

^tMterna  addas  memori/e  Francifcum 

é^  Mariaff^  de  Voyér^ 
....  Parenium  cinçrihMs  mixtqf.^  r^ 

'Jsfecnon  a^ofmientfm  hic  in  Deo 

^\  Ihinifian^  Helenai^  Del^^ont^z 
uxorem  Renati   de^VoyEU 
JDemini  ^s/'Argenson  , 
a^g/7  K!:00érii  apprls^fdinarii^ 
nuper  extfHtMum 

Cermani/e^^  J^^^         Cdihalonia  ^ 


DE  i»A  Vît^ED»  Taris â  441^ 
tara  muiUrem  bonitatis , 
£/•  cafta  frudentia^  qua  mortuiê 
adjunïia  eft  f  Februarii  die  y 
anno  x6^8^  atatis  ^f. 

jEorum  ut  anima  piùdio  fruantur 

atemo  ^ 
Victor  Deumfrecare* 


\ 


D.    O.   M. 

Sub  hoc  Marmore 
jbTeque  corpus   cujufquam  ^ 
neque  iumulunfiqùanè  - 
Una  fiftiiur  Memoria 
Vifi  illuJirijSimi  ,  / 
^   Quam  fro  fua4n  charijffitnum 
Parenttm  pietate 
Amantiffïmus  jiiius 
Marcus  Renatus  de  Voyer 

ifopAUtMY^A  ïl<i  E  N  sb  N  \ 

Reducendam  duxit. 
Vtqui  cineres  alteri  fepulcro 
credidijl/^ti^'*     ^ 


Il^l  BbY  OKI  PTféH^       - 

In  hoc  Sacello  domefiico 

trafens  quoquo  modo  exhiberêtur\ 

Morare  tantiffet  Viatar 

ITeque  "  revocatum   aliundè 

clariffimi  Viri 

MonuTjiientum  ignora  ^         ^ 

Cujus  virtutes 
2îoneoâem  quo  corpus  ipc$ 
Circurrifcribi  dehuerunt 
Pi  a  memoria  ^  perennitatis 
^  nomhîis     " 
^enati  de  Voter  de  Paulmy  j 
Cornes  ^f  Argenson 
&  de  Reuffrac  &c. 
'fiui  ex^  antiqua  é'  periUufiri  apui 
Turonas  profapiâ 
Togatamfecutus  militidm 
PfVnàm  Senator^  dein  Lihettonm 

fupplicum  Magifter 
^Mijius  Dominicuî  ^  Conjifiorianus 

Cornes 

^^oji  Patrem^pud  Venetos  legafip9%, 

funBui  Regià  ^ 

zlfUeffritate  vitac^morum 

pTobit^^  fpeBakilis , 
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Tem;plum  hoc  atcmo  Patri  dicavit^ 
Dotavit ,  é^  kfundamentis 

erexit. 

JDemàm  infenelhte  bonk , 

Bt  cœlefiium  ffuBuum  uberi  y 

Vïtam  claufit  mortalemy 

Immortalem  aufficatums. 

Bie  XXX.  Jiprilis 
M.   D  C  C 


Dans  une  autre  chapelle  aufli  à  coti 
du  chœur  y  eft  le  tombeau  de  Charles  lo 
Brun  ,  premier  peintre  du  Roi,  un  des 
plus  excellens  hommes  que  la  France  ait 
produit  dans  fon  art^  &  comparable  en 
bien  des  parties  aux  plus  célèbres  ]^ein« 
tresqui  ont  jamais  paru/ 

Il  avoit  une  abondance  merveilleufe ^ 
&  peu  de  peintres  ont  deilîné  plus  cor- 
reâement  &  plus  alfément  que  lui*  On 
lui  a  obligation  d*»voir  apporté  en  Fran^<> 
ce  du  choix  &  de  la  noDielTe  dans  le$ 
comportions  ;  &  comme  Ibn  génie  étoic 
tres-érendu  pour  tout  ce  qui  regardoit 
le  deflein ,  il  donnoit  des  idées  &  con- 
duifoit  à  la  pcrfeâion  tout  ce  quiendé-^ 
peodoit.  Les  riches  tapi  (Ter ies  fabriquée^ 
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aux  Gobelœs ,  les  grahdcs  pièces  dV>rlé« 
vrerie ,  les  fcalpmrcs  &  les  plus  belles 
ftatues  de  VeriaiUes  ,  avec  les  meubles 

Î)récieax  pour  le  Roi ,  comine  les  tables^ 
es  bordures  de  miroirs,  les  guéridons  , 
Se  même  les  ouvrages  d'architeâure 
dont  il  a  embelli  quelques  Eglifes  de  Pa- 
ris i  toutes  ces  chofes  marquent  la  fécon* 
dite  &  l'étendue  du  génie  de  cet  habile 
peintre. 

Le  Roi  pour  récoropenfer  le  Brvh 
du  haur  degré  où  il  avoic  porté  fon  art , 
6c  pour  donner  de  Témulationàceux  de 
la  même  profei&on  ,  l'avoir  annobli  Se 
déclaré  Intendant  de  tous  les  travaux  que 
Ton  faifoit  pour  les  maifons  roiales  »  avec 
cela  il  étoit  Direâeur  de  l'Académie  de 
peinture  ,  Se  comblé  de  penfions  6c  de 
gratifications  C\  considérables,  au'il  avoic 
amaffé  des  biens  qui  ont  monte  à  fa  mort 
à  plus  de  douze  cens  mille  livres. 

Les  principales  pièces  de  cet  excel- 
lent maître  font  à  Verfailles.  La  grande 
-ealerieeft  route  de  lui,  ainfiquele  pla-* 
vond  du  grand  efcalier. 

Plusieurs  autres  dans  le  Louvre  ^  par^- 
ticulierement  celui  de  la  galerie  d*  A poU 
Ion ,  qui  cft  confideré  comme  Ton  chcf- 
tî*  œuvre.  La  chapelle  de  Sceaux  Scie 
|>avillon  de  l'Aurore  dans  le  même  châ« 
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teftu.  Les  beaux  appartemensdu  châteaa 
ic  Vaux-le- Vicomte ,  qui  appartient  4 
prefent  au  Maréchal  Duc  de  Vilars  , 
Gouverneur  de  Provence^  font  enrichis 
de  Tes  peintures ,  aufli*bien  que  plufieurs 
hôtels  de  Paris,    Le  plafond  de  la  cha^ 

J>elle  du  Séminaire  de  (aint  Sulpice ,  qui 
ait  d^admiration  de  tous  ceux  qui  s'en«i 
tendent  en  pièces  achevées.  Dans  r£<- 
glife  de  Nôtre-Dame ,  on  verra  deux  ex^ 
cellens  tableaux  de  fa  main.  L'unrepre-* 
fente  le  martyr  de  faint  £ftienne3&  l'au* 
tre  le  ctucifiment  de  faint  André.  Aux 
Carmélites  du  faubourg  faint  Jacques  ^ 
h  fécond  des  grands  tableaux  de  la  nef  » 
qui  fait  voir  la  Madelene  aux  pies  de 
Nôtre  Seigneur  chez  Simonie  lépreux  f 
&  le  cinquième  tableau  du  même  côté  , 
où  Nôtre  Seigneur  eft  rcprefencé  dans  le 
defert  fervi  par  les  Anges. 

Dans  la  chapelle  de  la  même  Eglife, 
où  eft  la  ftatue  à  genoux  du  cardinal  de 
Berulle ,  on  admire  le  tableau  de  la  Ma* 
delene  pénitente  ,  qui  charma  û  fort  la 
ttlntAnne  ^AntrichCy  qu*elle  commen- 
ça >  en  voiantt:ette  merveilleufe  pièce  »  à 
concevoir  une  haute  eftime  pour  ce  pein- 
tre ,  qui  lui  avoit  été  prefenté  par  le 
chancelier  Seguier ,  très-capable  de  ju^ 
ger  du  mérite  des  hommes  illuftres.  On 


1 


45»        Dés  eux  p  1 1  ow    - 

▼oit  un  nombre  prefque  infini  il*iutr^ 
pièces  de  lui ,  donc  la  plus  grande  partie 
9  été  gravée  par  les  plus  habiles  maîtres. 
Celles  de  Gérard  Âuoran  ,  font  les 
f>lus  eftimées,  parce  que  le  Brvn  con* 
duifoit  l'ouvrage  Se  les  corrigeoic  lui-! 
même* 

Cette  chapelle  dans  laquelle  il  eft  in- 
humé ,  eft  entierettient  de  (on  génie ,  ôC^ 
il  en  a  lui-même   conduit  )ufqu*aux. 
moindres  parties.  Elle  avoir  été  commen- 
cée pour  (a  mère ,  enterrée  dans  le  mcme 
lieu ,  laquelle  eft  reprefentée  en  marbre» 
comme  fi  elle  fortoit  du  tombeau  j  avec 
un  Ange  en  l'air  qui  Tonne  de  la  trom- 
pette dans  une  difpofition  &  une  attitu- 
de admirable.   Cette  belle  pièce  a  été: 
exécutée  par  Golignon  Sculpteur  » 
mort  en  Tannée  1702  »  dont  on  a  peu 
d'ouvrages  ,  quoiqu'il  fut  tres-babile  8c 
des  plus  capables  d'exécuter  des  chofes 
fingulieres  &  difficiles. 

On  Ht  cette  pçtite  infctiption  fur  ce 
monument. 


Satiabor.    cum'  apparuerit 

< 

GXORIA  TUA* 

Le  Brok  eftreprefenté  enbuftedans 
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la  même  cbapclle^de  la  main  deCoYSE- 
vox  ,  au  bas  d*ane  piramide  pofée  fur 
un  piédcftal  /dans  le  quadre  duquel  on 
a  grave  cette  épiraphe. 

Ji    LA    MEMOIRE 
DeCharlesleBruîï 

£cuyer  y  fiçur  de  Thionville  ^  fre^ 
mier  Peintre  du  Roy ,  DiteBeur  des 
Manuf apures  royales  des  Gobdins , 
Direiîeur  -  Chancelier  de  tAcadè^ 
mie  royale  de  peinture  (^  fculpture» 

Son  génie  vafie  ^  fuperieur  le 
mit  en  feu  de  tems  audeffus  de  tous 
les  Peintres  de  [on  fie  de.  Ce  fut  lui 
qui  forma  la  célèbre  Académie  de 
peinture  ^  defculpture ,  que  L oui  si 
lE  Grand  a  depuis  honorée  de 
fa  royale  proteiiion  ,  qui  a  fourni 
des  Peintres  &  des  Sculpteurs  à  toute 
[^Europe ,  où  elle  a  toujours  tenu  le 
premier  rang. 

V  Académie  du  dejfein  de  cette 
fuperbe  Rome  ,  qui  avoit  eu  jufqu*^ 

prefem  l'a^antayi  (Us  beaux  ArH 
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fur  toutes  les  autres  Nations ,  le  rCm 
connut  pour  Jon  Prince  en  16/6  ^ 
tn  16//.  Ce  font  [es  deffeins  qui  ont 
répandu  le  bon  y>ut  dans  tous  let 
Jirts -^  é*  fous  fa  direflion  les  fa^ 
meufes  Manufactures  des  Gobelins 
ont  fourni  les  plus  précieux  meubles 
^  les  plus  magnifiques  ornemens 
des  Maijons  royales. 

Pour  marque  étemelle  de  fon  mê^ 
nte^  Louis  le  Grand  le  fit  fin 
vremier  Peintre  ,  lui  donna  des  Let^ 
ires  authentiques  de  Tsfobleffe ,  é*  le 
combla  de  fis  bienfaits.  Il  e^  né  à 
Paris  le  2z.  de  Mars  16 19 ,  é'y  ^fi 
mort  dans  le  fein  de  la  pieté  le  iz 
de  Février  16 po. 

SuSANNE  BuTAY  fa  veuVe  , 
après  avoir  élevé ,  à  fin  illuftre 
époux  ce  monument  de  fon  ejiime  é* 
de  fa  reconnoiffance ,  l^a  rejoint  dans 
te  tombeau  le  26  de  Juin  16 pp. 

Tout  cft  admirable  dans  cette  rktie 
chapelle ,  les  ornemens  qui  y  font ,  ont 
'^'  imaginez  &  placez  avec  tant  d'arc 
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qu'on  n'y  remarque  rien  qui  ne  puiâe 
être  accribué  à  un  très-grand  maître,  foie 
en  peinture^ou  enfculpture*  Les  marbres 
y  font  <J*un  choix  merveilleux ,  ce  qui  ne 
contribue  pas  peu  à  l'embelli  bernent  de 
tout  ce  qu  elle  contient* 

On  doit  ûirtout  examiner  avec  applU 
cation  le  tableau  de  l'Autel,  qui  repre* 
fente  S.  Charles  Boroméc,  en  prière  de- 
vant un  CrucijSix.  Comme  ce  faint  étoic 
le  patron  de  le  Brnn ,  il  s'eft  attaché  à  en 
faire  une  pièce  qui  lui  fit  honneur.  Lq 
plafond  eft  aufli  tres-remarquable ,  par-^ 
ce  qu'il  eft  de  la  même  correâion  &  de 
la  même  beauté  que  tout  le  refte. 

Le  Séminaire  à  coté  de  cette  Eglife^ 
eft  le  plus  ancien  de  tout  Paris.  Il  eft 
rempli  d'EccIefîaftiques  zelez  ,  capa- 
bles de  s*acquitter  des  fondions  les  plus 
difficiles  de  TEglife ,  qui  ne  vivent  que 
de  ce  qu'on  appelle  la  bourfe  cléricale» 
Il  a  été  rétabli  &  fort  augmenté  par 
uidrien  Booudoisb  ,  né  à  Brou  dans  le 
diocefe  de  Chartres,  dont  on  a  imprimé 
lavie,chezFr4irp//FouRNiERen  I7i4» 

La  porte  de  cette  maifon  a  quelquQ 
chofe  de  beau  ;  &  celui  qui  en  a  donné 
les  proportions ,  a  marqué  qu'il  éioit  ca« 
pable  d'une  entreprit  plus  étendue  Sc 
d  une  plus  grande  confequetice. 
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Le    COLLEGE     ou     CARDINAL    LB 

Moine  »  eft  plus  avant  de  quelques  pas# 
Il  a  été  fotKlé   en  1303.   par  fean  le 
MoiNBi  originaire  àc  Crefly  en  P'h 
cardie  »  lequel  par  fon  mérite  parvint  à 
la  dignité  éminente  de  Cardinal  &  à 
celle  de  Légat  d*  Avignon.   Il  fut  fort 
emploie  dans  le  fameux  démêlé  du  Pape 
Boniface  VIIL  avec  le  roi  Philippe  le 
Bel,  &  il  fe  comporta  avec  tant  de  fa« 
geflTe  8c  de  prudence  entre  ces  deux  puif» 
i^nces ,  qu'il  s'aquit  Teflime  de  Tun  6c 
de  l'autre.  BailUt  sl  donné  Thiftoire  de 
cet  événement  (ingulier.  Ce  fut  pendant 
ce  tems-là  qu'il  fit  cette  fondation  y  à  Ia<« 
quelle  André  le  Moine ,  Evêque  de 
Noyon,  fon  frère  >  contribua  au(u  :  Tun 
6c  l'autre  font  enterrez  dans  la  chapelle 
qui  a  titre  de  Paroifle.   Les  études  fe 
font  à  prefent  dans  ce  collège  y  avec 
beaucoup  d'exactitude  ,  &  il  a  été  au-? 
trefois  en  grande  réputation.  L'Abbé  de 
Marelles  a  remarqué  dans  un  de  fcs  ou- 
vrages 9  que  trois  des  plus  favans  homh- 
ines  de  leur  fiecle  y  enfeignoicnt  en  mê- 
tne  teras  ,  à  fçavoir  ,  Tumeby  Buehanam 
&  Mnret  i  ce  qui  mérite  bien  d'être  re* 
marqué. 

Tout  proche  çft  &e  séminaire  oei 

JBONS 
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Bons  Enfaks  ,  dirigé  par  les  Prêtres 
de  la  miffion  de  faint-  Lazare  ,  ierguels  y 
ont  un  nombre  confiderable  de  jeunes 
Ecclefiaftiques  en  penfîon  ^  parmi  lefr 
quels  il  y  a  beaucoup  de  perfonnes  de 
qualité  »  même  des  étrangers^  fur  tout 
des  Polonois.  Il  y  a  toujours  quelque 
Evêque ,  qui  honore  ce  feminaire  de  Ton 
féjour  î  on  y  en  a  vu  jufqu'à  quatre  ou 
cinq  y  demeurer  en  même  tems*  Fincent 
de  Paul  aiant  été  fait  principal  de  cette 
maifôn  en  1^22  y  qui  étoit  alors  un  col* 
Jege  dépendant  de  TUniverfité  j  y  forma 
eu  d'années  après  la  Congrégation  de 
a  miffion  s  &  comme  on  Tappelloic  le 
collège  des  Bons-  Enfans  3  le  nom  en  eft 
refté  au  féminaire*  Les  Prêtres  de  la  miC-* 
iion  aiant  acheté  un  terrain  contigu  y  j 
ont  élevé  plufieurs  bârimens  ;  ce  qui  a 
été  caufe  que  depuis  on  l'a  nommé /f^e^ 
tninaire  de  U  Congrégation  de  la  Miffion* 
On  fait  dans  ce  lieu  des  conférences 
fpirituelles  deux  fois  la  femaine  ^   le$ 
Mardis  &  les  Jeudis  »  où  il  aflifte  tou- 
jours   quantité   d* Ecclefiaftiques  verp 
(ueuxqui  veulent  faire  du  progrès  dans 
leur  état  j  &  acquérir  les  lumières  requîi» 
fes  pour  remplir  les  dignitez  de  rEelife. 
Xa  Bibliothèque  n^eft  pas  à  layerité  fort 
grande  ^  mais  en  récompenfe  ^  elle  eft 
TomlI^  K 
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fournie  de  Livres  clioifis  s  &  Jttlkln 
Barhe  ,  mort  en  171 1  ,  fuperieur  de  ce 
féminaire  j  qui  les  connoiflbit  patfaire- 
xncnt ,  n  avoit  rien  épargné  pour  en  avoir 
ides  mieux  conditionnez.  ^ 

Lapone  de fâint^ViBork  trouvoic  i 
icet  endroit*  Elle  a  été  abbatue  en  1^84» 
potir  élargir  ce  quartier ,  &  pour  *  le 
foindre  à  la  Ville  »  comme  on  a  fait 
^lilleurs. 

Il  reftç  peu  2  voir  après  ces  cfaofes  \ 
mais  pour  ne  rien  négliger ,  on  ira  aux 
Cab.M£8  qui  font  au  bas  de  la  monta- 
gne de  fainte-Geneviéve  ^  proche  de  la 
Pjlace  Maubert. 

Cette  place ,  félon  une  ancienne  tra*. 
.Idition,  a  pris  fon  nom  à* Albert  le  Grande 
-lequel  vint  de  Cologne  donner  des  le- 
çons à  Paris.  Le  nombre  de  fes  auditeurs 
jfe  trouva  il  grande  qu'il  fut  obligé  de 
fairc^fes  leçons  au  milieu  de  cette  place  ^ 
ce  qui  fut  caufe  qu'on  la  nomma  la  fUce 
de  Mahre  jtlbert  3  ou  fl^e  Msubert 
fis  corruption  \  mais  à  dire  le  vrai', 
-cette  origine  n'eft  pas  des  mieux  prouvée. 
Ct  favant  homme  ^  fi  on  en  croit  1-hif* 
foire  de  fa  vie^  eft  mort  le  15  de  Fe- 

nH  n'^9  9  ^gé  de  foixamc  &  qaiioiP 
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On  tient  depuis  plufieurs  années  dant 
cette  place  un  des  plus  grands  marcher 
de  la  Ville,  deux  fois  la  êmaine^  le  Meir: 
credy  Se  le  Samedy. 

Au  milieu  on  a  élevé  une  fontaine  des 
matériaux  d^une  autre  qui  écoit  autrefois 
fur  le  quay  des  Âuguftjns }  Se  Tange  dt 
métail  que  l'on  voit  deiTus  j  qui  eft  d'un* 
aiTez  bonne  maia^  étoit  fur  une  a^rt 
fontaine  qui  a  été  abbatue  au  milieu  d$ 
la  Grève ,  vis-à-vis  de  l'hôtel  de  Villc; 

Ces  vers  de  Samteul  fontgravei 
fur  un  marbre  i^olr  qui  y  eft  attaché.    / 

Qui  TOT  Y^M  A  L  B  s  POPflIiO 
LOCUS  EXHIBETESCAS  > 

Hl€  PR^BET  FACILES  >  KB  SITIS 
U&AT,  AQPAS. 

Lb^  Carme  S  ob  la  PLACf 
jMaveert  >  ont  été  orlglnairemeqic 
fondez  ps^r  le  toi  faint  Louis  ,  qui  lôs 
avoir  amenez  de  la  Paleftine  ,  Sç  los 
avoit  établis  dans  le:même  lieu  où  font 
à  prefenc  les  Celeftins.  Alors  on  les  ap- 
pellpit  les  Barrez  »  parce  que  leurs  mzn- 
.te.au)ç  étoient  rayez  de  blanc  &  de  bruni 
:inais  à  caufe  des  débordemens  de  (a  Bt* 
.vier«  de  Seine  &  de  Téloignement  de 
ilUpiver fité ,  çts  Rdigieux  ^  comme  a» 


èchint  au  travail  II  a  fourni  plufiearf 
defleins  très- utiles  ^  qui  ont  heureufe-^ 
Aiefil  réufli  en  divcîks  occafioûs. 

Almeric  pacriacbe  d' Ancioche  ^  aflem* 
èla  le  premier  en  corps  tes  reltgi^aat  Car^ 
watsàufttÇtt  dans  les  dtf(civts<»  Syriceo 
Farniée  1 1 8i/ûus  le  pMCificat  d'Alexatw 
4ê%  III.  ces  Pères  rapottent  cependant 
leur  première  origine  aii  tems  du  Pro- 
jplieid  Elie  &  d^Elifée  Ton  dlfclple  ^  mais 
farts  aûcuti  fondânenf ,  qui  habitolene 
fut  le  Mont-Cartnel  ^6c  qui  y  avoient 
^cs  difciples ,  que  TEcritute  fainte  nona* 
mêles  Enfans  def  prophètes^  Albert  j 
Patriarche  dejerufalem;  les  inrtoduifif 
depuis  en  Europe V  ^  reforma  leur  re^ 
gtd  eo  tix^  ;  ce  oui  eft  caufe  que  cei 
Pères  veulent  être  les  premiers  d^  qua* 
né  ordres  jMndiam  à  caufe  de  Tanti^^j 
^uité  prétendue  de  leur  inftitution* 

Les  Pères  Carmes  ont  environ  s  22 
toaifons  en  France  »  qui  nourriflènt  ^Xk 
fuoins  1^91  Religieux. 

• 

-  En  allant  du  couvent  des  Carmes  $ 
r Abbéie  de  fainte  Geneviève  ^  où  trouve 
le  CoiL£<^E  DE  Navarre  ^  lemieur 
fîtué  8t  le  dluj  fpacieux  de  toute  TUni- 
verfitéj  fondé  en  1304  par  la  reine 
hMm  de  Navarre  >  fempie  de  ?hié 
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lippe  le  Bel ,  comme  îl  paroît  parces 
inicriptions  gravées  fous  la  ftatue  de  ce 
Roi  9  &  fous  celle  de  cette  Reine,  pla^ 
cées  de  chaque  coté  de  la  porte» 

PHItIPPOS    PlîLCHBIL  ChRIS^TIA-^ 

MISSIMUS 
HUJUS  DOMVS  FuNDATOiR» 

Sous  celle  de .  la  Reine. 

iJoANNA   FaAHCIiC  BT   NaVA^URS 

ReqinA) 

CampamIiS  Briaqvb  CoMEft 

Palatina 

HaS   JEDSS  FtfMDAYIT 
1304. 

,  Cei  Yer&  fe  trouvent  encore  graves^ 
iiu  milieu  : 

Dextra  pouns  j  Ux  sfiia ,  fides  9  tria 
lilia  Regnm 
Franc$rum^  Chrifto  Principe^  4d 
a/fra  firunu 

Ce  Collège  étoit  autrefois  le  pluscé^j 

iiij 


Jcbrc  de  rUnivcrfité  ,  on  y  roettolt  ca» 
penfîon  les  enfans  des  plus  grands  fei— . 
gneurs  du  roiaume  i  &  afin  que  le  com« 
merce  des  écoliers  excernes  ne  les  diffi-' 
pat  point ,  on  n*en  recevoit  aucun  qui 
ne  £ut  penfionnaire.  Mais  cela  eft  cban^ 
géà  prefent.  On  y  tient  exercice  pu- 
blic indifiPeremmenc  pour  toute  forte 
d'écoliers.  La  Théologie  y  eft  enfeignée, 
comme  on  Ta  déjà  dit  i  8c  quatre  pro- 
fefleurs  font  gagez  pour  donner  les  le-; 
^ons ,  deux  le  matin  ^  &c  deux  Taprèsj 

midi. 

On  confervoit  autrefois  dans  ce  Col<s 
lege  une  ancienne  bibliothèque  ,  don- 
née  par  la  fondatrice  j  qui  étoit  en  graor. 
de  eftime  avant  Tufaee  de  rimpreflioné 
Elle  étpit  çompofée  Je  manufcrits,  dont 
la  plus  grande  partie  a  été  diffipée  dans 
la  fuite  i  mais  par  les  foins  de  VAbbi 
Droin  »  qui  en  a  eu  la  direâion  pen- 
dant quelques  années  »  elle  commen^oic 
a  fe  rétablir  &  \  augmenter. 

Le  Collège  de  Navarre  a  foutnides 
|>erfonnès(  illuftres  dans  les  lettres ,  plus 
qu'aucun  autre  de  TUniverfité. 

Le  premier  eft  Pierre  à* A  i  l  i^  , 
Cardinal  Archevêque  de  Cambray  ^ 
qui  fie  de  grands  biens  à  ce  Collège , 
comme  Ton  le  voit  par  une  infcriptiOB  ^ 


9ânsla  chapelle  ^  au  milieu  de  laquelle 
eft  U  tombe  de  Clamengîs  ,  célèbre 
Théologien  ,  avec  cette  petite  infctipi 
tien , 

Qiâ  ImfAs  fuît  EcaUfiâ  »  fuh  lamféiic, 

jacjctm 

NkoUs  OKUêMZ  ^  Dden  de  TEgU-^ 
fe  de  Rouen  &  Grand- Maître  de  ce 
Collège ,  avoir  été  Précepteur  du  fag^ 
X!oi  Charles  V.  à  qui  il  avoir  infpiré 
des  fentimens  de  vertu  &c  de  douceur^ 
^ntre  plufieurs  ouvrages  qu'il  a  laiflezj 
il  a  donné  une  traduâiôn  Fratifoife  d^ 
la  Bible ,  la  première  qui  ait  paru  en 
cette  langue. 

Jean  Gerfon  aenfeigné  dans  le  même. 
Collège.  Il  eft  mortà  Lyon  le  21  de 
Juillet  1429  s  âgé  de  foixanteSc  fîx  ans* 
Son  nom  étoit  Jean  Charlier  ,  if  prit 
celui  de  Gerfon ,  lieu  de  fa  oaiiTance  ^ 
proche  de  Reims  ^  félon  la  coutume  de 
Ion  tems. 

Les  autres  iUuftres  ^  qui  s'y  font  en<4 
core  diftinguez  ,  fon  Jean  Textor  /feàn 
Major  p  Almainuî  de  Ca/ho  forti^  Pa^, 
ptUon  ,  Gelin,  de  ailiers  &  JeanPeUi 
letier  »  Curé  de  faint  Jacques  de  la  Boa« 
chcrici  cç  dernier  étoit  Grand- Maioe 
)  Vv 


Oé#  c  *.  f#tio*r    ^  ^ 

de  ce  Collège  >  &  fe  trouva  au  Cùntllé 
ic  Trente ,  par  ordre  du  roi-  Chat- 
Jc$IX. 

On  y  a  vu  dans  ces  dernières  aiméeSjf 
Jean  de  L  a  u  n  o  y  célèbre  critique^ 
de  qui  on  a  plufieuts  volumes  fur  i*hiC^ 
toire  Eccleuaftique ,  qui  ont  fait  juger 

Si'il  étoit  l'homme  de  ces  derniers  uo* 
e$  le  mieux  (nfttaic  des  antiquités 
de  rEglife  \  ii  a  auffi  fait  l'hiftûire  de' 
ce  Collège. 

CifarEgaffe  du  Boiêlay  ^  auteur  de 
Thiftoire  de  l'Uni v^rfiréieft  enterré dans' 
cette  même  chapelle^  dédiée  fous  le  titre 
jde  faint  Louis. 

*  Jac^h$$^ Bénigne  Bossuet  Evêque 
de  Meaux  y  Se  Précepteur  de  Moo-^ 
ftigneur  le  Dauphin  ^  Supérieur  de  ce 
Collège  )  eft  mort  à  Paris  le  1 2  d* A- 
vrit  1704 ,  âgé  de  (biante  SC  feize  ans« 
Comme  il  étoit  un  des  plus  laborieux 
^mmes  de  Ton  t^ms  ,  il  a  donné  quan* 
lité  d*excellens  ouvrages,  dont  un  des 
principaux  eft  fon  D  if  cours  fur  rUim 
ftàire  Hfilverfellé.  L'expofition  de  la 
Ibi  de  rEgliie  Catholique  fur  les  ma« 
tieres  de  controverfe  ^  qui  a  été 
imprimée  pluiîeurs  fois  3  8c   traduite, 

frefque  dans  toutes  les  langues  vivantes. 
caufe  de  fon  utilité  :  Son  hilloire  de$ 
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Variations  &  plusieurs  autres  produc^ 
tlons  {ayantes  ^  ont  fait  connoître  qu*il 
étoit  d'une  profonde  érudition  >  8c  d'ua 

Î^rand  favoir.  L'Académie  Prançoife 
avoit  cholfi  pour  être  de  Tes  membres  v 
ce  qu'il  mérit0it  par  fon  éloquence  » 
qu'il  avoir  £aic  parottre  dans  des  pané- 
gyriques ezceltens,  &  dans  des  orai^ 
fons  funèbres  ^  d'une  finguiiere  beauté* 

SAINT  ESTIENNE 

DU   MONT. 

CEtte  Eglife  paroiffiale  eft  d*una 
fondation  aflez  ancienne.  Le  bâ« 
timent ,  comme  on  le  voit  à  prefent , 
fur  entrepris  fous  le  roi  François  I.  8S 
ne  fut  achevé  que  plufieurs  années  après# 
La  reine  Marguerite  de  P^alols  y  pre^ 
miere  femme  de  Henri  IV*  donna  là 
fomme  de  mille  écus  pour  faire  le  gran^ 

Êortail ,  où  elle  mit  la  première  pierre 
I  21  d^AouA  1^10  avec  cérémonie^ 
comme  on  le  pratiquoir  ordinairementè 
Ce  portail  eftaiîez  curieufement  *  tra«: 
vaille  ;  mais  on  y  a  prodigué  une  fi  étran- 
ge quantité  de  mauvaife  fculpture  ,  hvâ 
goût  &  fans  choix  »  qu'on  n*y  remarque 
(ien  que  de  défagréable.  Quatre  colon* 

V  vj 


'4*8  -  D  E s  c n  1  p TiëS^ 
nés  d'ordre  compôfite  ,  font  la  jptînci-? 
pale  décoration  de  ce  portail  j  elles  fonc 
,a  bandes  ic  engagées  dans  le  vif  du  bi^ 
ciment.  Le  refte  eft  très  peu  de  chofe  ^ 
quoiqu'il  paroifle  un  très-grand  travail^ 
où  la  confuGon  6c  le  mauvais  difcer* 
nement  triomphent  plus  qu'en  aucun  édij 
fice  que  Ton  voie  dans  cette  Ville. 
.  Les  dedans  de  cette  Eglife  font  affer 
éclairez  j  les  voûtes  eri  font  élevées  Sc 
fort  bien  entendues.  Il  y  a  des  arcades» 
qui  portent  des  galeries  de  communia 
cation,  lefquelles  tournent  autour  de 
chaque  pilier  avec  beaucoup  d*art.  Les 
petits  efcaliers  pour  monter  à  la  tribuâe 
lut  la  porte  du  chœur  »  (erpentent  d'u«^ 
M  manière  fort  ingenieufe  autour  des 
gros  piliers  de  la  croifée.  Le  crucifix 
&  les  figures  qui  l'accompagnent^  pla- 
cées fur  cette'même  porte,  font  regardées 
comme  les  plus  beaux  ouvrages  de  Jdn 
Gouge  ON» 

La  chapelle  de  la  Vierge  derrière  !« 
chœur  ^  jefl  bâtie  à  la  moderne,  &  ne 
fournit  rien  de  remarquable. 

Mais  ce  qui  mérite  quelque  diftinc* 

tion ,  c'eft  le  petit  Autel  du  faint  Sa* 

crement,  embelli  d'un  morceau  de  fculp- 

ture,  de  Germain  Pi  ton.  C*eft  un  bas« 

f  e/icf  en  marbre  d'une  excellente  beauté. 
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Ijal  teprefente  Nôtre  Seigneur  en  priero 
au  jardin  des  Oliviers. 

On  voit  encore  du  même  maître 
un  C  H  R  I  s  T  dans  le  tombeau  ^  au^ 
tour  duquel  font  plufieurs  figures  gran-^ 
des  comme  nature  3  qui  reprefentent  les 
Maries.  Toutes  ces  chpfes  fe  trouvcfit 
aflez  proche  des  endroits  dont  on  vient 
de  parler  ^  &  ne  manquent  pas  de  per-^ 
fèâiion  dans  leur  manière* 

Enfin  3  ce  que  les  véritables  curieux 
eftimeront  infiniment  davantage  »  c'eft 
la  Chaire  djj  Prédicateur^  or- 
née de  fculptures  &  de  bas-reliefs  d'u« 
ne  très-rare  perfeâion.  Une  grande  fta*^ 
tue  de  Samfon  j  fenvble  foûcenir  le  corps 
de  tout  l'ouvrage  ,  autour  duquel  on  a 
placé  des  vertus  affifes  ,  avec  des  bas«* 
reliefs  entre  deux  &  un  petit  ordre  d'ar-; 
chitedure  qui  produit  un  fort  bel  effet. 
Sur  le  dais  3  un  grand  Ange  tient  deux 
trompettes  avec  lefquellesii  femble  aver^ 
tir  les  fidèles  de  venir  écouter  la  paroi» 
de  DieutOn  ne  peut  tien  de  mieux  ima- 
giné &  de  plus  correâement  defliné  que 
toutes  ces  chofes  \  Se  ce  beau  morceaa 
de  menuiferie  peut  pafler  fans  contredit 
pour  ce  qu  il  y  a  de  plus  rare  dans  ce 
genre.   Tout  cet  ouvrage  eft  dtClaitJc 
l'EsTocAKT^ originaire d' Airas >  tres^ 


excellent  fcuIpteur.LMrf>f#DB  lA  Hi^ 
jifi  9  né  à  Paris  »  peintre  fort  habile  ^ 

Îui  poflcdoit  l'arc  de  dcfliner  à  un  hauc 
egré  d^excellence,  conduificrouvrage^ 
&  fournie  au  fculpteur  les  craions  ^iur 
lefquels  cet  habile  ouvrier  travailla  avec^ 
(uccès  ;  ic  enfin  mit  cette  belle  pièce 
dans  l'état  où  elle  eft  $  qui  fait  à  prefenc 
Vadmiracion  de  tous  les  bons  connoiC^ 
feurs» 

On  eftime  fort  les  vitres  des  char-: 
niers  de  cette  Eglife  ^  ic  elles  font  re^^ 
gardées  avec  plaiur  >  la  peinture  fur  ver»^ 
re  aiant  des  beautez;  particulières  9  Se 
ce  qui  rend  encore  cette  forte  d'ouvra-*' 
ge  tres^rare ,  c*eft  qu'il  ne  fe  trouve  plus 
i  prefenc  d'ouvriers ,  qui  rencendent 
comme  autrefois. 

Les  tajpifleries  qui  reprefentent  Tbif J 
coire  de  laint  Eftienne  ,  ont  été  faite» 
fur  des  defleins  excellens  ,■  donnez  par 
Laurent  de  la  Hire  ,  tres-habile 
peintre. 

Cette  Eglife  conferve  les  tombeaux  de 
plufieurs  illuftres  y  qui  ont  vécu  la  plû- 

art  dans  le  denier  iiecle ,  dont  voici 

»  principaux  &  les  plus  renommez. 

£/4i/>  ViGEKAiRB  ytres-verfé  dan^ 
les  antiqultez  Romaines  9  eft  mort  en 
Tannée  159^. 


pai 
les 


iem-BAprifie  Morik^  Profefleafi 
ioiftl  en  inathematiques  ^  auteur  de  plu^; 
£eurs  ouvrages  pleins  de  doârine  »  com« 
me  celui  qui  porte  le  titre  jiflroUiia 
CalUca.  Il  eft  mort  le  6  de  Novembre 
J6$i.  On  peut  lire  fa  vie  à  la  tète  de 
cet  ouvrage.  Il  pafToit  pour  fort  habilo 
en  Ailrologie  \  Se  le  Cardinal  de  Riche« 
lieu  le  conhiltoit  fouvent.  Cependant  il 
fe  brouilla  avec  cette  Eminence ,  qui  en 
agit  mal  à  fon  égard.  Son  livre  intitulé^ 
LongitudtnHm  terrefirium  &  cœleftium 
mv4  haElenns  &  optata  fcimtié ,  pu- 
blié en  1^349  lui  donna  occafion  d'à*? 
voir  de  grandes  dif putes  avec  Gaffendi^ 
&  d'autres  favans  philofophes  qui  vU 
voicQC  alors* 

Blaife  Paschal,  auteur  du  livre 
des  penfées  fur  la  Religion  ,  &  de  quel- 
ques autres  ouvrages  tres-eftimez*  C'é« 
toit  un  homme  d'un  thcriic  trei-diftin*: 

Îrué  pour  fes  mœurs  édifiantes  &  pour 
a  profonde  dodtine  ;  tout  ce  qu'il  a 
mis  au  jour  eft  regardé  avec  admiration* 
l  cpitaphe  qui  fuit ,  eft  gravée  fur  fa 
tombe  derrière  le  chœur  ,  alTez  proche 
fde  la  chapelle  de  la  Vierge. 

Çlaromontanus ,  Stefhani  Pafchai 


iffs  D>îclfr  ïprïoH 
infupnma  apud  Avemos  fubjiàiù^, 
7um  Cufia  Prafidis  filius  ^foft  aliu 
quot  annos  in  fevemri  Çeceffu  ,  ^ 
divine  Legis  meditatione  tranfack 
tos  féliciter  ^  religiojè  in  face 
Chrifti  vitàfunBus  an,i662.  atatis 
39.  die  2^.  Augufii.  Oftajfet  ille 
quidem  fr^e  faupertatts  fjr  humilia 
tatisftudio ,  etiam  hisfepulchri  ho2 
norihus  carere ,  mortuufque  etiam^ 
num  latere ,  qui  vivusfemper  latere 
voluerat  j  veràm  ejus  hac  in  farte 
votis  cederenonfetuitFlorinus.  Pam 
riter  in  eadem  fubfidiorum  Curia 
Confiliarius  acforori  Gilbert le  Pafm 
chai  matrimonio  junBus ,  qui  hanc 
if  fi  tabulant  fofuit  indicem  fefuU 
îhri  ^  ^  fua  in  illum  fietatis .  Par^ 
cet  tamen  laudibus ,  quas  ille  fum- 
mopere  femfer  avetfatus  efi  ,  ^ 
Çhrifiianos  ad  Chriftiana  frecum 
0fficia%^  drfibi  é*  defunEio  frofktu^ 
ta  cohoftari  fatis  habebit.  '^ 

Antoine  le  Maistke  de  SàcIt,  ne 
l  Paris,  cclcbrc  Arocac,  s*éçoic  rcriréà 


A 
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?0tt-roial  des  Champs  5  où  il  eft  more 
le  4  de  Novembre  1^58 ,  âgé  de  cin«: 
quante  ans.  Tout  ce  qui  écoic  reftc  dans 
(on  tombeau  a  été  apporté  dans  TEglife 
de  (aim-Eftienne  du  Mont,  &  a  été  dé^ 
pofé  en  Tannée  1710 ,  proche  de  la  fepul^ 
ture  de  Blaifc  Pafchal  fon  ancien  amk' 
On  a  de  ce  grand  homme  un  recueil  de 
plaidoiers  fort  eftimez  ^  dans  lefquels  ots 
remarque  une  éloquence  comparable  i 
celle  des  anciens  Grecs  Se  Romains» 

Jean  Racinb  ,  mort  le  11  Avril 
1^99  9  écoic  de  l'Académie  Françoife 
&  en  grande  réputation  ,  à  caufe  de  fes 
pièces  de  théâtre,  qui  font  encore  fort 
applaudies.  Il  avoit  choifi  fa  fépuhure  à 
Porc-t4)iial  des  Champs ,  où  il  avoir  pris 
rinclination  des  belles  études  &  s'étoic 
lié  d'amitié  avec  les  favans  qui  s'y  étoienc 
retirez  8c  qui  y  faifoient  leur  féjour  or^ 
dinaire  pour  s'appliquer  plus  tranquille^ 
ment  à  l'étude  des  chofes  faintes  &  à  U 

{)ratique  des  vertus  chrétiennes  \  entre 
efquels  on  pourroit  nommer  le  fameux 
le  Maître ,  aux  pies  duquel  Racine  vom 
lut  êcre  inhumé ,  par  reconnoiflancedes 
bons  Se  fages  avis  qu'il  lui  avoit  donné 
pour  la  règle  de  Tes  études ,  &  en  partie 
culier  pont  la  conduite  de  (es  mœurst; 
Son  corps  fut  tranfporté  auflî  en  mêmc^ 


a|74      Ds  s  c  m  p  Tion 
tems  dani  l'Egltfc  de  (aiot-Eftlenne  i 
çe&  à  dire ,  hxfqfic  cette  Abbéie  a  été 
entièrement  détruite  en  l'année  i7io« 

ChaAgs  1' Abb  b'  Avocat  en  iParkmenf»' 
Commentateur  de  la  Coutume  de  Paris 
Se  Auteur  ou  Editeur  de  plufieurs  au-J 
(ces  ouvrages  eftimez  ^  eft  mort  le  1 1  de 
Janvier  i66j  j  âg|&  de  (otxamc  &  fetxa 
ans* 

.  Enftaehe  le  Subvr  ,  né  à  Farts  ^. 
Peintre  très  habile  ,  qui  pofledoit  foa 
art  à  ua  haut,  degré  de  perfedion  ,  eft 
mort  à  l'âge  de  trente-huit  ans  >  dans  le 
mois  de  May  de  Tannée  1^55.  On  voie 
dans  cette  Egl^fe  quelques  tableaux  de 
lui.  Ses  principaux  ouvrages  (ont  aux 
Chartreux,  à falnt Gervais ,  &  en  quel^i 
ques  autres  endroits.  On  Ih  dans  \ts 
mélanges  de  MétruilU  ,  une  chofe  qui 
£dt  bien  de  l'honneur  à  cet  excellent 
Peintre  \  que  le  Brm  rendant  vifite  à  le 
Suiuf  »  dans  les  derniers  momens  de  fa 
vie,  &  Taiant  vu  expirer ,  ne  pût  s'em* 
pêcher  de  dire  que  la  mort  venoit  de  lui 
tfeerunegroITeeptnedu  pié^  tant  lemé^ 
flte  de  ce  Peintre  étoit  redoutable  à  un 
habile  maître  &  lui  faifoit  ombrage.  Les 
plus  beaux  deffeins  de  le  Sueur  ^  étoient 
dans  le  cabinet  de  N*  Logé  ,  qui  les 
confervoit  précieufement  On.  a  de  lui 


1>B   tA    VlII'l  DE   VATLÎg.    '47J 

i^lufieurs  morceaux  détachez  6c  quantité^ 
dVquiiTes ,  qui  marquent  que  fans  avoic 
été  en  Italie  ,  il  avoit  acquis  une  heuW 
leufe  8c  agréable  manière  de  deffiner, 
avec  une  grande  connoifTance  de  ce  qud 
Pàntique  a  laiflfé  de  plus  précieux  ^  lue 
quoi  il  s'étoit  formé  un^hoix  exquis  M 
Ires-cotreâ* 

On  a  remarqué  avec  ralfon  ^  que  l0 
SHeHrétoiîeompatû)lck Raphaël,  alanc 
prefque  eu  le  même  fort,  &  n'aiant  vêcu' 
que  tres-peu  d*années  plus  que  lui.  Sans 
àvok  été  en  Italie»  ii  avoir  fô  prendre 
parfaitement  la  manière  de  ce  grandi 
maîrre^  fur  le  peu  de  deffeins^de  tableaux 
8c  d'eftampes  qu*on  a  de  lui  en  France  y 
ce  qui  eft  étonnant  &  prefque  incroya-i 
ble ,  puifque  de  tant  de  Peintres  même 
des  plus  habiles  »  qui  ont  tâché  jafquà 
relent  de  faire  la  même  chofe ,  d'après 
é  grand  nombre  de  peintures  de  ^^i^ 

Î^haei^qui  font  à  Rome  Se  dans  le  refte  de 
'lulic^pas  un  n*a  encore  pu  y  réuflir  s  ce 
qui  fait  )uger  de  la  fuperiorfté  de  le 
Sueur  dans  (on  art ,  &  à  quel  degré  d'ex* 
cellence  il  fût  parvenu ,  s'il  eue  vécu  plut 
longtenis> 

Pierre  Petit,  né  à  Paris,  médecin-; 
étoit  d'une  érudition  très-profonde  &; 
parfaitement  verfé  dans  la  langue  Grec/ 
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que  &  dans  la  belle,  antiquité.  II  cE 
mort  âge  de  71  ans.  Tous  les  favans  le 
confultoîcnt  fur  leurs  ouvrages ,  comme, 
un  homme  capable  de  les  inftruire  8c 
de  les  diriger.  Il  étoit  auffi  bon  poète  Sc 
excellent  Philofophc,  &  les  traitez  qu'il 
a  mis  au  jour  font  fort  eftimez. 

^  Voici  une  épitaphe  de  la  compofitiçt* 
d'un  favanc  de  fes  amis  ^  très* verfé  dans 
le  fty le  lapidaire ,  que  Ton  devoir  graver 
fur  (on  tombeau  s  les  curieux  feront  fans 
doute  bien  aifes  de  la  trouver  ici ,  parce; 
que  les  principaux  ouvrages  de  ce  [aysain 
homme  y  font  marquez* 

D.    O.    M. 

Adfia  viator  ér  pelle ge. 

'Inhoc  veriice  Pamaffi  Parifienjfis  ' 

Bximius  Poèta^ 

Tleiadis  cUrijJimtttn  fydus  ; 

^fili  Patavini  omamentum , 

Pjetrus  Petitus 

Pofituseji 
Mx  adverfo  Renati  Cartesii^ 

InJtgnisPerifateticus 
JMedicus , 

Philologus , 


/ 
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.  Sibj/ll/e^  Amafonum  , 

KTymphdrurH  ,  Vatumque , 

.Pr^co  magnificus. 

Scaligeris  ,  Salmafiis ,  Cafaubonis^ 

j^quiparandus. 

jidejie  Mufa  emnes^ 

.  Âlumno  canjjîmo 

Parentate  mecum  ^  flores 

Sfargite  ^ 

Ade^e  fii  é^  freces 

Fundite. 

Obiit  feptuagenariô  major 
Jdib.  Decemb.  j6S/. 

ClAUDIUS    NiCASipS 

DivÈonenfis 
JExdebitç  amicitia. 

yUrre  Barba  Y ,  fameux  Profefleur 
icn  philofophie ,  qui  a  laiffé  un  cours  ex-4 
cellent  imprimé  en  plufieurs  volumes  ^ 
tepofe  auiti  dans  la  même  Eglife;  On  lie 
cetce  épitaphe  proclie  de  la  chapelle  de 
-faint-Roch^où  eft  le  lieu  de  fa  fépul. 
ture» 


^7^  Db^criptiok 

D.     Ô.    M- 

^JMagiftroV  2r  KO  Barba  Y  Abba^ 

villao ,  fui  feculi  genio , 
jicademi^e  princifis  ornamento^VhU 
lofofhia ,  Medicina  ,  Mathefèos  , 
Théologie  ^do&rinarumferè  omnium 

Laude  celebri  j 
'Quifo^quam  Parifiis  Philo fofhiam 
fer  annos  quatuordecim  fuitimo  cum 
honore ,  maxima  auditorumfrequeru 
tia  public è  docuit ,  confeBii  tandem 
fiipendiis  miles  emeritus  cumfummo 
honomm  omnium  dolore  migravitad 
^uferos. 

Die  2,  Sept.  ann.  itf^jf, 
'.       Sui  mœrcntes  pofuere. 

français  Pxmsson  ,  Avocat  au  PaiS^ 
lement  »  cft  mort  le  lo  d'Odobre  169U 
âgé  de  plus  de  79  ans.  JLcs  favans  oiv^ 
vragcs  qu'il  a  mis  au  jour  fur  les  ras^lcrçs 
bcneficialcj .  font  remplis  d*unc  grande 
doârine  &  fore  eltimez. 
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Jean  Miron  3  Doâeur  de  la  maifon 
(de  Navarre  ,  eft  enterré  dans  la  même 
EgliCe.  Il  a  donné  fa  bibliothèque  aux 
Pçres  de  la  Doârine  Chrétienne  j  avec 
un  fonds  pour  lentrecenir  &  pour  T^ug- 
tnenter ,  a  condition  qu  elle  feroit  pu* 
blique  >  ce  qui  marque  le  grand  2ele 
qu'il  avoir  pour  le  progrès  des  (ciences* 

Jean  Gallois  Abbe  de faint  Martin 
ide  Core ,  au  diocefe  d'Aucun ,  naquit  ^ 
Paris  le  14  de  Juin  1^32  \  il  étoit  fort 
fa vant  dans  la  Théologie  »  la  Philofo- 
phie  &  les  Mathématiques.  Le  Jourtud 
des  favans  auquel  il  a  travaillé  depuis 
l'année  i€6$^»  jufqu'à  l'année  1^7)  »  Ta 
(aie xonnoîcre  pour  tel  dans  toute  VEjom 
rope*  Il  s'infifiua  Ci  bien  dans  refprit  de 
J.  B.  CoLBBRT  >  que  cet  habile  minif» 
tre  le  prit  auprès  de  lui  d'une  manière 
obligeante.  Lorfque  le  Roi  établit  l'A- 
cadémie des  (ciences  »  il  y  eut  l'emploi 
de  Secrétaire  >  &  quelques  années  après 
on  l'élut  auffi  pour  êt||J*un  des  qua- 
rante de  TAcadémie  i^Bnçoife.  Après 
la  mort  de  J.  B.  Coi^bert,  le  Roi  lui 
donna  une  chaire  de  ProfeflTeur  en  lan« 
gue  Grecque^au  collège  roial  de  France, 
&  peu  après  j  lui  donna  un  appartement 
idans  le  même  collège ,  pour  prendre  foin 
de  la  dlfcipline  £c  de  l'oblervation  des 


'H8o  D  1  s  C  B  I  P  T  I  O  N 

j-egletnens.  Il  eft  mort  d'hydropiiie  le  19 
d'Avril  1707.       / 

On  llfalt  il  n*y  a  pas  encore  long^ems 
<:ette  èpitaphe  derrière  la  chaire  du  Pré* 
dicaceur ,  qui  marquoit  le  caraâere  d'un 
homme  plein  de  lui-même  ^  &  enivré  de 
foQ  mérite*  Elle  étoit  de  fa  compoiîtion 
à  ce  que  Tonj^rétend. 

Passant  ^  qiiique  tujhis^  arrête 

(^  confdere 

Qui  gift  fous  ce  tombeau  : 
Tuf^auras  que  Tognet  far  un 

fecret  my^fre 
ijibandonna  ce  monde  pour  en  fren^ 

dre  un  plus  beau. 

Son^rt  é^  Jonf avoir  garantifjoient 
les  hommes 

Bien  fouvent  de  mourir^ 

Mortels  mtenfe^hvous  ^  dans  le 

fie  de  où  nns  fommes  y 
'Puifque  Tognet  n*efi  plus  ^  qui 

vous  pourra  ^uérif  ? 

» 

Au  refte  j'ai  cru  que  ce  Tognet  ctolc 
médecin  >  quoiqu'il  ne  fut  que  chirur- 
gien , 
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glen  ,  &  que  c  écoic  lui  même  qui  avoit 
fabrique  cette  épitaphe  faftueufe  &  trop 
infultante  pout  tant  d*hàbiles  Chirur^. 
giens  qui  lui  ont  furvêcu  $  c'eft  fur  le 
raport  de  quelques  honnêtes  gens  que 
je  fuis  tombé  dans  ces  deux  ecreurs^dont 
je  veux  bien  me  recraâer  dans  cette  édi* 
tion ,  fur  la  foi  d'un  f  tetit  livre  nouvel- 
lement imprimé  ,  fous  le  titre  d'Index 
funereus  Chirurgorum  Parifienfinm  ,  dont 
r Auteur  quel  qu'il  foit  paroit  être  aflez 
au  fait  de  tout  ce  qui  regarde  Thiftoire 
de  la  chirurgie  fir  des  Chirurgiens ,  Sc 
par  conféqucnt  mieux  inftruit  que  ceux 
que  j*avois  confulté. 

Je  me  retraâe  très  volontiers  quand  je 
me  fuis  trompé  ^  &  bien  loin  d'être  im« 
pôttuné  des  correâions  que  Ton  me  tait^ 
je  fai  au,  contraire  fort  bon  gré  à  ceux 
qui  veulent  bien  fe  donner  la  peine  de 
me  redrefler  quand  je  m'égare.  C'eft  ce 
que  vient  de  faire  récemment  cet  auteur^ 
mais  d*une  manière  outrageante ,  &c  avec 
beaucoup  de  rudefTe  &  de  grofliereté  > 
car  outre  qu  il  m*accufe  tres-fauflement 
de  plufieurs  défauts  que  je  ne  croi  pas 
avoir ,  il  prétend  encore  que  je  manque 
fouvent  d'exaâitude  dans  les  JFaits  que  je 
rapDrte.  Il  fonde  légèrement  tous  ces  dé- 
fauts injurieux  fur  ce  que  j'ai  dit  »  que 
'     nmcJI.    "  X 
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j^Ji  Description 
{npolé  que  ce  Tognet  fut  lui-  même  I  au» 
teur  de  fon  épicaphe  ,  il  (alloit  qu'il  fut 
bien  enivré  de  fon  mérite  \  &  fur  ceque 
de  gayeté  de  cœur  &  par  malice  j'ai 
voulu  âetrir  fa  mémoire  ^  en  difant  de 
lui  qu'il  écoit  Médecin  3  quoiqu'il  fûc 
Chirurgien  $  quelle  affreufe  médlfance  ! 
ne  le  voilà*t-il  pas  bien  deshonoré? 

Je  prie  le  Icfteur  de  me  pardonner 
cette  petite  difgrellion  ,  que  )  ai  cru  ne* 
ceflaire  pour  ma  juftification  ^  &  pour 
lui  donner  %  juger  lequel  de  cet  auteur 
inéiancolique  9  ou  de  moi  ^  a  le  plus  de 
penchant  à  la  mèdlfancc» 

Simon  Pistre  ^  habile  médecin  de 
fon  tems  ^  dont  il  eft  fort  parlé  dans  les 
Lettres  de  Guy*  Pat  in  y  comme  d'un 
homme ,  qui  avoit  autant  de  probité  que 
de  fcience  dans  fa  profeffion,  fie  paroi*^ 
ire  à  k  mort  des  fentiroens  bien  oppofez 
Se  bien  difFerens.  Il  défendit  par  fon 
teftament  qu*on  Tenterrât  dans  TEglife 
de  faioc  Eftienne  fa  paroifTe ,  de  peur  d6 
nuire  â  la  fanté  des  vivans  ^  par  Its  ex^ 
halaifons  de  fon  corps  mort  ;  ce  qui  de^ 
Troit  être  (oigneufement  imité ,  fi  on 
étoit  attentif  au  bien  public ,  comme  on 
J'étoit  très-  exaé^ement  autrefois* 

jQn  li;  cçs  épitaphe$  qui  fe  votent  ax^ 
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eore  dans  le  cémetier e  de  cme  Eglife  , 
où  il  avdt  ordonûé  fa  fèpuleure. 

Simon  Piètre  Dofiûr  medicH 

Panfienfis  ^ 

Vit  fins  ^  fycbus , 

liU  Jub  diofe félin  voluit , 

%3è  ne  mortuus  cuiquam  noceret  ^ 

Qui  vivus  omnibus  ffofuerau 

SiMON  Piètre  qui  fut  jadit 
Do  fleur  médecin  de  Paris , 
jyune  frobité  finyêlitre , 
A  ijouh  que  fon  corps  fut  mis 
Au  milieu  de  ce  Cémetiere , 
Craignant  ailleurs  de  faire  tort 
Dans  une  flace  mieux  choijie  ^ 
Et qt( aiant  fait  k  tous  du  bien  fen^ 
dont  favie  y 
Il  ne  fut  nuire  après  fa  mort. 

Jêfeph  Phion  de  Tourne  port  ^ 
prévenu  des  mêmes  fentimens  ^  a  aufl| 
voulu  être  enterré  dans  le  même  lieu.  I! 
était  médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  de 
TAcadémie  roiale  des  fclences  entre  les 
Pcnfîonnaircs ,  Se  if es- excellent  botaj 
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iklAç*  Ileft  mort  le  1 8  de  Décembre 
1708 •  Petfonne  avant  lui  n'ayoit  tra-- 
vaille  fur  l'exaâe  recherche  des  plantes 
^ivec  plus  d*appUcation  &  de  progrès  s 
&  les  favans  trairez  qu*il  a  publiez  pen« 
dant  fa  vie ,  &  qui  ont  été  trouvez  par- 
mi fes  papiers  après  fa  mort  fur  cette 
matière ,  lui  ont  procuré  une  très-grande 
réputation.  11  avoir  fait  plufieurs  vola- 
ges, çp  diffcrens  payis  ^  principalement 
dans  r  Archipel  &  aans  TAfie  mineure  » 
^vec  André  G ondel primer  ^  doâe  me« 
îSectn  Allemand ,  more  premier  médecin 
de  5«  M.  FR.  Le  principal  ouvrage  de 
Tournefort  eft  intitulé ,  Inftitutiones  rei 
herbArid  ^  &  on  auroit  encore  vu  d'autres 
chofes  de  ce  favant  homme  ,  le  plus  la- 
t)orieux  de  fon  fiçcle^  fi  la  mort  ne  reûc 
pas  prévenu  fi  promptement.  Il  avoic 
afiemblé  un  cabinet  tres-curieuxj  rempli 
d*une  infinité  de  fingularités  concernant 
fa  profeflîonj  qu'il  a  laifle  au  Roi,&  qui 
fe  voit  au  jardin  roiaUcomme  on  l'a  dit» 
La  Cure  de  faCît-Eftieni^  du  mont , 
ainfi  que  quelques  autres  de  cette  Ville 
ic  des  environs  ^  eft  à  la  nomination  de 
VAbbé  de  fainte  Geneviève  y  qui  choifit 
foûjours  pour  les  adminiftrer^  des  per<^ 
fonnes  de  U  congrégation  les  plus  diftiA* 
guée?  en  mérite  ^  ep  çapaci;ç. 
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L'ABBE'IE     ROIALE 

s 

-    DE  SAINTE  .  GENEVIEVE 
D  U     MONT. 

AVânt  que  de  décrire  les  chofel 
Singulières  &  dignes  d-être  remar^^ 
quées  qui  fè  trouvent  en  abondancef  dans 
cette  ancientie  Âbbéie,ii  ne  fera  pas  ina« 
tlle  de  rapporter  quelque  ehofe  dé  fos 
hiftoire. 

Ctovis  premier  roi  chrétien  3  feloii 
Topinion  la  plus  reçue ,  en  eft  le  fonda;* 
teur:  il  la  dédia  fous  le  nom  de  faine 
Pierre  &  de  faint  Paul ,  dont  elle  à  f&ttA 
le  titte  pendant  plufîeurs  Cvéché  rte^dns 
dant  quelques  antiquaires  préfument  ^ 
Wavant  cette  fondation  il  y  avoit  déjà 
dans  le  même  lieu  une  petite  chapelle 
érigée  dès  le  tems  de  faint  Oenys  ^ 
^  qui  vi voit  dans  les  pttmiers  fieclésdti 
Cbriftianifme ^  conAruftte  fur  la  crypté'; 
ou  cave  d^s  laquelle  fe  voit  eiic^Ke  le 
tombeau  de  fainte  Geneviève.  • 

En\riron  l'année  500 .  à  la  (btlicitatioti 
de  cette  Sainte  >  Se  aux  inftantes  prierez 
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de  la  reine  Clotildt ,  Clovis  premfer  roi 
chrétien ,  fon  épgux ,  érigea  cette  Eglife» 
par  le  tniniftere  de  iaint  Rçmy  Arche- 
vêque de  Reims ,  qui  Ta  voit  baptifé  i  Sc 
fut  ainfi  la  première  de  fondation  roiaie» 
dans  laquelle  ce  t^rince  mit  quelques 
Chanoines  feculiers ,  ou  plutôt  des  Prê- 
tres en  Communauté.  Il  fit  bâtir  dans 
Teoclos  de  la  première  cour  »  un  palais 
pour  (a  réfidence  ^  qui  depuis  a  été  con^ 
]yerti  enmaifon  abbatiale.  CesChanoi- 
}nes  demeurèrent  en  c<;t  état  lufqu'au 
'douzième  /ieçle  |  lesquels  le  roi  Lonis  U 
Jeum  obligea  d'embrafiTef  la  vie  tegulie*» 
xe  fous  la  règle  de  iaint  Auguftin* 

Me7^4y  raconte  ce  qui  «ogagea  ce 
Prince  â.  en  agir  ainii. 
:  Cet  hiftorlen  dit  >  que  de  tems  imme«* 
wm'ml  11  y  avoir  des  Chanoines  feculiers 
idans  iceite  roaifon,  qui  a  voient  été  af« 
franchis  de  la  viiîte  de  V  Evêque  à  la  (oU 
licitation  du  roi  Jtohm ,  pour  être  fouv 
mis  immédiatement  au  faint  Siège  î  mais 
11  arriva  que  le  Pape  Etig$ne  IV.  étant 
vf^nu  &.  réfugiai:  à  Paris ,  pour  éviter  la 
petfqcution  de  fes  ennemis ,  on  lui  fit  uni 
CBtrée  magnifiqMes&  par  unedi^inâiosi 
toute  particulier^  »  il  fut  réfolu  de  If 
faire  entrer  dans  la  Ville  par  une  porte 
faite  exprès.   Pour  cet  e£^f:  w  çn  coxi*; 
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ftru!fît  une  fur  les  fofTez  de  l^int  Mar«» 
ceaU  j  qui  fut  murée  auffirôt  après  Coa 
paffage.  Ce  faint  Père  avoir  marqué  un 
jeudi  pour  cette  folemnité^  mais  la  pluia 
qui  tomba   excefltvement  ce  jour-là  » 
obligea  de  différer  au  lendemain  Yen- 
drèdi^  que  Ton  mangea  de  la  viande 
par  Ton  ordre  ;  ce  qui  tut  caufe  que  cette 
lemaine  fut  nommée  la  femdine  aux  Jeux 
Jeudis*  Mais  comme  il  arrive  prefque 
toujours  du  defordre  dans  \ts  grandes 
cérémonies  ^  ce  faint  Pontife  étant  logé 
dans  la  maifon  de  fainte-Genevléve  ^ 
qu'il  vouloir  &vorifer  de  pluiieurs  exem* 
prions  ^  i'elon  la  coutume  y  il  (arvint  ua 
grand  débat  entre  les  huiffiers  des  Cha-* 
noines  &  fes  domefliques ,  fur  ce  que  les 
premiers  vouloient  emporter  un  riche 
tapis  que  le  Roi  avoit  donné ,  pour  cou<^ 
vrir  le  Prie-dieu  du  faint  Père.  L^  difw 
pute  s^échaufFant ,  des  paroles  on  en  vins 
aux  mains  ;  &  les  huiffiers  étant  les  plus 
forts ,  chargèrent  fi  vivement  les  doroe» 
ftiques  du  Pape ,  qu'il  y  en  eût  de  griè- 
vement blelTez.  Le  Roi  étant  venu  pour 
iappaifer  ce  tumulte^  penfa  être  bleffé 
jdans  la  mêlée.  Pour  punir  les  Chanoines 
d'avoir  foûtenu  Tinfolence  de  leurs  offi- 
ciers, le  Roi  convint  avec  le  faint  Père 

de  Its  chaffer  de  cette  maifon.  Suger  j; 
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Abbé  de  faintDenvs ,  (uc  chargé  de 
cette  reforme  &  voulut  introduire  à  leur 
place  des  religieux  de  faint  Martin  des 
Champs  9  de  Tordre  de  (aine  Benoift» 
Cependant  au  rapport  de  Surins,  pzt 
Tavis  de  faint  Bernard  Toracledefon  lie* 
cle ,  on  tira  douze  Chanoines  réguliers 
de  r  Abbcict  de  faint- Vidor ,  où  la  dif- 
cipline  tnonaftique  étoit  alors  dans  toute 
fa  vigueur  ,  pour  mettre  à  la  place  de 
ceux  que  l'on  chalToic,  Eudes ,  qui  avoic 
été  Prieur  de  faint  Viâor ,  (ut  le  pre* 
mier  Abbé  de  la  reforme  ,  qui  fur  acM 
compagne  de  douze  Religieux  de   la 
même  maifon.  Depuis  cette  époque  la 
règle  de  faint  Auguftin  s'eft  toujours 
Confervée  dans  cette  maifon  ^  elle  eft  de- 
venue enfulte  la  première  d'une  congré- 
gation très  illuilre  dans  l'Eglife ,  laquelle 
a  pour  chef  un  Abbé  éleâif  >  /ous  le  ti* 
tre  de  General ,  élu  tous  les  trois  ans  , 
avec  trois  aflfiftans ,  qui  comptent  fous 
leur  diredion  cent  fept  monafteres ,  Sc 
plus  de  treille  cens  Religieux ,  entre  le£» 
quels  il  y  en  a  au  moins  cinq  cens  occupez 
adeflervir  des  cures ,  dont  ils  s'aquitent 
avec  un  zèle  Ci  édifiant  Se  Ci  frnâiueux , 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  le  nombre  en 
fût  encore  plus  grand* 

Plufieurs  Rois  ont  fait  du  bien  â  cettp 


•.»  "t 


DÉ  t"A  Vl  t  tt  DH  PAltt^* 

forpadé  ibièiS  les  autres,  en  fiiifant  côn^ 
Htuiid  le  vieux-  d<y!tre  Srplufieurs  aur 
très  édifices  y  qui  furent  renverfez  fous 
le  rot  François  I.  On  croit  quel*Eelifc 
tomnie  elle  eft  ï  prefenc ,  pourroit  bieii 
erre  uti  ouvrage  reftë  du  tems  de  Ro^ 
berc  y  fous  le  règne  duquel  l'architeâure 
êtoit  encore  grofliere  *&  fort  imparfaite^ 
ce  qui  fe  remarque  dans  cet  édifice,  6C 
dans  tous  ceux  qui  ont  été  élevez  en  ces 
jiems*là.    ^  \  '     f  ■    '■ 

-  •  ^Cependant  oti  fait- par  un  ancien  Ne*- 
crologue  de  fcc^t€  maifon^,  que  TEglifc 
comme  on  la -voit  à  prefâic  rat  rebâtie  ^ 
ou  du  moins  réparée  par  Thibault ,  Prè-f 
fre  bu  chancre  du  même  lieu  ,  qui  fie 
faire  une  partie  de  la  tour  fur  laquelle  le 
ilocher  que  Ton  voit  à  prefent  fut  élevée 
&  Un  nommé  Mignard  fit  conftruire  le 
frontifpiccdcPEglifc.  Le  rcftcf  du  bâ- 
timent ne  fut  entièrement  terminé  que 
dans  le  douzième  fiecle  par  Eftienne  de 
Tournay  ,  Abbé  de  la  même  malfon.: 
Ceftceque  FelMen  tzvfottc  dans  fou 
Recueil  de  la  vie  6c  des  ouvrages  desr 
^lus  célèbres  Ârcbrteâes. 

L* Abbéie  de  fainte*Geneviéve  a  fott4 
vent  été  ruinée  par  des  barbares  venàs 
du  Nord  j  lorfqii'eUeétoithors  des  murs 
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Parificnsp<>ur  CQtte  $a|pfç^1e(if  ^arrooe» 
îéparoit  prf^mptem^^.  Igs  nii^es  qu*ii^ 
gvoknt  caufées. 

Le  corps  de  cette  Simit  eft  cxpol^ 
4miere  1;  niaUrfi  Auteli  4«n&UD«içbaae 
ppnéç  fur  UB  corp9'd'arc^ii«âu7Q  Ifojé  , 
dlqydre  Ionique,  formé  d«  qi»«w  colons 
pei  4f  m«ilhre»donc  kl  deui;^e4«^vanc 
ibnj:  d«  grofle  btcche»  qui  eft  ¥n  marbrq 
fftjmé' .  Cet  ouvrage  cft  de  J^nfMs  1q 

Mercier,  dans  le  gouC.de  Jt(fUiffh 
'^H^-  Ge«t  fhf 0è:  fô  Â4fenue^ar 
quatre  figaies  de  vierges  pli|i$  grande^ 
que  xiwm  ^  q\ii  li^rnie^t  chacune  ui| 

candejabfe  à  la  n^alîi.  Ellf  eft  de  ver^ 
meii  do;é  d*vn  ouvragf  Qpchique  aflè;| 
groflier  1  avce  quantité  de  pierreries  doiv^ 
pécs  ea  dJYW  lems  pa?  de»  perfonnei 
alevfes*  Eljff  a  été  faite  en  «44* ,  p*iç 
les  foins  deHobert  de  la  Fet^é  Milon^ 
AbW  de  cette  maifon  i  &  l'Orfcvre  j( 
emploia,  à  ce  qq<i  difent  quelques  ao^ 
teurs,  cent  ^atrekvingt  trejaû»  niarcs 
4*argqol  4f  JbnH  waics  aor  pwi  la  do-^ 
«et-  ia  fetof  ^^rîr  de  ^jTf ^îr iV  »  |H>ur 
£gnaler  fa  dévotion ,  l'a  enrichie  d*UB 
bouquet  de  pierres  précleufes ,  eftixné 
vingt  mille  II vrei, 
'   La  chaflè  de  cette  Sainte  fut  deCben*^ 


fSue  pour  la  decniere  fi^is ,  Jeudy  i^é 
de  May  1709  :  et  qui  fe  fit  avec  les  cé« 
xemootes  ordinaires  en  pareiUes  occa« 
fions  »  donc  plusieurs  aoteors  n'oot  pas 
manqué  de  &tre  mention* 

Il  fane  direl  ce  fu^c  »  que  cetre  cêre« 
monde  qoi  commence  ordinairement  i 
minuit ji  &  la  grande  proceffion  qui  (o 
fait  enfuke  à  Notre-^Dame  ou  la  cbadô 
eft  portée  avec  celle  de  faim  Marcel  8f 
de  plufieurs  autres  Saints  9  eft  une  det 
glus  édifiantes  Se  des  plus  pompcultè 
qui  fe  faflent  à  Paris  ;  ce  qui  n'arrivo 
aufli  que  tres*rareraenc  &  dans  des  ne* 
ceflices  pceffantes  At  extraordinaires  » 
pour  obtenir  par  l'intercwAiios  de  cectcr 
grande  Sainte ,  les  foulagemens  necef* 
Taires.  Tous  1^  corps  fuperieuri  &  in- 
férieurs de  la  Ville  y  afiiftenc  pfècédez 
du  Clergé^avec  T  Archevêque  lui-même^ 
qui  en  cette  occafion  donne  la  droite  à 
1  Abbé  8c  aux  Religieux  de  Tainte-  Ge« 
nieviéve  »  lefquels  vont  nu<k  prés  'depuis 
leur  Eglife  jufqa'à  cellede  Notre-  Danae, 
où  Ton  célèbre  une  gi|pde  mefle  qui  ne 
finit  qu^à  quatre  heures  après  midy. 

Le  P.  Charpentée  y  de  la  même  con« 
grêgation  »  a  donné  en  1^97 ,  un  traité 
Jbiftoriqucde  ta  vie  de  St*  Geneviève  $  t!« 
ré  des  anciens  MS«  dws  lequel  on  croa< 
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vc  Tbiftoire  de  toutes  les  proceffions  &fi? 
tes  en  divers  tems ,  depuis  piuGeuts  fie- 
clés ,  avec  des  notes  hiftoriques  &  chro« 
nologiques  recherchées  foigneufement* 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans  cette 
Egtife  ,  eft  le  tombeau  de  Chvis  ^  prer 
tnier  roi  chrétien ,  placé  au  milieu  dti 
chceur.  La  figure  qui  paroît  couchée 
deffus  ,  n'a  été  faite  que  vers  le  dou- 
zième fiecle.  Depuis  quelques  années 
elle  a  été  relevée  environ  de  deux  piéi 
&  demi ,'  pour  y  placer  cette  infcrip«* 
âon. 

CLODOVAO  MAGNO^ 

ReGUM   FrAHCORUM    PRIICtf 

CHRISTIANO 

HujUS  BASILIÇifi  FVNDATORIy 

J£FV£CHJ^UM       VUL6ARI       O  L  l  I£ 

LAFIDE    STRUCTVM 

£t  tOMGO  i£VO  DBFORMATVM  l 

AbBAS      et     CoMVEHT.      MELIORi; 

%PERB  , 
CVLHV  ET  PORMARENOVAVERUNT, 

Selon  le  P.  JDMnUl  dans  Ta  grande  hîf- 
loirede  France  en  3  t^^/*  /;i/i^/,  imprimée 
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DE  laViiiede  PAill  ^91 
!tn  17 1  j  ,  Clovis  eft  mort  à  Paris  au 
mois  dé  Novembre  511  ^  âgé  de  45  ans 
après  avoir  régné  30  ans. 

Le  fceptre  que  la  figure  it  ce  Roi 
tient  en  main  &  la  couronne  qu^elle  a 
fur  la  tête  ^  paroiflent  avoir  été  ajoutez 
&  les  critiques  ne  doureroient  plus  de 
Tantiquicé  des  fleurs-delis  ^  s'ils  pou- 
voient  être  perfuadez  que  la  couronne 

Îul  fe  voit  à  prefent ,  fut  du  tems  de  ce 
^rince  y  mais  les  fieurs-de-lis  (ont  trop^ 
bien  formées  &c  n'ont  point  du  tout  Taie 
d'antiques.  ^ 

Le  grand  Autel  eft  ifolé ,  c'eft^à-direy 
que  Ton  peut  tourner  tout  au  tour  fans 
aucun  empêchement. 

Le  tabernacle  pofé  deffut  eft  un  ou-^ 
vrage  curieufement  travaillé.  Il  eft  de 
marbre  blanc  haut  de  fix  pies ,  en  forme 
de  dôme  oârogone  avec  quatre  portiques 
(bûtenus  de  colonnes  d'ordre  comporte» 
de  brocatelle  Grecque  antique  ^  qui  eft 
un  marbre  extrêmement  rare  Les  chapi« 
teaux  font  de  bronze  doré  d'or  moulu» 
très-bien  cizelez ,  alnfi  que  les  figures^ 
d*anges  fur  les  piédeftaux  des  baluftrades' 
&  divers  autres  ornemens.  Le  corps  de 
ce  petit  édifice  eft  rapporté  de  quantité 
de  pierres  rares  j  comme  Grenats,  Lapis««»' 
Lazuli ,  Agates  j  Jafpes  Florides ,  Onix^ 
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Cornalines  8c  d'autres  (emblables.  Toue 
Fouvrageeft  porté  fur  un  pié  en  cuUde; 
lampe  »  de  marbre  bleu  turquitu  De 
chaque  côté  font  les  Bgures  de  (aine 
Pierre  &  de  faiat  Paul  de  mctail  doté  ^ 
qui  font  d'un  ailez  boa  deffein. 

La  baluflxade  de  cuivre  &  celle  de 
inarbre  qui  enroucem  F  Autel  ont  été  fai« 
tes  en  même  cems*  Le  Cdrdiftal  de  la 
RocHEFoncAOLT  fie  U  dépcofc  do 
tous  ces  embelliflemeos  peu  après  avoir 
été  nommé  par  k  toi  Louis  X HL  Ab^ 
de  cette  maifbn,  où  ilrétablttl'anckiuie 
regulaticé ,  ajofi  qu^il  ayoit  fait  dans  plu- 
iicurs  autres  maifcms  içcàtgieafes  que  ce 
pieux  Cardinal  remit»  autant  qu'il  lui 
fut  poffîble  t  dans  la  pure  &  ancienne 
obfervance  dea  teglçs  prefctites  jpar  le» 
Inftituteurs ,  queietems  avoit  relâchées^ 
De  plus^  ii  procura  par  ton  crédit  ta  li^ 
^reé  à  cette  congrégation  d'élire  Tes 
Abbés  ^  ce  qu  elle  pratique  encore  à  pre^ 
fo)t. 

L'aigle  de  bronze  au  milieu  du  cbotur^* 
eft  d'une  excellente  inveotfon  6c  d'un  oih 
yrage  adm&aUe  ^  qui  n'a  point  encore  ea 
de  pareil  en  fou  genre*  Ce  font  trois  ge-« 
ni^  ^  autour  d'une  lyre  qui  femblentb 
toucher  ^  pour  accompagner  les  voix  de 
ceux  qui  chantent  au  pulpitre.   Cette 
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lyre  fert  de  bafe  »  ou  de  foiicien  à  Y  Ah 
gle  qui  porte  le  livre  fur  Tes  aile$« 

Dans  la  nef  il  y  a  de9  chapelles  ornées 
de  coloiïnes  de  marbre.  La  porte  da 
chœur  fur  laquelle  eft  le  jabé  »  a  des  basa 
reliefs  fur  TAccique  s  mais  avec  toutei 
ces  choTei  ^  cette  Eglife  eft  defagréable 
êc  fore  incommode  ^  lorfqu'il  y  a  qoeb 
que  concourt  extraordinaire  ^  ce  qui  slï^ 
me  aflez  foiivenf. 

La  menuiferie  des  orgues  eft  affez  bien 
travaillée. 

On  a  placé  en  it9t  >  entre  deux  cbaw 
pelles  de  la  nef  »  à  main  gauche ,  un 
grand  tableau  peint  par  ificaUt  de  L  ar^ 
«iLtrERB  j  nia  Paris  »  dans  iequd 
le  Prevètdes  Marchand»»  les  Echevins 
ic  les  principaux  Officiers  du  corps  de 
Ville  font  reprefenrcs  à  genoux  ^  8â 
fainte  Cçneviive  qui  paroit  dans  una 
gloire.  Ce  tableau  eft  un  voeu  feit  à  cette 
grande  Sainte  «  pour  une  proteâton  re^ 
connue  dans  une  année  fôcheufe«  On 
eftime  ce  morceau  dcpeinmre,  icaufa 
de  la  correâion  du  deffcin  &  de  l^ 
beauté  du  coloris  qui  font  admirables.  \ 

A  côté  de  celui-ci  il  s*en  voit  un  autre 
(de  la  même  grandeur  >  de  Touvrage  do 
de  Troy  ,  pofé  en  171O5  dont  la  com^ 
position  &  l'ordonnance  font  magnifia 
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qucs.  Il  rcprefentc  le  fond  du  chœuf  dé 
cette  EgHre,orné  comme  II  étoit  à  la  der-î 
niere  defcente  de  la  châfle  de  fainte  Ge- 
neviève ,  avec  quantité  d'accompagné- 
mens  d'une  invention  ingenieufe.  Cette 
grande  pièce  eft  d'un  travail  extrême^  8C 
marque  l'habileté  du  maître  de  qui  cite 
eft  ;  ôc  malgré  le  mauvais  jour  où  elle  eft 
expofée^qal  en  diminue  fort  les  principa- 
les beautez^on  ne  laifTe  pas  de  l'admirer* 
C'cil  auffi  un  vœu  fait  à  fainte  GenevlcH 
ve,au  nom  de  la  Ville,pàr  le  Prévôt  def 
Marchands  8c  les  Ecfaevins ,  à  l'occafîon  *: 
'de  l'affreux  hyverde  l'année  1709,  fui-* 
vi  d  une  extrême  difette ,  dont  rblftoire 
gardera  longtems  le  trifte  fouvenir. 

Les  tombeaux  les  plus  confîderables  de 
cette  Eglife  après  celui  de  Cloviî^  donc 
on  a  dé|a  parlée  eft  celui  de  la  reine C/9« 
tilde ,  révérée  comme  Sainte  »  à  caufe 
u  elle  a  été  le  principal  inftrument  de} 
a  converfion  de  ce  Roi  ^  fon  époux ,  aK 
taporc  de  faint  Grégoire  de  Tours-  Elle 
â  été  enterrée  aflez  proche  des  degrez  dtl 

Î^rand  Autel  \  mais  (es  reliques  tirées  de 
on  tombeau  »  ont  été  enfermées  depâlSf 
'dans  une  cbâffc ,  confetvéc  derrière  le 
chœur^pour  être  expofées  à  k  venetatiÇQ 
des  fidèles. 

Dans  une  chapelle  à  côté  de  U  facrk 
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ftie  cft  le  magnifique  tombeau  de  Fran^^ 
fois  cardinal  i>h  la  Rochefoucauld 
rcprefcntc  à  genoux  fur  un  grand /^rc©- 
fage ,  oâ  forme  de  cercueil  de  marbre 
noir*  Ce  monument  a  de  grandes  beau» 
tez ,  &  cft  trcs- remarquable  nour  la 
correction  du  dcflein ,  &  pour  rare  ad-», 
mirable  ^  avec  lequel  les  draneries  fooS 
jettées  &  recherchées.  Ileft  de  Philippe 
3uisT£R»  Sculpteur  habile* 
Cette  épitaphe  fe  lie  fur  le  devant 

XminentiJ/tmoS.K.^.  Cardinal^ 
Francisco 

BE  la  RoCHEFOUCAULf 

^ntiqua  ^perilluftrifiirfe  oriundo: 

DoBrina ,  fietate , 

£t  omni  virtutum  génère 

celeherrimox 
Tfîmùm  Ctaromontano  , 
Deinde  SilvaneBtnfi  Efifcopo  ^^ 
.   jintiqua  Religionis  &  Bccteftafticot^ 
Dignitatis  acemmo  defenfori ,   , 
Jierum  dr  confiliorum  fuhlicorum 
In  Gallia  quondam  Prafidi , 
Bt  adminifiratori  integerrimo , 
Summo  Galliarum  Eleemofinme  i 


Et  optimo  pauperum  parentl  ; 
"Iteligioferum  Ofdinum  amantiMma 

patrono^         , 

Regularis  Canonicorum  fanEii 

Auyi^ini 

JDifciplina  vindici  ac  re^itutori  ^ 

^JHujus  domus  Abbati  religio0mm 

Ac  mnnifiççntiffimQ  benefaHori  : 

Hoc  fuperflitii  é-  aterni  amoris 

Ac  obfervantia  monimentum 

Trijii  Religione  mœrentes  pofutmnt 

Abhas  ^ 
£t  Canonici  Régulares  hujus 
MccUfi^. 

lik  titulum  Abbatia , 

Quem  ante  ipfum  nemo  , 

Tfifi  ifiius  domus  CanoHicus 

pojfederat  y 
1-Iuic  eidem  Familia  reftituit. 
OJPacjus  in  fubterraneo  fpecufaceâi 
inférions  jacent. 

Obiit  Ann.  B.  j6^f. 
Die  Febr.  j^.  atat.  S/. 


Proche  de  la  porte  j  par  laquelle  les 
Religieux  pafTenc  pour  entrer  dans  Iç 
chœur  y  il  y  a  deux  arcades  enfoncées  » 
fous  lefquelles  font  des  figures  de  terre 
culte ,  qui  reprefentent  J(P/î</-C/?ny?dans 
le  tombeau  6c  refTufcité  ,  qui  font  de 
ffirmam  Pilon*  Ces  figures  font  ad«: 
mirablemçQt  bien  defliDées  >  &  les  eu»: 
rieux  font  grand  cas  de  ces  monumens 
qui  ont  été  afiez  longtems  négligez  v 
mais  comme  on  a  remarqué»  peutêtre 
un  peu  trop  tard  >  que  ks  plus  habites 
Sculpteurs  en  venant  modeler  ces  belles 
figures ,  Its  gâtoient,  ou  en  emportoient 
quelques  patries  ^  on  a  été  contraint  de 
mettre  devant  des  panneaux  defild*ar«^ 
chai  j  au  travers  defqueis  on  les  voit  tres« 
aifément.  Ces  tombeaux  font  de  deux 
Abbés  de  cette  maifon. 

Tous  ceux  qui  confervent  du  refpeâ 
pour  la  mémoire  des  grands  hommes^  fe« 
ront  ravis  de  lire  Ici  Tépitaphc  du  fa- 
meux Reni  Descaktes,  le  plusfavanc 
&  le  plus  illuftre  Pbilofophe  de  ces  der-i 
niers  (iecles  \  Se  $11  en  taut  croire  bie^ 
des  gens  capables  de  décider  fur  ccttç 
tnatiere  »  un  des  plus  profonds  qui  aien( 
jamais  paru  »  fans  en  excepter  même  les 
anciens  Grecs^  dont  les  noms  ne  font  pro^ 
ferez  qu*avec  quelque  forte  deveneratlon^ 
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Voici,  cette  épitaphe  placée  entre  lei 
chapelles  de  la  nef. 

DESCARTES^domonvoit  ici  U 
fepulture  , 

l/idejfilté  tes  yeux  Ms  aveugles  mortels^ 

Et  gardant  U  refpcil  que  ton  doit  aupi 
Autels  , 

Leur  a  du  monde  entier  démontré  là 

ftruHure  : 

Son  nom  par  mille  écrits  fe  rendit  glorieux  s 

Son  efprit  mefurant  &  la  Ttrre  &  lei 
deux  « 

^En  pénétra  F  abîme ,  en  perça  les  nuages  t 

Cependant  comme  un  autre  il  cède  aux  loix 
du  fort , 

[/Lui  fuf  vivroit  autant  que  [es  divint 
ouvrages  , 

Si  le  fage  pouvoit  s  affranchir  de  la  morti 

,  Cette  épîtaphe  en  vers  François ,  fc- 
Ipn  Baillet  »  eft  de  la  compofition  de 
àafpardc  Fieubet,  CpnfeUler d'état, 
icî-dcv^t  Chancelier  de  la  reine  Marie* 
'"^herefe  d* Autrichci  . 


DE  LA  Ville  de  Paris.      |ot 
RENATUS   DESCARTES, 

J^ir  fufra  tituks  omnium  rétro  Philofom 
phomm  9 

Nohilis  génère ,  ArmoricHS  gente ,  Ti^ 
ronicHS  origine  , 
In  G  allia  ,  PUxta  fluduit  î 
In  Pannonia ,  miles  mernit  : 
Jn  Batavia  ,  Philofophus  délit uit  î 
7;^  5iieri4  ^  vocatui  occubuit. 
Tamiviripretiofas  rtli^ttias 

CMiarum  penetebris  tnnc  LegAtus  PeJ. 

-  TRus  Chamut  , 

Ç  H  R I  s  T I N jE  ,  /apientifma  Regina ,  [ai 

pientum  amatrici  ^ 
Inviière  non  pot  uit ,  nec  vindicare  patrie^ 
Sed   qmbas  licuit  cumulatas   honoribne 

Peregrina  terra  mandavit  invitus  i 
jinno  Domini  1^50.  menfe  Febr>  low 

dtatis  f4. 
^     Tandem  poft  feptem  &  decem  annos  ^ 
In  gratiam  Chrifiianiffimi  Régis 

LuDOyiCl    DEÇIMI  Q^ARTI  , 

f^irorum  infignium  cultoris  ^  &  remnnoi 
ratbris , 

Procurante  Petro  Dalibert, 

Sepulchri  pio  0*  amico  violatore  , 

Patria  reddita  funt , 

Et  in  ijtâ  urbis  &  Artinnt  eulmine  pojitai 
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Vt  cfM  vivHS  apnd  exteros  otium*(Sr. 

féimam  ^juéfiirat  ^ 
JHortHHS  aphdfHOS  citm  lande  ^Htefceret  ,- 
Suis  &  extms  in  exemplum  &documns 
tum  futHms. 

I    NUNC  VlATOR, 

Bt  divinhatis  ^  imfmrtalitatiftjHt  animai^ 
Maximum  &  clamm  affertûrem  » 

jifét  jam  ercdi  feliam,  Mt  pmtkiêt 
redde. 

Cette  dernière  épitaphe  cft  de  ClauA 
di  Clerallitr  >  grand  ami  de  des  Car«î 

tes. 

La  vie  de  ce  grand  philofophe  a  été 
écrite  par  plufieurs  auteurs  habiles  8c 
renommes  ,  entre Icfquels  Adrien  BAit* 
t ET  en  a  donné  une  tres^digne  de  lui* 

Le  cœur  àt  Jacques  Rohault  y  cé- 
lèbre Philofophe  Carteficn,nK)rt^ âgé 
de  cinquahtc-cinq  ans^  a  été  dépoté 
fort  pioche  ^  mais  quelques  années  aprèt 
fon  décès. 

On  7  a  mis  cette  épitaphe. 

D.    O.  M. 

JEt  atetna  memoria  J  a  c  o  B  r 
Rohault  ,  Ambiant  celeberrimi 
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quondam  Mathematici  ^  ^  Philo» 
fofhi ,  cnjus  cor  hic  repofitum. 

pifcordes  jani  dudum  aquis  ratio» 
nihus  dmba  , 

Bt  Natura  é*    ReSigioJibi  beiïa 

movebant  : 
Tu ,  rerum  caufas  fidei  ^  myjieria, 

fandetû  y 

Concilias  utrafque  ^  amicofœdere 

jungis. 
jMunere  pfo  tanto ,  decus  immor^. 

ta  le  fofhorum , 

Jîoc  memotes  fofuere  tibi  venera^. 
bile  bufium. 

^ups  unum  doBrina  facit  ^  cornpin^ 

git  m  unum. 
DoEiaqueCarteJîi  ojfahoc  marmot 

corque  RoALTi } 

Uas  tanti  exuvias  hominis  L1I5 

î^AKDV S' ad  aras 
jippendit  fidi  officiis   cumulatus 
amici. 

Pofîsum  i(>^^^ 


504       Description 

Dans  la  cave  de  cette  Eglife  cft  îe 
tombeau  de  faint^  Geneviève ,  dans  le- 
quel il  ne  refte  rien  du  corps  de  cette 
Sainte  ,  qui  eft  tout  entier  dans  la  cbâf» 
fêsjufqu'aux  planches  de  fa  biete.  Ce 
tombeau  eft  de  marbre  &  fans  aucuns 
ornemens. 

A  une  des  exiremitez  ,  fur  un  autel 
entre  deux  pilliers  qui  foûtiennent  la 
voûte 9  il  y  aune  croix  garnie  de  queU 
aues  Agates  avec  un  £cce  Homo  zuplé, 
aune  feule  pièce  de  Corail ,  très  bien 
travaillée.  Ces  chofes  viennent  du  cabi- 
net du  P-  du  Monlinet ,  qui  en  a  fait 
prèfenc 

Il  y  a  encore  dans  le  même  lieu  deux 
autres  tombeaux  de  deux  anciens   £vê« 

Sues  de  Paris,  5.  Prudence  &  S.  Céran^ 
ont  les  reliques  ont  été  t^ées  &  mifes 
dans  des  châfles  ,  pour  être  expofées  à  la 
vénération  des  fidèles., 

1 1  eft  à  propos  de  remarquer  au  fujet  de 
cette  cave  ou  crypte ,  comme  les  anciens 
nommoient  ordinairement  ces  lieux  fou* 
terrains ,  qu'il  s*en  voit  encore  quelques* 
unes  dans  lesEglifes  de  cette  Ville,  de  la 
première  (bndation,bât!es  du  tems  même 
de  la  pcrfecution>c'eft-à  dire,lorfquelcs 
fidèles  étoient  obligez  de  fe  cacher  dans 
des  lieux  obfcurs  &  retirez  ^  pour  fe 

fouftraire 
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ïbuftrairc  à  la  poutfuite  des  payens  ^  qui 
alors  ctoicni  les  maîtres  abfolus  ,  SÇ 
pour  vaquçr  plus  en  repos  aux  faints 
mlftercs  de  la  Religion*  , 

L'empereur  Conftantin  alant  donné 
par  fa  converfion  atrivéc  vers  Pan|)éi 
313  ^  la  liberté  entière  de  profeffer  pu^ 
bliquement  la  Reïiglon  Chrétienne  ,  on 
éleva  des  Eglifes  fur  ces  lieux  fouterrains, 
qui  devinrent  dans  la  fuite  tr es- frcquenf; 
tces ,  à  caufe  des  tombeaux  de  pluheurs 
Saints  qui  y  étoicnt  confervez  avec  vcnc-r 
ration  ,  en  faveur  dcfqucls  il  fe  faifoU 
fouvenc  des  miracles.  Les  plus  ancien^ 
ncs  Eglifes  de  cette  Ville  en  fourni ffent 
des  exemples  certains ,  comme  celle  dont 
on  vient  de  parler  }  defam  Denis  de  I4 
Chartre^^  proche  du  pont  N.  D,  des 
^f^OjU  au  pic  de  Montmartre  i  d^ 
jNtffn'Dofhe  des  Champs ,  à  prefcnt  les 
Carmélites  du  faubourg  [ailnt  Jacques; 
do  faim  Mtry  5  dtfaint  Marceau  y  dapj 
le  feubourgqui  porte  le  même  nom  f 
&  de  quelques  autres  encore  ,  qui  font 
reconnues  pour  les  premières,  &  le$  pli» 
anciennes  de- cette  Ville. 

Avant  que  de  foriir  de  l'Egllfe,  il 

faut  tacher  d'obtenir  la  permiffion  de 

voir  la  factîftie  ,  elle  fe  trouve  reinpllç 

de  très  riches  orneme^î  &  en  quantité  k 

Tame  II.  Y  " 


ftvec  une  argenterie  des  mieux  travail-* 

lée. 

Il  faut  aire  À  la  louange  de$  Chanoi- 
nes réguliers  de  la  Congrégation  de 
iatote  Geneviève,  qu'jl  eft^cu  d'en- 
4roit5  dans  le  roiaume ,  fit  même  dans 
toute  la  Cbrétknlé  ,  où  l'office  divin  fe 
faffe  avec  plus  dem^efté&  d'édification 
que  dâtis  cette  EgUfc.  Tous  les  Reli- 
gieux loni  d'une  grande  exaAitude ,  Se 
tien  n'eft  plus  édifiant  que  de  les  voir 
dani  lés  cérémonies  ^  principalement  les 
jours  des  grandes  (èteié 

t)ans  l'interfcur  dck  maifon  ,  ily  a 
4)uantltéde  belles  chpfes  à  obferver  >  fur 
tout  en  âtchlteaure,à  caufc  des  grandes 
téparatioDS  qui  y  ont  été  faites  depuis 
cinquante  anfc  ou  environ ,  fous  la  con* 
énitt  d'une  perfonne  qui  s'^ft-àitendoit 
parfeitcment. 

.  La  prlndpàle  porte  étoî t  très-  iricom* 
toode  autrefois  :  ce  qui  a  été  caufe  que 
l'on  en  a  bâri  une  nouvelle  »  en  manière 
dédouble  portique  foûtcnu  de  colonnes 
Doriques  1  don|C  Cependant  les  bafcs 
font  d'ordre  T^fcan  ^  ou  Ruftique  , 
avec  deux  pavillons  quattcîiaùx  extre- 
fnitez.  Vis- à  vis  de  cette  porte  ,  H  y  a 
|ipe  foht^ilne  aux  pics  d'une  figure  de 
fyintç  (Seneyiéve  »  fous  qp  ^rc  en  'xùà 
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*|cj:çc^i;iûli*e ,  0j:fi4  4«  çplopncs  lo- 
frfqttcs J!mc bwac .p^pqrtiop,  »  -.  -^ 

plàt^ibttsûnfi^fpecfidfe  pçriftyJe/oûtQ.' 
nu  ;  ou  fqrmé  4c5  dçûx  cSiei  'par  4€s  çor 
Jpnn«  Dpri<îU€$j-cotmnc  çeUcs  3e  U  pn^ 
xniere  entrée  s  i9^i3  d'un  plw  beau  m^ 
d^e4<  d'UmSpi^poirtleri.pIus  régulière* 
.  :XiVclUi^pm\  dc?\Çf  porçlqucj  long 
finvjtfln  dcf.  <|ii;MWtç!  pas  ;>  op  tt<*uvc  Ip 
gcand  efcaliec  »  âjfi  fojtid  da<}ôel ,  fur  le 
premier  .pallmr«où  dmi^  rampes  preanec^ 
jQaiflâDce^  on  a  placé  4a<>riuie  niche  un^ 
l>qlle^ure  delà  (aiofie  Vierge)  qui  tîct^ 
real^c  Je  s  n$  encre  {e^  br^s.  Le  plafond 
de  «tcfc  aller  eft  Jbî^3  à  la  îferite,  c'eft 
le  déËuic  qui  s'y  trouve:^  mais  d'ailleurs 
il  eft.dl'uncxQUpc  hacdii^  Sç  ingçniejiifi^ 
dont  le  trait  eft  rapporté  feulement  fuc 
le  point  de  deui  petites  colotinei  »  qui 
loutieantQt  la  mafk  entière  de  cette 
yo&te.  Le  veftibule  eS:  orné  de  quatre 
figures  de  prophètes  fur  des  piédeftaux. 
iffert  d'entrée  à  plufieiirs  grandes  fales 

rmèes.de  peintures ,  qui  rcprefentent 
plupart  des  anciens  Âbbe?  de  cette 
•im1(ba«  des  papes  &  quelque?  autres: 
perfonhes  illiidres^  La  ttouvelle  fale  qui 
fait  face  à  Tefcalier ,  eft  conftruite  avec 
:art  &  parfaitement  %ien  voûtée  en  arc 
furbaiffé.  Y  ij 


Les '<lortoirs  font  à  *^u bits  tti^sp^ 
n*ont  f ien  de  besiti.'^O^'y-Mnbr^qstiâ 
feulement  u^ègrâf)cfe^{^&qfll  régne 
'pdT  tout ,  aitiâ-  que  ,â«â^  k  vefeâoir  ^ 
<|ui  faFpâi(S&  dans  cet  ârtide ,  ceux  dé 
toutes  les  autres  cotnmunaulïCE  :  ce  qut 
4oitengagerià  raller  v^ti-'J  ': 

La  petite  chafpdle  ïAlie^iépûU  ^'peîl 
fous  la  nouvelle  bibliothèque,  idont  fen- 
ttéè  donne  dans; le  grand-  dortotr-»  eft 
décorée  de  pilaftces  Corimthiens  V  qi4 
foûtiennent  un  entableitieiittoiR  4Mkoar^ 
tivcc  des  rableâux  entre  deux*  Il  pa^ 
toît  que  cette  déc^ation  a  été  orffeniiéé 
|)ar  une  per fonne  ttes  •  c^temlue  daâs  f I 
Mnnc  artrhifeâure:^  parée  c^^'elle  eft 
traitée  avec  beaucoup  d>rt ,  &  on  y  re^ 
tnarqûe  encore  une  propreté  d'execu^ 
f  Ion  toute  pattictflifçc. 

II  faut  alfer  enfuite  &  l'apoilcâiferie  ^ 
63urnie  de  mille  clkofesTards  &  ntceè» 
(aires  enfetcnées  dans  des  ^rmoiies  d'une 
fnenuiferie  parfaitement  bica  exécutée. 
Le  jardip  eft  grand  &  plus  qu^aucun 
de  tous  ceux  quiiis  trouvent  enfetmqs 
dans  >  l^enceintre  des  anciens  murs  de  la 
Ville. Il  a  été  augmenté  depiiis  peu  d*ai» 
fiées  ,  de  la  largeur  du  foiïé  qui  fe  trouh 
voit  derrière ,  que  le  roi  Philippe  Ato- 
gtt(le  avoit  ^risaiffrefbisd^Qs  le  tei-ndn 
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4r  cette  inaifoni^Jor^rqu  il  .fit  enclore  U 
yillc  >  comme  pQ  ta  4ic.  dans  un  autre 
autre  endroit»  Ce  jardin  avec  toute  Ia. 
maiibn  jbcc\ift:tt\QOt^^^tkmftèf^d^ 
dix-huit 3irpe|iS'4ai\s.tc)^te  fonjétenduc» 
.  A  coté d^ p!rtiA$rl^  iclVI^i^V^  ilfaut^ 
pa(rer.pour?wiyei>iim:;gfênî,.ftfQaIicr  , 
oii  peui;  tmef  1  d^f^  we-^ciorini .;,cMr. 
.pelle  4c<iiéeifouivji#.:t;.U^!d^  uU  iftteto 
ViergCjaiifiôlIf  ::dQ,bqMplI^  il^  4;<pttli}U!SJ 
peiQturéSv-^  tmk  dct-pWl.^e  :cpnféquence4 
Au  miUeuf  ]iftijJorf^wfe$èi*  éAçvé.î  cnyi^ 

loé  d'ujf.p|mï:ful[  lrf^.|l^eg^  ja^figurç  ik{ 
Jdfcpkï  F^fÂ^  i:)Ab^  dja.cettç  maifoa  i 
Xnort<tt;i:«p:b$»t/6rtfAip(?^  fontwnsa 
Il'^ft  repr^.renc&avçc  fes  babtts  pontifia 
eaux  y  d'un  ouvrage  qui  doit  êtr&  attrî^ 
bue  à  ua  bonjtiattre  ^à  caufe  de  la  bçau<i« 
té  &  du  fiaijde»  ornemps  qui  7  font  pai; 
tciut'f  ..-.•.•  ?' 
;  ËAruiceU  faut  tnonter  à  la  bihliotbe'-i 
QUfl>.UqaçIJjs  efl: regardée  comme  un0 
é^  plus  nombreufes  &  la  mieux  difpo-: 
£3e:lqli&  IVmjconooifie^.à'prefent  adans 

r  ;  E Ifc  iow^pcdl^  ûcwbjf  <l'an.  dep  qua:; 
ce  gf<ui^c9rps:qui  ferfQeiit  tout  le<bâ^ 
timent ,  ^,  a  éj;^  augnieçtée  depuis  peii 
de  plus  de  la  moitiq  r^r4ès  nouveaux 

4ddèçc$quif<»t.jBié;)Ç<Mîftrp|tjV  «nfctf^ 

Y  iij 


flO      *    D  4^  tc^K  H  îi£  r'î  O  U:'rT 
que  toute  h  Iongt|èur efl;:  de  cinquante- 
ttots  toifes  âu  "moibg.9  itxti  'ijuairè  de 
largeur;  ;    ''^' 

V  Mùif  (juolipe  cène  étendue  (bit  tre^ 
«ronfiderablé,** 'qu'il  nf  fût .  aucune 
blbljotb^què^  cfôf  eti  aiVde  pareille  :  on 
a  cepertdàtYfi^^èfvtrêptk  ces  dernicresan-^ 
itées-dê  râUgiiteAt^^0f<core^^^^  h 

tOùMt  ;  ftfr  M-édiiîce^qul  -rcgticiti  du 
<&rè  de; ; rEgll f^î «i;^4iP jaird^it  V  cnfortc 

Îfu  elle  àurâiirfoftappà'utte  croix  par* 
aîeCr  Otî  d<iie'  *JéV«t^^iï);rifih'ctt  une  cU 
pece  de.dômléV'^i!fo1iïfliir;dÉ^r£  Ixx^ 
mfcre  afUxqnàtte'^AcsI^fc  ^cabinetdes 
etïirjôfitez  kti  '^làt&^à4iQd:^iâcli»mtté  » 
dans  un  ^fpace  fait  e^pr^^i  âttitttagea- 
ftment  dîipo/é. 
'■  Cette  bfWiotheijac  conférve  au  moin* 

ÎuaratHë  i  cia'q  niiiHe-  vbfùftes  ^rangcK 
ans  des  armoires  d'une  belle  menuifêcte* 
fermées' de  £iî  d'archàl  ;•  entre  lefijuclles 
en  a  placé  des  buSes  fur  des  fçabelons, 
qui  repréfentent  les  hommes  iUuftre^  de 
Fanciquicé ^iqtielques^pe^fon^^s  dtftiiK 
guées  de  ces  derniers  necles.  C^s  bâftes» 

f)but  la  plupart  éWÉ>  ÛiP^tmsi^fut 
es  ^  meilleurs  6rteftii*ft^  par  di^wébon  j 
<|ui  les  a  drapez  dlyef(eménc  5^  repareiP 
de  fa  propre  main.  ^ 
^  •  On  y  verra  qu^ntifé^'cftam^j  dciw 


î>t  tA  Ville  de  Pa^iis.  $\i 
tkne  partie  vient  d'un  nommé  j^ecan^ 
qui  en  mourant^  lai  (Ta  tout  ce  qu'il  avoio 
amaiTè  pendant  plufîcurs  années»  à  fainC 
Germain  des  Prez>  à  faintVi^or^i 
(ainte  Geneviève  i  mais  depuis^  cette  col- 
ledion  a  été  fort  augmentée  de  quantité 
d&  pièces  rares. 

MauriçelQ  Tellibr,  Archevêque 
de  Reims,  mort  le  zz  de  Février  17x0» 
a  donné  fa  bibliothèque  ^  campofée  de 
dix-fept  mille  volumes  ttes- bien  çondiw 
tionnez ,  pour  joindre  à  celle  ci  ;  ce  qui 
fait  qu'aucune  bibliothèque  oc  la  Çutn 
paiTe  par  le  nombre  j  û  ce  o'eft  celle  dil 
Roi. 

Sur  quoi  il  ne  fera  pas  hors  de  pr(M 
pos  de  faire  remarquée  ici ,  comme  uns 
chofe  tres-conftante  flc  univerfellemeni 
xeconnue,de  tous  les  voiageurs  ftudieusr^ 
qu'il  n'y  a  aucune  Ville  en  Europe»  oiî 
il  y  ait  un  (i  grand  nombre  de  grandes 
bibliothèques  qu'il  s'en  trouve  à  prefent 
à  Paris  $  fans  parler  d'une  infinité  de 
cabiners  de  livres  cEoifis  »  chez  des  par« 
ticuliecs,  entre  lefquels  il  y  en  a  plu-^ 
iieurs  qui  contiennent  quantité  de  vo-» 
lûmes  rares  &  parfaitement  bien  choi(îf> 
far  toute  forte  de  matières* 

On  diftinguera  dans  la  même  b{« 
bliotheque  une  horloge ,  de  l*ouvrage. 

Y  iiîj 
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d^Oroffce  FiNE*,prcmicr  Profeffcur  roial' 
en  mathématique  fous  François  I*  Cer 
hcibile  mechanicien  acheva  cet  ouvrage 
en  I J53  3  pour  le  Cardinal  de  Lorraine^ 
Archevêque  de  Reims  s  c'eft-à-dire 
dans  le  tems  que  la  France  abondoic  en 
excel^ens  hommes  pour  toute  force  de 
ftiences  &  de  ptofe/Iions.  Elle  eft  de  6^ 
gute  pentagone,  haute  de  fix  à  fept 

Etés ,  en  y  comprenant  le  piédeftal ,  où 
:  foubaiTement  fur  lequel  elle  eft^ofée  y 
en  forme  de  colonne  creufée  ,  dans  le* 
quel  eft  un  feui  poids  qui  fait  marcher 
onze  quadrans  ,  à  favoit  les  fept  planer* 
tes ,  le  quadran  des  heures ,  Tadrolabe  » 
la  tête  du  dragon  &  le  quadran  de  la 
Lune.  Sur  le  couronnement  il  y  a  un 
globe  célefte  de  cuivre  peint  en  minia- 
ture ,  qui  fait  fon  tour  en  vingt  quatre 
heures.  Le  poids  dont  on  a  parlé ,  fe 
monte  en  moins  d'une  minute  ,  &  dans 
Tefpace  de  deux  pies  qu'il  a  de  jeu  »  il 
eft  huit  jours  à  defcendte.  Ce  qui  eft  de 
plus  fingulier ,  c'eft  la  facilité  à  con- 
duire  cette  pièce  ingenieufe  i  tout  fe 
.  peut  monter  &  démonter  en  un  moment, 
bien  qu'elle  foit  compofée  de  plus  de 
cent  roues  différentes,  lefqtielles  font 
auffi  entières  &  aufti  polies  ,  que  fi  Tou- 
•vrage  foitoit  des  mains  de  rouvrier.  Ces 


^it  n'a.jawais  ot4  f^lftte  A  la  rouille , 
<|uoiqu6  certé  belle  &  ingeni^ufemâchir 
ncr  ait  étélotigtems  expoléeàrair  &  à  la 
plttie<  :  JL  Quvriçr  fut  fept  ans  à  la  cont 
Amâiopdç  cçuo  pièce ,  de  laquelle  on 
«. fait  nue defcription  imprimée  en  ii^30> 
Inaisii  cockfufe  &  (i;  oblçure^  qu'il  y  -z 
bien  delà  peine  à  y  comprendre quelr 
;qtie,  chofe.- 

X.e  cabinet  aes  raretés  a  fon  entrée 
à  preCent  au  ;  milieu  del^  biblipcbeque^ 
-fwckt  de  Tendloii^  le  ccjunble  dolc 
4tfisoijivert  en  dôme^iniis  ce  neft  qu'ea 
^jttendaoc  qœ  le  grand  deilein  donc  on  a 
l^arlié»  foie  exécutée    . 
•,;  :Il.cft  ei^rremeiiAçnt  rempli  dediv.er-: 
i5,t02:rares^&  curieufes  de  coures  Us  e£- 
pece$.^  'pfirH^ipatfiineRt  die.  médailles  ^  de 
g«iMîdi,pdfe7i|Ql#p-&j^e^peiit  bronze  , 
^'ûn  çhoi3t.  Si:  d*U)iecçf)fervation  admi^ 
xible  3,ain£  que  des  talifm^s  de divec» 
/e$  figurer.    ,  .        ,    . 

.  Din»  junè  pcftite ,  ^rmoke»  on  çoa^ 
ferve  de^.eoiireaux  faclrez  ,  nomnaez  fi^ 
.pttatQtia  ^  idonc  les  aBciens  (p  fervoient 
;dan3  les  fai:r:ificfis  pdtur  égorger  liss  7io- 
fime^j  (I^s|>a|ere$fur  Jefqadlesiils  d4- 
trempoienc, la  farine  avec  rhuile&  îc 
ivjn  ^pour0bi4rql«^4vi^imes.ayVfit  q^p 

Yv 
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de  les  immoler:  i'^ès'^;&>kiinxj  ou  (^ 
Harpâ€r4tef%  âieb'^  iiï  nleKce  ^  qui .  to 
trouvent  '  ordit^àipemenc  àznS'  les  Mo^ 
mies  -,  des  clefs  antiques  \  des  ftiles^dcoit 
les  Romains  fe  fer  voient  pour  écrire  fur 
Jes  tablettes  faites  exprès  $  une-  petite 
table  de  cuivre  fur  laauelle  font  atta^ 
chées  des  b6a4es  <le  même  Hi^ail ,  qui 
fe  placent  comme  on  veut  3  pour  coni- 
pofer  des  nombres  d'arithmétique  ,  4es 
fttigUes  8c  des  gHtfes  pour  les  bains. 

Pliiiieuts  fortes  de  laer imatoi  reis  ^  où 
fioles  de  verre ,  dutis  iefquelies  les  ati^ 
tiens  confervoient  les  larmes  de«  pleu« 
reufes  ^  qu*on  louolt  expràs  pout  affiAer 
aux  funérailles.  Biles  ramaubient  leurs 
larmes  avec  des  cUillieres  de  cuivre ,  fur 
des  tabliers  de  cîiir  -,  qu'elles  ponôienQ 
exprès  de vatlrillèii  ;  fxwr  Cet  ufage*  • 

Avec  toutes  ces^chofes ,  des  làmpet 
fepiilcrales  de  cent  forter-  différentes  » 
telles  que  &fr^#ii/  les  déet^tdans  un  fa- 
vant  volume  fait  exprés  »  des  anneAuic 
-gravée  tres^V^ûlfdûx  y  â«$  fl^eaux  do  di« 
•vers  tems  8c  de'diterfes  efpêce*.  -  «  ' 
D'ans  iinép^tlt!ieatmolre  à  main  étcAi 
te,  ir  fe  trouve  des  inefures  antiques 
pour  -les'  liqueurs  3  Cbmme  ce  fatneut 
Congé  y  dont  parle  le  fa  van  t  Gafendi 
dans  ta  vie  de  fepefr  t  des  poids  de  h 
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première  antiquité  pduc  pe£ec  les  mar« 
chandifes^  félon  Tufage  des  anciens  Ro» 
snains. 

Dans  une  autre  armoire  on  garde  les 
poinçons  de  ces  célèbres  ouvriers  qui  vi^ 
voient  dans  le  feiziéme  (îecle ,  AUxan* 
in  Béguin  ic  Jean  Calvin ,  furnommeai 
les  Padovans  ^  parce  qu'ils  étoienc  de 
U  Ville  de  Padoue  ,  avec  lesquels  ces 
graveurs  habiles  contrefaifoient  fi  adroi- 
tement les  médailles  antiques  ,  que  les 
plus  verfez  dans  cette  belle  connotffance 
Y  étoient  trompez.  ' 

Où  pourra  encore  remarqtiet  plu^^ 
iîeurs  pièces  d'Optique  de  difFcren* 
maîtres  *»  une  lanterne  magique  du  fa« 
meux  Cardan  y  &  le  pié  d'une  momlei 
très  ^  bien  conferv  é. 

Une  autre  momie  d*un  homme  eoé 
lier ,  qui  n*a  rien  de  poftiche  que  \eê 
yeux.  Creircnr  nxab&de  fix  pies  de  haut^ 
dont  le  corps  deiTeché  a  été  trouvé  dans 
les  fables  ardens  de  l'Arabie  déferte  i  fa 
langue  fe  fent  encore  dans  fa  bouche^' 
On  verra  encore  quelques  poiflbns  moo» 
flrueux  d'une  figure  extraordinaire» 

Mais  une  rareté  qui  dans  les  fiecles 
pallez  eût  été  eftimée  linttefor  entier, 
c'eftune  grande  corne  de  licorne  blan- 
che comme  l'y  voire }  haute  de  fix  pib 

Y  vj 
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6c  demi  ^  d'une  grofleur  à  proportfon  ^ 
namrellemenc  tournée  à  vis ,  plus  lon^ 
guede  deux  pies  que  celle  du  crçfor  de 
Jiaint  Denys ,  pour  laquelle  on  affure 
cejpeodanc  que  la  tépublique  de  Venife 
offrit  autrefois  la  (omme  de  cent  mille 
écus  »  dans  le  dcdèin  d'en  faire  prefent  à 
un  roi  de  Pérfe.  Mais  il  s'en  faut  bien 
que  ces  cornes  ne  {oient  aufli  préciea&s 
à  prefent  qu'elles  l'étoient  autrefois  « 
parce  qu'on  a  découvert  depuis  quel* 
ques  années  ^  qu^elIes  viennent  d*un  poiC- 
lon  qui  Ce  trouve  dans  la  mer  Glaciale  > 
&  depuis  que  les  HoUandois  ont  péné- 
tré jutques  fous  le  Pôle  &  dans  les  par- 
tics  les  plus  Septentrionales  de  l'Europe^ 
afin  de  trouver  un^  chemin  plus  coure 
pour  la  Chine,  ils  ont  rapporté  quantité 
de  ces  dehtSy  ou  cornes  de  poiiTon^ 
comme  quelques  perfbnnes  veulent  les 
nommer  ,  dont  les    curieux  ont  orné 
leurs  cabinets.  Cette  découverte  à  fait 
revenir  de  l'erreur  de  plufieurs  fiecles , 
que  c'étoit  la  corne  d'un  animal  de  la 
vn^ille  d'une  biche ,  nommé  pour  cette 
i^lonMonùceros  on  Licorne • 

On  verra  auffi  l'épaule  d'un  H!p- 
potame  ^  ou  cheval  marin  i  la  main  d'u- 
ne Skene  ,  fi  cepetidanton  peut  croire 
'^^        .qu^il  y  ait  jamais  eu  de  ces  fortes  de 
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Irionftrcs ,  quoique  le  Tavant  Aldouran- 
dusj  médecin  de  Boulogne  ;  en  fade 
rhiftoire  dans  fon  grand  recueil  des  ani-^ 
maux  de  toute  efpece. 
Dans  un  peiic  cabinet  il  y  a  toute  fer^. 
te  de  pierreries  >  de  coquillages ,  de 
morceaux  de  mines  de  divers  métaux  , 
&  d'autres  cbofes  curieufes. 

yis-à*vis  delà  porte  dans iin  enfon<-' 
cenaent  cintré ,  Ibnt  differcns  habits  de 
plumes  de  perroquets  6c  de  divers  autres 
oyfeaux ,  travaillez  avec  bien  de  l'in* 
duftrie>à  Tufage  des  Ameriquains  }unc 
cuiralTe  ou  corielet  du  Japon ,  ouvrage 
de  Vernix  d'une  forme  particulière  i  un 
bouclier  de  foie  apparemment  du  même 
payis  f  &  ce  qui  ne  fe  trouve  ailleurs 
que  rarement ,  un  grand  nombre  de  £ou* 
tiers  prefoue  de  toutes  les  nations  d« 
levant ,  de  forme  très* différente. 

Des  pétrifications  curieufes  &  une 
lierre  difloquée  ,f»ucompoféede  divers- 
Tes  pièces  mobiles;»  de  telle  façon  qu'il  e(| 
dificile  de  diftinguer  &  ç'eft  un  ouvra^- 
ge  de  l'att  ^  ou  un  caprice  de  la  mtvn 

.  1 1  y  a  encore  bien  d'autres  fingularitea^^^ 
comme  la  mâchoire  d'un  poiflon  d'une 
grandeur  extraordinaire  à  plusieurs  rj^ngs 
de  dents  tres-algiies  ;  des  excrefcences 
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de  mer ,  des  plantes  coralines  ,  &  de# 
fofliles  de  différentes  figures  ;  le  initoic 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne  ^  qui  fe 
connoît  par  fes  armes  qui  font  denus  la 
bordure  de  bois  doré*  Il  eft  d'acîèr  > 
Tare  de  fondre  le  verre  pour  cette  fone 
d^ouvrage ,  n'étant  pas  encore  en  prati- 

Sue  y  comme  il  a  été  depuis  ^  &  comme 
Teft  àprefent. 

Un  petit  tombeau  de  marbre  blanc  ; 
treS'Curieuz  »  nommé  Ojlstaritim ,  tour 
chargé  de  fcutptures  qui  font  autant 
d'hiéroglyphes  de  la  morc^  CéUm  la  the<>> 
logie  des  anciens. 

Tous  les  portraits  des  rois  de  France 

d'après  nature  y  autant  qu'il  a  été  o^&- 

ble  de  les  recueillir  \  quelques  tableaux 

;  aflez  bons  y    &  diverfes  autres  chofes 

tres-curieufes  &  en  fort  grand  nombre» 

L'hiftoire  dece  riche  cabinet  fe  crou« 
ve  dans  un  grand  volume  in  fol.  qui  a 
été  imprimé  exprès  y  enrichi  de  quan* 
tiré  d'eftampes  fort  bien  gravées  ic  d*ez« 
-|>lications  d'une  érudition  fàvaure*  En 
"i7aomia  oomihencé  Tédifice  dont  on 
a  parlé  pour  augmenter  la  bibliothèque  y 
auquel  le  Duc  d'Orlea&s  a  mis  la  pre-; 
v^rfe  pierre. 

Il  a  paru  un  nombre  confiderable  de 
^rfonnejT  iilc/fties  dans  cette  Abbiic 
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depuîs  la  refocQki  qui  y.  fut  ifitrodutCQ  eh 
ranoée  1^x5  ^  par  les  foins  dû  '.Cardin 
nal  Fni;7pwde.la  RochefoucAult  ^ 
^bbé  de  la  mente  m£firon,tre$-2elé  pour 
U  régularité  de  lavk  monaftiqae» 
i  ^  te  1?,  jfirii;^  FA.oifTBAv  ,  néi  Att4 
gers ,  ChancJcUec  de  1 -Uni verfitc ,  éioit 
4'une  ptofcmde  doârine,  çxceUenc  criri# 
que&  des  plus  favans  de  fon^ordre.  JI 
eft  more  à  Monrargis  Cutèdela  Ma-^ 
delene,  le.  17  d'Avril,  i^tfi ,  âgé.  de 
squarante-hixk  ans  feulement*  On  a  de'f« 
cbmpofitlen  plufîeurs  ouvrages  danslef*» 
quels  il  patoit  une  grande  nêtetè  6c  plir*^ 
«eurs  lettres  fur  difterens  fu jets  fort  fa<^ 
vantes  &  69rc- bien  écrites. 

Le  P#  fiirrt  l'âxleman  »  auffi 
Chancelier  de  rUniyecfitè  9  s*étoit  aquis 
tme^baute:  répti^atiDn  9  àcaufe  des..ou<^ 
vragesde  pieté  &  pleint  d*onâion  ^  qu'il 
a  rcompolisz  '9  entre  autres  >  U  mort  di$ 
jufies ,  les  fainu  defirs  de  U  mort  »  ^  le 
n^aimnt\fpirttml9  dont  la  leâure  eft 
^cesv  édifiante.  &  a  produit  de  grands 
fx\^m.  ilf^ft  mort  le  1 S  de  Février  1 6j%^ 
Agé;  de  cinquante  &  tmiaos.  : 
i  Le  P.  René'it  Bossîx  ^.né  à  Paris  3  fi 
connu  par  fon  traité  du  Poëme>Jphfue  ^ 
qui  paffe  au  fentimentdes  favans  pouf 
un  ;  ouyxage  achevé,  il  dft  auflr  auceuc 
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da  livré  incicûlé  le'  ^AtéUte  dt  Defiarfèp 
di- if  ^rifiof a  II  eft  mdrc  le  i4ide  Mats. 
I  tf 80 ,  agé'de  quarante  neuf  atri. 
-  Le  P.  CUudc  du  MoviiN'BrV  <^ 
Châlons  en  Champagne  8c  d'une  Ëimil-^ 
ledlftinguée »  a  mi& plufieurs  ouvrages 
rbiumiere  ;  comme  la  ^^'/^/î;  de  Thitt 
mof  à  'Kemfis ,  un  difcours  fut  la  tête  de 
bronze  trouvée  proche  de  rEglifc  de 
faitit  Euftache  »de  laquelle  il  a  été  parlé 
au  commencement  de  cette  defcriptioti; 
iJifioria  vâtennn  pomificim  ptr  tarof^ 
numifinatay  les.  ouvjrages  d*£y?i^/^/9^  de 
Toumay,  augmenter  de  plufieurs'  pfécev 
importantes  qui  navoient  point  encore 
paru  9  aufquelles  il  a  joint  un  fayanc 
Commentaire.  ^  On  a  encore  du  ^me 
^'mteur  vmgt'^mrt  r^xhm  iur  lès 
Cnanoines  n^cullçrsfidreguliers  w  tpkjnn 
des  d^eremsolJmbhsdçiicyamnùiS^  du 
thnffûinejfes  regH&rs  i  Us:trai$t^ngub'e«t 
tire^L  de  la  mbliotheqHede  fainte  ^Gem^ 
viive  %  Fhiftùirtdes  lettres  RâmMines  éttN 
Uie  &  fifiijiié.far  pliffuiers  bèUit'.  anti» 
que  s*  Cet  ouvira^  d  paru  en  l'afxniâe  l'i^K^ 
dans  lequel  on:  .remarqfte.uoerétuditijis^ii 
eut iéuféT^  '  (^i ,faic  iToir  que  cet^  môeuL' 
avoir  £iit.  de.  .^andes  )  reflexipnr  lot 
les  momimens  antiques*  Il  a  voit  lavec 
cela  ' une  gcande  comidiiFancç:  *  des. ^m4 
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dalllcs,  des  pierres  gravées  ^  des  talif- 
xnans ,  des  M  S.  &  des  divcrfitcz  curicur 
(es  &  plus  que  perfonne  de  fon  teios* 
Ceft  à  lui  à  qui  la  bibliothèque  doit 
toute  fa  beauté  &  fon  augmentation  h  ÔC 
il  a  travaillé  avec  un  foin  extrême,  pen- 
dant plusieurs  années  Â  Tenrichir  ici 
la  décdfcr  comme  on  la  voit  à  préfet)  t« 
Gcfavant  homme  eft  mort  le  i  de  Sepi 
tembré  1687.  âgé  de ^7  ans,  regretédç 
plufieurs  illuftres  amis  qu'il  avoit  eus 
pendant  fa  vie. 

Le  P.  jûnfelme  de  P  A  r  i  s  ^  né  l 
Reims»  s^eft  rendu recommandable  par- 
mi les  plus  profonds  Théologiens  de 
fon  fiecle  ,  comme  le  marque  évidem- 
ment fon  ouvrage  contre  le  miniftre 
Claude  i  intitulé  h  croiance  de  VEglife 
Grecque  fur  CEHcharifiie.S^  mort  eft  arw 
rivée  à  Paris  le  2  de  Mars  1^83 ,  dansla 
cinquante-deuxième  année  de  fon  âge. 

Le  P.  Claude  de  Creil  ,  né  à  Paf- 
ris,  eft  mort  en  l'année  1708  >  &  apaffé 
avec  juftice  pour  tres^verfé  dans  la  bon-» 
ne  architeâure ,  comine  il  eft  aifé  d*ça 
jugçr-par  les  excellens  dcflMns  qu'il  a 
donne2 ,  lefquels  ont  été  fuivîs  avec  fu<>i 
ces  en  plufieurs  occafions  ,  particulières 
paçnt  ceux  àts  nouveaux  embellidemcDS 
de  cette  inaifon ,  dont  on  a  parlé ,  qui 


£>iic  CQn(i4crable9  &  eftimez  par  les  pct'^ 
formes  qui  s*y  entendent.  Il  eut  ordre 
d'eti  fournir  pour  l'édifice  du  Louvre  » 
lorfqu'il  avoitété  léfolu  d'y  travailler  , 
ious  le  miniftere  de  J.  B.  Colbert  »  & 
il  en  propofa  d'une  beauté  &  d'une  ma«i 
gnificence  (î  figrprenante  »  qu'on  lui  dît 
qu'il  écoit  difiicUe  de  \ts  entreprendre  à 
caufe  de  la  dépenie  extrême  où  iU  enga^ 
geroient. 

Le  r.  Sam  LE  e  9  né  à  Pari^»  a  donné 
des-poedes  qui  ont  reçu  de  grands  ap-^ 
plâudi/Temens.  U  eftniorteDi7i5l 

LeP.  PoLiMiBn ^Generalde Ucod« 
gregation ,  d'une  capacité  éprouvée  ^  a 
été^  continué  par  une  éleâion  générale 
faite  dans  le  mois  de  Septembre  171a. 

Le  P«  CouBJlYEK  8C  le  P*  Gi llet^ 
Fun  &  l'autre  très  verfcz  dans  la  con» 
nôiflance  des  livres  >  font  Bibliothécaires 
à  prefent. 

LcÈ  Chanoines  de  fainte  Geneviève 
ont  kii  élever  plufieurs  roaifons  commo« 
des  y  dans  un  efpace  vis  à-vis  de  la  prin-< 
cipale  entrée  de  leur  cloître,  &  l'on  y  a 
travaillé  avec  Uea  de  l'aplicatioti  en  l'an-- 
née  I720. 

Le  COLLEGE  DE   MONTATGtf   ^   Un 

des  plus  renommez  de  l'Univerfité  >  eft 
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forti  de  rancienhe  itiaifon  de  M^taign^ 
dite  de  Lifiencit^  Le  chapjtte  de  Npire* 
Dame  &  les  Chartreux  en  font  AdmH 
niftrateurs» 

Oii  y  entrctîebt  un  bon  .nombre  d'é* 
tôliers  qui  vivent  &US  ucfe  dif cipliâe  xïrk 
goaireufe ,  Se  font  conduits  avec  bien  des 
k  ràgcfle  ;  ce  qui  fait  quil  ep.  fortfou^ 
vent  des  fu jets  tres-capables  de  sVquiter 
des  fbnâtons  les  plus  difficiles  de  V^^ 
gHfc.  •.. 

^*  ri  eftiUon  de  favoir  que  le  ÊameoK. 
ErafMf  4fe  Rptcrdam  a  demeuré  qitel-r 

Ïues  antiées  dans  ce  collège  pour  y  faire 
S5  études  *,  d^  même  que/?<m  C^/viV  CCH 
lebre  hérétique,  rçoni  Genève  Je  ï4?. 
de  Mai  15^4  >  âgé  de  52  ans. 
--D^s  uhe>chapeltè  de  ce  coJIfgeCbti 
voie  le  tombeau  de  Jean  Standantht  ^  jqui 
ôcl  a^'été  autrefois' principal»  C'étoit  uti 
bomnie  d'un  zèle  ardent  pour  la  correc* 
doâ^des  tnœurs  y  &  grand  Prédfcateitt 
de  foit  temsy  qui  travaillent  avec  cJialeur 
à  réformer  les  abus  de  fon  fiecîiî.  Il  <nâi) 
doÀna  que  Ton  mit  cette  fimple  iofetip^l 
tioQ  fur/a  tombe.  > 

Pauperis  mementote  Stanoomis^ 


^^  |lffiite|j^.pat  Jeroi  LbuUXILpafa 
€ëkf3fii  tfToic  parlé .  librpm^t  "^  avec; 
trop  ée  chaleur  ,  du  fécond/ jtnârlagc 
de  ce  Prince  ^d'allieucsd'uûe  exirêmc 
bonté; 

"  Vlrieh'  OuTiitio^  Allexosin  ,  un  des 
ttbis  Impriftieurs  que  les  Doâeurs  de  la 
ttiaifon  de  Sorbonne  Brent  venir  à  Paris 
▼ers  l'année  1470,  eft  inhatné  'dans  la 
même  chapelle»  Il  eft  mort  le  a3  d*Aoâc 
1^510  >  ôc  comme  il  avoic  aniaffi^  beai|« 
coup  de  bien  dans  fa  profedîon  inconi^ue. 
avant  lut  en  Prance-;  il  enJMffa  \|ne 

frande. partie  à  ce  coUeger^  dScl'auue 
ia*  maljbn  de  Sorbonne. 
•  Toac  ce  quartier  eft  rempli  de  coUç* 
gn  fort  négligez  la  plupart.  »  :  m  ; 

rCtlfiiàe  Saime'Sarke-  a  encore  grt^é 
quplqtte  rêputariont  Saint  Ign^e.Pitrr 
itiârobe  des  Jeiuites,  y  afaltfes.fiqdes 
dhpi  parvenu  dans  un  âge  aflcz  9v<mcé  v 
de  ptndiiàtplèiieurs  :uEin^s  cm  y  a>u:  la^ 
cbambire'^aMi  y  avoir  occupa  j  quia  éçéj 
détniice^epuis ,  &  qui  devoit  ênc  con^: 
fêryéeen  cbnfideratioade.ee  graad  Sibai: 
qui  a  procuré  tant  de  bienàrEglife  par. 
rinfticution  de  fa  Société. 


^jodiéwi  Ikaiécèifofidé  rf>^l:.lio.ble  ]^onp««k^ 
^QrtxiGr$^.y  Cain6^2U$r  ^^Parkmetifi; 
On  lit  cette  kifcription  fur  )%:  f>f>r$P 
id'un  efcalier  en  entrant  à  main  gauche  9 
^avEft  en  3$ttr«^'Qr.  ^^  h-i,-^-yZ'X 

"iptj^difiniviiihm^}  dpmm  Ç^9^9^PV^ 
sfaniliâ  •,  tncStmtjmffm^pjmperitiri  gror 
aiait^vomiêt  gréui  tnarcefcant  inerfU^  f^4 
nt  graviter  &  viriliipraliqiMnd4.pp^e$l^ 
tur  in  vinea  Domim,. 

-*         *  Ji  l  «  ^         •  , 

^^'J!>âtxB^,:h  (bapcfle  âe  ce coI|eg£,  qui fA 

iaffez  Mca ,  çpnftriike ,  ily^fidçjia^jifoçc 

•bons  itahlcs^Pi  ,; ilVn.for;, la ;|jBrtc^.j}% j[fi 

fàcctdk ^  .qui  î6pii<^eifi]e€  la  ^r^fiarreâiop 

jdttJfil^dc  lÂ.yfeïi^e  c|e  Naïm>;spêintpa«(ie 

fameux  le  Svtn^-}^  J-autr^^ Pblûpiies 

•jdujcurie  Tobje^ipàr  le  B  rvn. 

-^iXMAfe^.lç;FjBy»f[AJ^o^Bmîç  diqn  rq^ 

drijte  ijfiponïiw^à  préf^^  q- 

^cblIcg0»^  f râi^^îlie  ^yeç  i^ne  extrême  fkf^ 

•pUcasipii  à  le/r^^Ufi  J 1  f  des.  taÏKlea^k 

choifis  qui  font  connoîtré  qu'il  a  Içchqfx 

délicat  pour  les  bonnçs  chofes. 


\ 

Lt"Céaégé^Ac1i.dtïS^i^9ih^A  pas 
éioi^ti^  ,  àérè  fbtidé  poiir^es  étudions  de 
'^«fe  VHlii#  •  Lî«1iptïTOnàrit£^^  eÛ  Avan- 
tageux V  Âàlb  'ri'bflrà  ptcÉ^  '^ea  fcc- 

L'Eglise  z):B-*i'i^Y'îHwLAjRE  j 
a*un  ancienne  fondation ,  qui  fe  trouve 
àflèz  pi^cfic  ,  eflr  ïa  pafoiffc  de^cc  quar- 
tier. On  à  feît  Quelques  embelliffcmcns 
au  grand  Atftel ,  qtfi  font  d*un  deflcîn 
Wrétbien imaginé-  '^ 


.1     aT'. 


Lb  cphitét'  BE  Bbauvais  cft 
dans  uric  rné^tti^iefttwnmner  au  por- 
tail de  cette  Eglifc.  \  t^ 

lia  été  fondé  en  1370  par  Jeanà^ 
1i)iy*^i  fevêquc  dé  Blfàutâii' «rChan. 
-^cèlidQë  Ptstice.  La  cfaaf>c11^«ft  pleine 
dé  brfebéalii  de  ^cûk  cl©  dWf^  iamille  & 
dti  quèl^litfs  çerfbnnes  quf  ônf ;  fa  it  du 
tien  â' télcôlfègd  te  tàfeaù  çal  eft  fur 

'-rAuicl  eft  de  le  Bat;»-  ^ 

On  ne  ddrpàsobtnetttedje  dire  pour 
^îi'gloitts  dt  ce  calfegéV^s' felèt  Fr-t». 

fois  IfATitfe  a^,  '^Apôtiré  dés  Indes ,  y  ^ 
-profcffé  '  un  ccmw  de  ph41»to|)hie's  dans 
>lè  dcflfeiti  d'îcre  de  la  maifotf  de  Sqi:- 
^nne.  ^ 
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Dan^  LA  RUE  DU  FouARB)  qui 
termine  à  la  rue  Gdmde ,  il  eft  encore 
refté  fur  pié  de  vieilles  clades  où  fe  don- 
noient  autrefois  des  leçons  lorfque  le 
nombre  des  collèges  ne  toit  pas  auffi 
grand  qu'il  efl:  devenu  depuis. 

L'HÔTE L^DiBV  â  une  porte  à  Tex* 
trcmiic  de  cette  rue ,  ornée  d'un  mor- 
ceau *  d'arcbiteâure  Dorique  fous  un 
grand  arc  qui  tait  un  effet  affez  agréable 
à  la  vue.  Cet  ouvrdg^  a  paru  fî  beau  aux 
Architcâes  ,  qu'ils  l'ont  copié  fervile- 
ïtient  en  divers  endroits  de  cette  Ville  , 
ce  qui  ne  prouve  que  trop  qu'ils  ne  tra- 
vaillent gueres  de  génie*  Ce  morceau  fe 
trouve  répété  ^  au  portail  des  filles  de  la 
Vifitation  proche  de  la  Baftille,  à  celui 
dés  Capucines  de  la  place  de  Louis  le 
Grand ,  &  à  la  fontaine  de  la  porte  faint 
Michel. 


tin  du  fécond  Volnm^' 


r  « 
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plus  coafiderables  xnaifonsdela  place  Roiale. 
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.  L'hôtel  de  Richelieu  &  Thôtel  de  Rohan.    iiid. 
•Xa  maifon  occupée  par  le  Baron  de  BusTJsurt. 


X'hôtel  derNioolai*  air. 

'X'entrée  de  la  Place  Roiale.  iM. 

Xe  Couvent  des  Minimes^-  .  ii|. 

X'Eglife  de  ces  Pères.  iW. 

-Infcription  fur  la  pttmiere  pierre.  HH 

Xe  frontifpice  de  cette  Eglile  ,  du  deflcin  êc  de  la 

'     conduite  At  F  t  enfuis  Mans  art.  114^ 

Le  grand  auiél  de  ceue  Sglife.  aif.' 
Dans  une  chapelledela  nef^le  tombeau  de Dsakb; 

. .  iéguiméc  de  Fiance ,  fille  de  Henri  12.  21  j. 


D  E  5*^111X71  FR  ES.  ^^y 

X.'a  Chapelle  du  Due  delà  Vibyiiib.  Uid, 

W^Mn  de  L  AU  MOT  ,  Doâeor  en  Tl&eologîc,  eft  în^ 

huBië  dans  cette  Egiife.  thitk 
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;ajijâ        ^Sonépitaphe  117; 

IL'épitaphe  de  Chs^Utu.  de   lioKTHORlMcr» 

'    dans  la  chapelle  des  Va'ois.  xif. 

Afj]X         KicoUs  le  J  A  T  /  premier  Prefident  du  Parlementy 

ihid^ 

Jthel  defainte  MARtHi.    1  'MJ 

La  bibliothec^ue  de  cette  maîfo».  iM» 

J         Xesfavars  ^ui  ontparu  danacettc  maifon.    xiOé 

Xe  P.  Hilmhn  de  Coi tb.  Hii^ 

XeP.  GiRT.  %%u 

XeP.  PLUMIBR^  îbi4» 

Xe  premier  ëcabliflcneoe  de  l'ordfe  des  Minimes  :, 
'    tirédel*hi{loîre  deP^i/ff^fdeCoMMiNJS*  ixt* 
Jf  Xa  charité  des  femmes.  ^  t>4V 

■g  Xa  maifon  de  Julê-Hardoum  MAnsart  ,  dans 

•  *  la  rue  des  Tournelles.  il^i» 

X'hôtcl  de  Maienue  /dans  kroefaint  AnxtiùS^ 

•    aaTÎ 

Les  files  de  la  Yifîtation.  ia#. 

WcoUs  FouQUfiT,  Suriotendancdes  Finances  eft 
'  inhumé  dans  rEgUfe  de  ces  Religieufes.  2.1  S. 
Xa  Baftille.  150» 

Le  magafin  de  Tito  m.  ^  <^mL 

Xa  Porte  (aint  Antoine.  t$$i» 

Les  infctîptions  gravées  far  cette  porte.  &;4»' 
Le  iiouveau  Cours.  t37« 

Porte^^Tuillque  au  milîea  du  rempart.  6^9i 

Les  deux  grands  baftions  à  cAté  de  la  porte  fainC 

Antoine.  itid^ 

Le  deflein  utile  de  Vixlbpo  ,  entr^renenr  ék 

b&timens.  %^9^ 

Le  &ubonrg  faint  Antoine.  %4oi 

L'hâpitaldes  Eftfans  Trouve^/  141^ 

L'abbëie  roiale  de  faim  Antoine.  14%; 

La  manuiàâure  des  Ciaces»  ft43«» 
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L'aiït  ^c  triomphe ,  la  defcriptîon  de  ct'hd, 

gc.â  prefcnt  détruit.   '  i45» 

Le  ckiteaa  de  Vinccane».  %49f 

La SamteChapelle  du  château  deVincenoes.  x5  ^  • 
La  grande  porte  (^ai  conduit  au  parc*  ^  5  4* 

Plufieur's^Rois'oatfait  leur  féjonr  dans  ce  châ« 

•  teau.  if  \  • 
Quelques-uns  y  ont  fini  leurs  jo^rs.  M.^* 
i^c  Cardinal  Mazarim  yeft  morc«  <^*^* 
Le  ckâteau  de  Saint  Mann  i55« 
Le  château  de  Bercy.  i^<>« 
Xa  maifon  de  Con flans.  ^^^* 
Le  riche  &  curieux  cabinet  de  Lmis-Lion  Pajoc 

•  d^OMs-BN-BaAT  ,  dans  une  maifon  autrefois 
'  fiommitïsk y iffiêàt  Chuums*  }^^* 
la  maifon  des  Pari  s  y  frères.  >  *^'^» 
It  Cou  vent  des  Piquepuces  &  leurs  beaux  jardins* 

La  maifon  deftinée  pour  Tcntrée  des  Ambai&. 
.  deurs  extraordinaires.  165  y 

•La  maifon  de  Riu II LT«  x66» 

La  maifoû  de  Tito  n.  x<^7^ 

Dans  la  rue  de  Charonne  une  maifon  du  deflcin 

de  de  Tiflc.  17»-. 

Les  filles  de  la  Kfadélene.  %7Xm 

Les  filles  deN.  D«  de  bon  Secours*  ilfid\ 

Lcs:filles  de  ia  Croix.  Mdk 

Les  filles  de  la  Raquette.  274* 

Le  Couvent  de  Pincourt.  ibid. 

.Une  jolie  nuifonà  Textrémiti  de  la  xue  de  la 

Raquette.  $bid^ 

L'hôtel  des  Moufquetaire»  du  Roi.  1769 

Le  Couvent  des  Rcligiaufes  Angloifcs.  ibid^ 

L'hôtel  de  Villcroi.  ibid. 

A  qui  cet  liôtei  sl  apf att^tiu  autrefois.  xjTi 
Le  Couvent  des  Celeftins.  27S. 

H  i  Aoi  re  de  leur  établifiement  en^France.  ibid  s 
£r  a  m  t  o  m  e  rappof  te  dans  fes  mémoires  la  mor( 
»  d'JfabelU  de  Bavisrb.  &79ft 

D«uu  un  coin  du  cloître  le  tombeau  d'vl;»^i^i»eP£« 
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Kiz  ,  .&  foh  iépitaphe.  iSx. 

t       -XfiOM  ,101  d'Atmenie^  t^  inkuiné  dans  le  chœur 

f       *      de  rEglifedeccsPcfCS.  i8i* 

I        '  l^cs  Secrétaires  du  Koi   y  ibnt  dire  leurs  (èrFÎces* 

'La  chapelle  d'Orléans  &  les  beaux  tombeaux  qoi 
s*Y  voient  de  plofleurs  perfonnes  ties*illaftreiti. 

Uid. 
*I.a  chapelle  du  pur  de  TuBUBi  ,  ornée    de  plu* 

*  fleurs  tombeaux/  t^S, 
*Le  tombeau  de  Louis  de  la  Tremeuille  Marquis 

*  deNoiR-MouTiia*  iMm 
'Celui  de  Sehaftien  TtAMET.  ihid, 
*La  ilatue  en  bronze  de  Charolus  Magneus.  i^p« 
'T terre  B  a  rd  *eft  inhumé  dans  le  Chapitre.  Jh4» 
fhilippi  Mazzeicb  eft  inhumé  dans  le  miifle 
^  lieu.  )oo«' 
lifiiefme  CARMIAU9&  fesépitapbesdera.comi- 

pofition.  iM4 

Lacurieufe  bibliothequedes  Pères  Celcflins.   soi» 
Le  P.  Antoine  Bbcc^ubt  y  favant  Bibliotheqùalre. 

shid. 
L'Arfenal.  i    «04, 

Infcription  fur  la  porte  de  l^Arfenal  -  foij^^ 

Le  quai  qui  conduit  à  TArfenal,  .    §07. 

La  maifon  de  Gafpard  de  Fieujet.  |ofI 

L'Eglift  paroiffiale  de  faint  Paul.  ^^p. 

Plubeurs  perfonnes  de  diftinflion  ont  leurféptil- 
'  ture  dans  cette  Eglife,  ^114 

ArnMtéldic  Corbie.  iiid^ 

Charlis  de  Gontaùd  Mê^fich/sî  pue  de  Bikoh^  shi 
Rûhfirt  CsNALity   fort  confideré  du  roi  JFraa-^ 
(ois  L  Uid^ 

L'épitapbe  de  WtfiU  Gilles,  Auteur  des  An- 
.  nalles  de  France.  314.' 

FtMnfois  RABXLAls^'^Cbn  épitaphe.  sM^ 

Ji«»  NieoT.  Bitf. 

Le  tombeau  i'^am  7>ue  dd  N)d  ail lbs.         ii^éû 
fr4s/0f5  MAN&A&TyfamfiozAxçintfi^^       317;.  [ 

]àiê'ArdçHin  Mam^AIIT*  Jij?»  A 
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it4fn  des  Marits  de  Saint  $orlÎQ«  fS/J. 

Codéffoy  }:iM.KiAAHT>^Cbkaoint  dcBeaarais.     31.0. 
Adrien  B  a  u  i  b  t  ,  &  foa  épicaphc.  d^id, 

jîirre^Silvéùn    Reois.  ^%z» 

JL'hdcel  de  faint  Paul.  3x3* 

Le  Couvent  des  &Ues  de  l'A vc-Mazia ;  31  f  #' 

•  Xes  tombeaux  remarquables  daas  rEglife  de  ces 

•  Rcltgicufes»  '  3^^^ 

'Clitttde^Cjubtrmêde  CiUKiào^Tp  '  ^^^^ 

Charlotte  dchTKEhLOVlLi.M»  i^id» 

J}ûm  Amtoimb  ,  Roi  de  Portugal.  ii/V« 

•L'hôtel de  Sens.  3 2 9* 

.  Le  Cardinsl  Antoim  du  P&  a  t  &  fa  conduite*  ibnL 

•Xa:  rue  des  Bacrc&'  3i9< 

•Xr'&ifloire  deroidreduMont  Caimel.  331* 

tLcPoncMane.  :      ,:.  33^ 

.L^llede  Nôtre* Dame.  .  3if« 

•La  nuiroô  éu'Prelîtfeat^Ljonbexc  d^tnoKiQHY. 

337* 
lamaffoade  BiiBTOMrii.i.iB&t  en  1719.  Ccrre 

.    belle  ttaJiLfm  a  .écé.C9Q^tie^c;n:hArcau.ppiaxlc^ 

.    Aides  ic  poar  ies  entrées  qui  arrivent  incefla* 

oient  à  Paris.  ,  34^; 

Quelques  antrbf  maifonj  remaeqoabfes  daa^rilç 
.    de  Nôtre-Dame.  547; 

Dai»  la  rue  ^egrstiere  demeure  une  célèbre  Mu- 

£cienne,  nommée  EUfMbftJh-CUudt  J  a  «Qp  IT» 
• .  Tcuve  de  M»rm  de  la  G  cjb rr  b*  34$* 

Lamaifon  de  Pierrt^d^^mf êis  Oatuti  ;  Receveur 
,  gênerai  du  Clei^gé  de  France»  349» 

L'EgHfe  pa|b^aie  :  de  latat  Louis*  3  50* 

Inimp  tton  fk  la  première  pierre  de  U  nef.    3  f  i« 
Le  tombeau   à*jfntûme  de  Vyond'HBRoUvAt , 

•  Auditeur  i  U'cliambre,  des  Comptes;  &  fool 
.  épitaphc.  3JJ. 

."^Sen  épitaphe.  Hid^ 

Le  Font  derla  Toamdle.             ^  ,-^irf; 

Infcriptioa^macli^  £pr  la  pDcmierc  pile  de  ce 

-J*«nt.  #>i<^„ 


DES  MATIÈRE*.  $4ti 

It^Tantnâlt  où  font  gardct  ceux  qai  ioût  ccah 

damner  aux  Galleres»  35^* 

Divers  defleins  propofez  pour  la  comniunicatioal 

de  riûe  de  Nôtre-Dame ,  avec  l'ifle  du  JPalai^J 

Hemarque  £ur  la  rivière  de  Seine.    .  35^; 

Xa  porte  faint  Bern^d.  3^&* 

Inscription  fur  cette  porte.  3^ f  • 

.L'Abhéie  ^oialè  de  iaint  ViAor.  3^f ^' 

Sz  fondation.  ikiÂi. 

Xes.illufb,es  qui  ont  paru  autrefois  dans  cette-  mai« 

fon.  y6i: 

Xa  bibliothèque  pi^liqve  de  <^te  tnaîftn.^  \6fp 
^enri  du  Bouclinde  Boi7Riioi»vsi&B  a  fondiiE 

cette  bibliothèque.  iiii^ti 

Xnfcriptioa  î  c^té  de  la  poiree  de  la  biUiothrquç^l 
.  37CV 

Lamis  Cousin  a  ddnné  fabibltorh'e^Ue  pour  l'auge 

tnebter.  371* 

Xes  épitaphes  de  plnfieitirs'  âirâns  it  cette  iriai« 

(on.  "^  .  37%i* 

J  B.  Saut  lui)  excellent  Po^e  ,lft  feu  ^{»ita^ 

phc.  ^^f^ 

tofêis  Maimbouïlo   a  fini   les  ijoufs  dlHis  tetttf 

niaifon  \  Il  avoit  ^té  Jefuitô.  378*. 

Infcriptioh  de  Santbui  ^  furla  fontaine  voifi- 

'  ne-  37^. 

L'hôpital  de  la  Pitié.  i£id. 

Plufieurs  couvents  dans  ce  quartier.  38o«; 

Xe  Jardiû  Ri>iaU  S^zj 

Xa  difpofition  Se  la  diilribution  de  ce  Jardin:  iBid^ 
JLcs* exercices  qui  fefont.publiqaembnt  dans  ltj:£t^ 
,  din  roial  »  de  Bounique  >  de  Chimie  Se  d'Aoa^ 

tomie;  lesperfonnes  qui  y  prelident.  384» 

Xe  curieux  cabinet  àcjofifhPiîWAéi  Touknb^ 

Fort.  388« 

X'hôpital  de  la  Salpetrîere.  Mo»' 

L'Eglife  de  cet  Hôpital.  in^ 

Hiftot4;e  de  4'établiàtment  de  ce  gsand  H6f  itaU 

Tomill^  Aa  ' 


^4*  '        T*« X  B 

A<s  Gobdin» ,  les  latcs  ouvrages  qni  s»y  fiibzfi 
.    ^nent ,  &  le  nom  de  quelques  aiafcies  plus  diC- 

.L'Eglife  de  faintMaBceau.  1^ 

^efemeux  Piw»  LouBARsy  eft  inhumé,  fcm 
.    épitaphe.  '  '      ^ 

le  Couvent  des  Cordelie»e«.  lo».* 

«aint  Medard  Eglife  paioillûle.  Zw. 

0/m*rP*Tnu  y  cft  inhumé  i  fon  éloge.    40a, 
P/m»  Nicoi.  eft  inhumé  daas  la  mémel^^ 

^'Eglife  paroiffialc  de  ûiiuHipolyte.         ISo! 
jAncienne  maifon  proche  de  cette  Eglife,       iHd, 

jMPc^es  de  la  Doôrfae  Chrétienne.  4<»7.' 

Bibliothèque  publique  de  cette  maifon,  donnée  pat 

/»«.  Mi  RON  ,  Doûeur  de  iorbonne,        4^; 

J.  Eghfc  de  faint  André  des  Ecsflbisi  &  le  mo- 
nument éngé  a  la  mémoire  de  Jacqois  I/.  roi 
,    «le  la  grande  Bretagne.  410^ 

le  monaftete  des  Religicufes  Angloifes.  4". 
T  T'/h"^*^''  ^^'^N,  Auditeur  descQmptes./ii4,' 
la   bièliotheqne   de  l'Abbé  de  CAomartin  ; 

■   j   i'^^'if?.'*  ^«nÇoifcj  datas  la  rue  Neuve 
deSaiot  Eftienne.  x,. 
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Klntiquité  de  l'Univerlîté;  4,>. 

Son  ancienne  fplendeur.  4,-* 

les  Collèges  oâ  l'on  tient  exerdce.  410I 

L'école  de  Médecine.  aj? 

Eloge  de  cette  Faculté.  4^*. 

*^  Faculté  des  am.diWféeen  qiian«  Nations! 

4*7. 
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i       ^    Ees  ^riodpatts  revenus  de  i'Univerfité.  4x9; 

i        '    Le  Quai  aelâ  Tt>urnelle.  430. 

i            .Le  Collège  des  Bernardins.  431; 

t              L'£glifedecc  CoUegÇt  43iw 
•Le  tombeau  de  GuMméfM  du  Vaik  ,  Garde  des 

Sceaux  ;  Bc  fon  épitapne.  4 1^^ 

\             Le  favant  Piv^i .  Fi^Ki^ox^f  a  para  dans  ce  Col*': 

[  L'Egltfe  paroiffiale  de  faint Nicolas  du  Chardon- 

(  net.  -  4^7. 

Les  nouveaux  ^di£ce$  de  cette  Bglife.  Hià^ 

Piiifieurs    perfonnes  renommées  font  inhumées 

dans  cette  Eglife.  43S,j 

lion  deSa  i  Yi^premierPrefident  duParlement;  iU4» 

Jêfùm  B I6N o H>  A  vocac  gênerai^  &  fon  épitaphe« 

ffjtnéit  Voyer  Comte  d'AicoBNSOM  ,  &  lesé^i-» 

taphes  de  ptufieurs  petfonnes  de  cette  famille 

diilinguée.  441; 

Le  tombeau  magnifique  de   Châties  le  Brun  9 

.     premier  peintre  du  Roi  ^  fit  fes  principaux  ou- 

vragcs.  44^;,: 

.Son  épitaphe,  45  3;, 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  45  r. 

Le  Séminaire  des  Bons-Enfans.  H$d^ 

Les.  conférences  qui  s'y  tiennent^  457, 

La  place  Maubert.  4yè* 

«Vers  de  Saktbui  >  fur  la  fontaine  de  cetteplace. 

45^* 
Xes  Carmes  de  la  placé  Maubert.  ihidm 

Grande  dévotion  dans  TEglife  de  ces  Pères.  45*0; 

prmct  Fenb*  célèbre  Mathématicien  >  eft  inhumi 

dans  leur  Eglife.  4^^; 

Le  V.  Sêhajiien  Tkuchbt,  très-excellent  Mathï»] 

maticîen.   Sonxurieux  cabinet.  ihid; 

Le  Collège  de  Navarre.  4^i^ 

Infcriptions  anciennes  fur  la  perte  de  ce  Collège; 

l*^^   illuftres    qui  ont  paru  dans    ce   Collège; 

■         ..      4^4. 
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X'EgUfe  pâroîffiale  de  faint  Eftieniie  chl  Mùnti 

La  Chaire  du  Prédicatietir  de  cette  Iglife.  4^« 

'Les  iiiuftres  emerrés  dans  cette  Egiife.  47^« 

-S/i»/^  Paschai  I  &  Ton  épitaphe.  47i* 

*Avtoini  le  Maître  de  Sact.  47^ 

i^ân  Racinï  ,  Poète  tres-célebre.  473^  • 

'Bnfiéche  le  SuBUR  ,  peintre  tres.eftimé.  ^  474* 
fUffê  PsTiT,  farant  Médecin  »  fon  épitaphe; 

47r 

^«#rr«  Barbât^  fâmetix  Piofefieiu  en   philo- 
^     fophie.  477"* 

SoA  épitaphe.  47S» 

J^Mn  MxRON  >  DoÉkcur  de  la  màifcm  de  Nayarre. 

477. 
•7^4»  Galiois,  ProfeiTeur  rolal  en  langae  Gie- 
iqde.  î^i* 

Spitaphe  fin^ttliere  d'un  Chirurgien ,  prévenu  de 
(a  capacité.  4  Se* 

Siffion   PxBTUB,  habile  Médecin,  Bc  fon  épi- 
taphe.  4S>- 

^0/«^^  Pitton  de   TouRMBjf  our  ,   favant^é^ 
decin  botanifte.  4^9* 

L'Abbéic  roialede  faînte  Geneviève  du  Mont.4f  f  * 
Xa  fondation  de  cette  ancienne  Abbéie.  iUim 
La  Chaife  de  fainte  Geneviève.  490* 

Epkaphe  fur  le  tombeau  du  loi  Clovis*  ^9^* 
Defcripth:>n  du  grand  Autel  de  cette  Egli(è.  4^ft 
Les  tableaux  de  la  nef.  455* 

Le  tombeau  du  Ci»ri<ij»4{/delaRoCHBfO|7CAViT; 
$c  fon  épitaphe.  457* 

Des  figures  de  l'ouvrage  de  Germât»  P  1 1  on  » 
proche  de  la  porte  du  chœur-  499* 

Le  tombeau  du  fameux  Ren/  Dbscartbs  ;  &leiB 
épîtaphes  que  l'on  peut  lire.  fBid* 

Xe  coeur  dc^aequis  Rohault  ,  célèbre  Philo- 
sophe Cartefien  ,  ec  fon  épitaphe.  fo&« 
Remarque  critique  au  fujec  des  cryptes  ou  ca- 
ves qui  fe  trouvent  fous  Its  attcicaâes  Bglifes 

y«4. 
L'iatexiçur 
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X^ïmetlenr  de  U  maifoQ&  les  chofes  remarquables 
qui  s'y  voient.  joSm 

]«a  riche  &  nombreafe  bibliothèque  de  cette  maU 
fon.  50^» 

JCcUc  de  Maurice  leTiLLiiR  ,  Archev4quc.de 
Reims  ,y  a  été  /ointe.  5ii«' 

jLe  cabinet  des  raxetez  &  tout  ce  que  Ton  y  peuc 
remarquer  de   plus  fingulîer.  Sii 

Quelques  fa  vans  quiont  paru  dans  cette  maifon^SX^. 
Le  Collège  deMontaieu.  $^%4 

Le  Collège  de  fainte  fiarbe.  524«( 

Le  Collège  des  Graflins.  Saî^ 

L'Eglife  paroiffiale  de  (aint  HilaUe;  S^^U 

La  porte  de  rHôteUDieo.  $tZ 
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